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E S S À [ 'I^ .' 

SUR LES &OEU.RS ET L'ESFKÏT 
DES NATIONS, ET. SQUALES P.MN-». 
CIPAUX FAITS DE #IHS"TQÏiIe^ 

DEPUIS CHARLEMAGNE-JUSQU'À 
LOUIS XIII ': 

' CHAPITRE CL XXIX. ' 

De l'Angleterre jufqtfà Vannée i&JT. 

^ I TEfpa^eVaffaiblit après Philippe il '.,* m 

fî ' la France tom ba dans I& décadente* & c h a p. 
dtim le trouble aprèê Henri ÏV> >iïft|U % dU3« CLXXIK - 
grthd* Aicdès êii éSrdînal de fà&eiiM ^Décoda* 
FÀngîeter're'à&httt feii^teilfe; depuis -te ré r ^rïT 
grie ffEHzabetfo -Sttir fi^cceffeur -iM^^ 4JAngk^ 
rféVait avoir ^phis d'ktfliienéè qii'efle^tfoiisj'""- 
HJthtëpe , ptAfqv?il joignait à 1& aoqrotane > 
cPÂrigîetetre celle chEcôflfe v & cependant 
fon régne fut bien moins glorieux. 

Il cït à remarquer j que les loix de la- 
fucceflion au "trône n'avaient pas en Àn-i» 
gleterre cette fanétion & cette force incon- 11603. 
tèftable qu'elles ont en France & en Efpa- 
gne. Oii compte pour un des droits de '- ' 
Jacques le teftament âïElizabeth qui Pap^ *' r - 
- EJfai fur les mœurs. Tome VL ,A - c - 
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2 De l'An^letehre 

•■■■■•iftSlîaft à la couronne : 8c Jttcqms aratt 
Ch a V craint de n'être pas nommé dans le tefta- 
CLXXIX 'ment d'ïne reine reffrfeâée't dont les der- 
nières volontés auraient pu diriger la na- 
tion 

Mklgté ce qu'il devait au teftament 
frEHkaheth >' il tie porta point le deuil de 
la ttfefcmtiîère dfe fa mète. Dès qu'il fut rè- 
cpmTU^., il crut l'ètrfc de droit divin; 
il fe feifait traiter par cette . raifon de :ft~ 
c rée maje jlé. Ce fut -là le premier fonde- 
ment du mécontentement de Ta nation , 8b 
des maihews inouïs de fpn fils & de fa 
poftérite. 
Conftira- Darçs le tems paifible des premières an- 
tion des nées de fon régne, il fe forma hi plus hor- 
foudres. r îbi e confpiration qui foit jamais entrée^ 
j^~ •* «Unis ?r i*efprit humain : tous les autres, 
• if • complots qu'ont produit la yengeapce» Ia\ 
• y l '. ^olitiquie , la barbarie deç eueriES civilçs % le * 
•»! ' fanatisme, ^mèîfte, n*approçnçntpas de l'atro^ 
~V > cité dfe.kcofijuration.dtes poudres* JLes ca-^ 
► :> xbc&qpfà commis d'Angteterce ^étaient at~! 
• J l undfestà;d^ cottdefcend^ces que le.roi, 
n'ewt point pour çux$ queîquesruns poifè- 
clés jpltts -que les autres: de cette fureur d$\ 
parti , & de cette mélancolie fomhre , qui; 
déteitmine aux grands crirçves* réfolurçjuf 
de- faire régner leur rejigien en Angles, 
.-.terre* en exterminant d'un fèul coup le 
roi , la famille royale * & tous les pairs du 
Février royaume. Un Perci , de la maifon de Nor~ 
i6o$. tbqtfiberland , un Catesbi , & pkifieurs au* 
très , conçurent l'idée de mettre ^rente-fix 
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sous Jacques i. * *J 

tonneaux de poudre fous la çhambr c où Ig^sSSU 
toi devait haranguer fon parlement. Jamais C k a p. 
crime ne fut d'une exécution plus facile f . cwuux * 
& jamais fnecès ne parut plus afluré. Per- 
fonne ne pouvait foupçonner une entre- 
prife il inouïe j auoun empèeheynent n'y 
pouvait mettre obftacle. Les treitte-fix ba- 
ril* de poudre achetés en Hollande en di- 
vers tems étaient déjà placés fous les fo- 
lives de la chambre, dans une cave de char- 
bon louée depuis plufieurs mois par FercL 
On n'attendait que le jour de tremblée j v 
il n'y aurait eu à craindre quele.iœïnordï* 
de quelque conjuré ; mais les jéfuites Batu 
net & (Mdecorn , auxquels ils Jetaient con-* 
fefles , avaient écarté les remords. Ferci 
qui allait fans pitié faire périr la nobleifo 
& le roi , eut pitié d'un de fes amis nom-* 
fti& Mqntéagle , pair du royaume j & ce feul 
mouvement d'humanité fit avorter l'entre- 
ptire. Il écrivit par une main étrangère 
i ce pair : Si vous aimez votre vie , tfaf> 
fifiez point à l^otnerture du parlement $ 
Dieu & les lyommes concourent à punir 
lu perverjité du tems : le danger fera pajfi en 
èmjji peu de tems que vous en mettrez à bru* 
kt cette lettre. 

Ferci dans fa féettrité ne croyait pas pof- 
fible qu'on devinât que le parlement en- 
tier devait périr par un amas de poudre ; 
cependant, la lettre aiant été lue dans le 
confeil du roi , & perfonne n'aiant pu con- 
jecturer la nature du complot , dont il ny 
lavait pas le moindre indice, le roi réflé* 

A % 
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4 Dl L'AjîOLETEBRfi 

chiflànt fur le peu de tems que le dangeC 
Cm a p. devait durer , imagina précisément quel 
CXKXit - était le deflein des conjurés, On va par fo» 
ordre, la nuit même qui précédait le put 
de Paflerablée , vifiter les -caves fous lai 
falle : on trouve un homme à la porte r» 
avec une mèche > & un cheval qui l'atten* 
dait : on trouve les trente4ix tonneaux. , 
Jtfyites pcrci & les chefs au premier avis de la 
exécutés, découverte eurent . encor le tems de rat 
fcmbler cent cavaliers catholiques , & vendi- 
rent chèrement leurs vies. Huit conjurés 
feulement furent pris & exécutés. Les deux 
jéfuites périrent du même fupplice. Le roi 
foutiiît publiquement qu'ils avaient été lé* 
gitimement condamnés : leur ordre les fou* 
tint innooens > & /en fit des martyrs. Tel 
était l'efprit du teins dans tous les pays 
où les querelles de la religion aveuglaient 
& pervertilfeicnt les hommes. 

Cependant la confpiration des poudres 
fut le feul grand exemple d'atrocité que les 
Anglais donnèrent au monde fous le régne 
de Jacques L Loin d'être persécuteur , il 
embraflàit ouvertement le toiérantifme ; il 
cenfura ;vivement les presbytériens > qui 
enfeignaient alors que l'enfer eft nécelfaire- 
ment le partage de tout catholique romain. 
: Son régne fut une paix de vingt -deux 
années : le commerce floriflaiti la nation 
vivait dans l'abondance. Ce régne fuj; 
pourtant rricprifé au dehors ,. & au de- 
dans > il le futau dehors , parce qu'étant à 
la tête du parti proteftant en Europe , il 
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s au s Jjlcq.'V'&* b. r 

ne le foutint pas contre 1e parti catholiw- ^ 

^iie dans fa. grande crife de là guerre de ChapT 
Bohème > & que Jacques abandonna fen CLXXI ** 
cendre l'éle&eur Palatin ; négociant quand . 
il ftlait combattre 5 trompé ;V la fois par ' 
Ja cour de Vienne > & par celle de Ma- 
drid ; envoyant toujours de célèbres am- 
ballades > & n'aiant jamais d'alliés. 
* Son peu de crédit chez les nations étraïK/mgro 
gères contribua beau coup à le priver de ce- -^J" ^ft 
*hà qu'il devait avoir chez lui. Son auto- 
rité en Angleterre éprouva* un grand dé- 
chet par le creuftt où il la mit lui-même 
en voulant lui donner trop de poids & 
,trop d'éclat *' ne cédant de dire à fon par- 
lement que Dieu l'avait fait maître abfo- 
lu , que tous lpurs. privilèges n'étaient que 
des conceflïons de la bonté des rois. Par- 
la il excitait les parlemens à examiner les. 
.bornes det l'autorité royale & l'étendue 
des droits de la nation. On chercha dès-* 
lors à pofer des limites, qu'on ne connaifc 
fait pas bien encore. 

L'éloquence du roi ne fervit qu'à lut 
attirer des; critiques févères : on ne rendit 
pas à fon érudition toute la juftice qu'il 
croyait mériter, Henri IV nel'appellait ja- 
mais que Maître Jacques > & fes fujetsne 
lui donnaient pas des titres plus: flatteurs. 
•Auifi il difeit à fon parlement : Je vou* 
ai joué de la fiuUe y $§- vous n'avez point 
: danfé * je vous ai chanté des. lamentations , 
, & vous rfavez foint été attendris. Mettant 
ainû fes, droits en cQmpromis^picjdfevalasL 

A J 
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D* l'Anglctirhe 

■d ifcoors mat r$çus, il n'obtint prévue Ja- 
Chap. ma i s l'argent qu'il demandait. Ses libérai 
" tés & fon indigence l'obligèrent , comme 
plufieurs autres princes , de vendre des di- 
gnités & des titres que la vanité paye tou- 
jours chèrement. Il créa deux cents cheva- 
liers baronnets héréditaires 5 ce faible hon- 
neur fut payé deux mille livres fterling 
par chacun d'eux. Toute la prérogative de 
ces baronnets confiftait k\ pafler devant 
tes chevaliers : ni les uns ni les autres n'eiu 
traient dans là chambre des Pairs 9 & te 
refte de la nation fit. peu de cas de cette 
diftin&iou nouvelle. 
lavais Ce qui aliéna furtout les Anglais de lui, 
g °Mtvku- ct ^ ^ on a^andonnement * f e$ favoris. 
"* p e . * Louis XII h Philippe III & Jacques avaient 
en même tems le même faible 5 & tandis 
que Louis XHI* était abfolument gouver- 
né par Cadenet créé duc de Luines , . Pfci- 
lippe III par Sandoval fait duc lie Lerme, 
Jacques L'était pat un Ecoflais nommé Carr , 
qu'il fit comte de Sommer fet , & depuis il 
quitta ce favori pour George VUlers, com- 
me une femme abandonne un amant pour 
un autre. 

Ce George Vïtlers eft ce même Bucking- 
ham fameux alors fam l'Europe par les 
ogrémens de fa figure, par fes galanteries, 
& par fes prétentions. Il fat le premier 
gentilhomme qui fut duc en Angleterre , 
lans être parent ou allié des rois. C'était 
■un de ces caprices de i'efprit humain , 
qu'un *;oi théologien écrivant fur la con- 
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troverfe fc livrât fa as réferve £ wv héros — w—* 
de roman. Buckingham mit dons la tète du C h a r . 
prince de Galles, qui fut depuis l'infor-Ç*-***** 
tuné Ùmrles I , d'aller déguifé & fans au- 
cune fuite foire l'amour dans Madrid à 
l'infante d'Efpagnp , dqnt on ménageait plo». 
le mariage avec ce jeune prince ; s'oifrant 
à lui fervir d'écuyer dans ce yoyzge dp 
chevalerie errante. Jacques que Ton appel- 
lait le Salomon d'Angleterre , donna 1 es mains 
' à cette bizarre avanture , dans laquelle il 
hazardait la fureté de fon fils. Plus il fut 
obligé de ménager alors la branche à'Au^ 
triche , moins il put fervir la caufe protêt 
tante , & celle du Palatin fon gendre. 

Pour rendre l'avanture complette, le duc v 

de BuckiugkMt* amoureux de la duchefle 
iïQlivJtris , outragea de paroles le duc fon 
mari , premier mUiiftre , jrompit le maria- 
ge avec l'infante , & ramena le prince dp 
Galles en Angleterre aufli précipitamment 
qu'il en était parti. Il négocia auffi- tôt 
le mariage de Charles avec Henriette fille 
de Henri IV & fœur de Louis XIII ,• fy 
quoiqu'il fe laiflàt emporter erç France k 
4e plus grandes .témérités qu'en Efpagne > 
il réuffit. Mais Jacques np regagna jamais 
.dans fa nation le crédit qu'il avait perdu. 
Ces prérogatives de la majefté royale, qu'il 
mêlait dans tous fes difcpurs, & qu'il ne 
foutint pas par fes allions , , firent lettre 
une fadion qui depuis renyerfa le trône » 
& en difpofa pl*is flunc fois après l'avoir 
fouillé de fang. Cetfe fanion frit selle des 

A 4 
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8 D fe T l'An gleTïrre 

' «— - g puritains , qui fubfifte cncor en partie fous 
Chap. le nom de Wighs 5 & le parti oppofé, qui 
CLXXIX - fut celui de Peglife ahgUcane, & de l'au- 
torité royale, a pris le nom de Torts. Ces 
animofkés infpirèrent dès-lors à la nation 
un efprit de dureté, de violence & de tri£- 
tefle , qui étouffa le germe des feiences & 
des arts à peine développé. 
Sciences Quelques génies du tems $Eliytbeth 
& arts. ava j ent défriché le champ de la littérature, 
toujours inculte jufqu'alors en Angleterre. ' 
Shakefpear, & après lui Benjonfon, avaient 
dégrolfi le théâtre. Spencer avait reflufcite 
la poëfie épique. François Bacon plus efti- 
mable dans fes travaux littéraires que dans 
fa place de chancelier , ouvrait une carrière 
toute nouvelle à la philofophie. Les efprits 
fe poliraient , s'éclairaient. Les difputes du 
clergé & les animofités entre le parti royal 
& le parlement , ramenèrent la barbarie. 
Querelles Les limites du pouvoir royal, des pri- 
tionï U " v ^^& es parlementaires, & des libertés de 
la nation , étaient difficiles à difeerner , tant 
en Angleterre qu'en Ecofle. Celles des droits 
de Pèpifcopat Anglican & Ecoffais ne l'é- 
taient pas moins. Henri VIII avait ren- 
verfé toutes les barrières ; Elizabeth en 
trouva quelques-unes nouvellement pofées , 
qu'elle abaiflà & qu'elle releva avec dexté- 
rité. Jacques I difputa ; il ne les abattit 
point j mais il prétendit qu'il falait les 
^abattre toutes : & la nation avertie par lui 
162c A fe préparait à les défertdre. Charles I bien- 
* mv# tôt après fon avènement, voulut faire ce 
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sous Charles "t. 

que fon père avait trop propofé & qu'ils ; 



n'avait point feit.- > ^xix 

L'Angleterre était en pofleflîon, comme 
l'Allemagne , la Pologne, la Suède, le Dan- Argent* 
nemarck, d'accorder à fes fouverains des*^ f 
fubfides , comme un don libre & volontat^y^. 
re. Charles I voulut fecourir l'éledeur Pala- **• 
tin Ton beau -frère, & les proteftans con- 
tre l'empereur. Jacques fon père^vait en- 
fin entamé ce deflein la dernière année de 
r fa Vie , lorfqu-'ii n'en était . plus tems. It 
"falait de l'argent pour envoyer des troupes 
dans le bas Palatinat y il ' en falâit pour les 
autres dépenfes ; ce n'eft qu'avec ce mé- • 
tal qu'on eft puiflant depuis qu'il eft deve- 
nu le figne repréfentatif de toutes chofes.- 
Xe roi en demandait comme une dette j 
le parlement n'en voulait accorder qu* 
comme un don gratuit ; & avant de l'ac- 
corder il voulait que le roi réformât des 
abus. Si on attendait <lans chaque royau- 
me que tous les abus fufTent réformés pour 
avoir .dequoi lever des troupes, on ne fe- 
rait jamais la guerre. Charles I était déter- 
miné par fa fœur la Prirtcefle Palatine à cet 
armement; c'était elle qui avait forcé le 
prince fon mari à recevoir la couronne de 
Bohème, qui enfuite avait pendant cinq 
ans entiers follicité le roi fon père à la 
fecourir, & qui enfin obtenait par les in- ' 
fpirations du duc de Buckingtjammi fecours 
fi longtems différé. Le parlement ne donna 
qu'un très léger fubfide. H y avait quel- 
ques exemples en- Angleterre de rois, qui 

A 5 
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|0 Pe l'Anglbt&erx, 

ïiiç voulait? point affembler de parlement. 



Cha^. & aiant befoin d'argent, en avaient extor- 
luac gué des particuliers par voie d'emprunt. Le 
prêt était forcé : celui qui prêtait perdait 
d'ordinaire fon argent , & celui qui ne prê- 
tait pas était mis en prifon. Ces moyens 
. jyranniques avaient été mis en ufage dans 
des occafions où un roi affermi & armé 
pouvait exercer impunément quelques vex^ 
tions. Charles I fe fer vit de cette voie, qu'ji 
adoucit y il emprunta quelques deniers , 
: avec lefquels il eut une flotte & des fol- 
dats qui revinrent fans avoir rien fait. * 
i6«6. H falut affembler un parlement nouveau. 
wmt'au^ Cambre des communes au lieu de fe- 
tn ^te- courir le roi , pourfuivit fon favori le duc 
reMe. <j e Buckingbam , dont la puiffance & lp. fierté 
^révoltaient la nation, Charles loin de fout 
frir l'outrage qu'on lui faifait dans laperfon- 
, ne de fon miniftre , fit mettre en prifon devqc 
.membres de la chambre des plus ardens à 
l'accufer. Cet ade de defpotifme qui vio- 
lait les loix , ne fut pas foutenu > & la fai- 
bleffe avec laquelle il relâcha les deux pri- 
fonniers, enhardit contre lui les efprits, 
que la détention de ces deux membres avait 
irrités. Il mit en prifon pour le même fu- 
Jet un pair du royaume, & le relâcha de 
même. Ce n'était pas le moyen d'obtgnir 
fies fubfides $ auffi n'en eut-iL point. Les 
emprunts forcés continuèrent. On logea 
..cfcs gens de guerre chez les bourgeois qui 
Jlè voulurent pas prêter, & cette conduite 
Açhçva d'aliéner tous les cœurs. Le duc de 
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rBùckingham augmenta le îttécontentement^^,^^^^ 
général pai* fcn expédition infru&ueufe à lac h a*. 

.Rochelle. Un nouveau. parlement fut con-**-** 1 ^ 

;voqué y mais c'était aflembler des citoyens l6%7 ^ 
irrités : ils ne longeaient qu'à rétablir les 
droits de la nation & du parlement ; ils vo- 
tèrent que la fameufe loi Habeas Corpus. s 
la gardienne de la liberté, ne devait ja- * 

mais recevoir d'atteinte $ qu'aucune levée ' 

de deniers ne devait être faite que par aâe ' i 
du parlement 5 & que c'était violer la liber- 
té, & la propriété, de loger les gens de 
guerre chez les bourgeois. Le roi s'opiniîu 

. trant toujours à foutenir fon autorité , & 
à demander de l'argent , affaibliflait l'une , 
& n'obtenait point l'autre. On voulait toi- ï&*8. 
jours faire le procès au duc de Buckingham. AflU**** 
Un fanatique nommé Feiton, comme on 
l'a déjà dit f rendu furieux par cette alû- 
mofité générale , aflaflina le premier minif- 
tre dans fa propre maifon , & au milieu de 
fes eourtifans : ce coup fit voir quelle fu- 
reur commençait dès-lors à faifîr la nation. 

Il y. avait un petit droit fur Pimporti- Impéu, 
tion & l'exportation des marchandifes , qu'on **£ e t** 
nommait droit de tonnage & de pondage. re 
Le feu roi en avait toujours joui par aâe 
du parlement , & Charks croyait n'avoir 
pas befoin d'un fécond a&e. Trois mar- 
chands de Londres atant refiifé de payer 
cette petite taxe , les officiers de la doua* 
ne .£tifiren£ leurs marchandifes. Un de c$s 
trois marchands était membre Ae la diam-' 
}&q baffe. Cetjte chambre aignt ? £buta#r 
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Tï D~E L* À tfÔLS TERRES 

fà la fois fes libertés & celles du peuple* 



Chai». pourfuivit les commis du roi. Le roi irrité 

«curare. ca ff a i e parlement , & fit emprifonner qua- 

t ~. ; tre membres de la chambre. Ce fant-làles 

faibles & premiers principes qui boulever- 

fèrent tout l'état, & qui enfanglantèreht 

de trône. 

^jfiff- A ces fources du malheur public fe joL. 

mutreque- g™* ' e torrent des diflenfions eccléfiaftiques 

ttiu. • en Ecofle. Charles voulut remplir les projets 

de fon père dans la religion comme dans 

Tétat. L'épifcopat n'avait point été aboJi 

en Ecofle au tems de la réformation , avant 

* Marie Stnart ; mais ces évèques proteftansf 
1 étaient fubjugués par les presbytériens. Une 

■*.- - république de prêtres égaux entr'eux gou- 
vernait le peuple Ecoflais. C'était le feul 
. pays de la terre où les honneurs & les ri- 

• chefles ne rendaient pas les évèques puif- 
.fans. La féance au parlement, les .droits 

honorifiques, les revenus de leur fiége leur 
étaient confervés $ mais ils étaieilt pafteurs 
fans troupeau , & pairs fans crédit. Le par- 
, lement Ecoflais, tout presbytérien, nelaik 

* - fait fubfifter les évèques que pour les avi- 
lir. Les. anciennes abbayes étaient entre 
les mains des féculiers, qui entraient au 
parlement en vertu de ce titre d*abbé. Peu- 
à-peu le nombre de ces abbés titulaires di- 
. minua. Jacques I rétablit l'épifcopat dans 
- tous fes droits. Le roi d'Angleterre n'était 
pas reconnu chef dfe i'églifeen Ecofle; mais 
étant ne dans le pays, & prodiguant l'ar- 
gent Anglais , les penfîons* & les charges 
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smrs Charles i* 13; 

àr plufieûrs membres , il était plus maître 

jr Edimbourg qu'à Londres, Le rétablifle-ÇH.A^w, 
ment de Péjmcopat n'empêcha pas l'aflem* c **$$fe 
blée presbytérienne de fubfifter. Ces deux 
corps fe choquèrent toujours ; & la répu- 
blique fyhodate l'emporta toujours fur la mo- 
narchie épifcopale. Jacques qui regardait les 
«èques com me attachés au rirône ^& des cal- . v •> T 
vijîiftes presbytériens * comme ennemis du, i 

trône, crut qu'il réunirait enfin J*; peuples \ . . * 
Ecoflais aux évêques , enfaifa,nt receyoir unet * ••«•* 
liturgie nouvelle , qui était précifénoient là lu • ; : - 1* 
turgie anglicane. r|t ihourutavant d'accomfpUf 
ce defleih,qtoe Charlei fou fils voulut é&écQ ter -1 
*: La liturgie -condiftaic daiwrqiiiçlqites for- litmgie j 
saules uie -prières^ -dans queb^ûbs > 6érémo-^ f ***" 
nies, daiis qûirï^fiikplisj .qfue ilès.scéiébranft 1637. 
è&m&tà pbrtei! àîtfégttfe. :A pemçrl?évèqu* 
d'Edimbourg eut fait ileduré > dnfnsnPéglife 
des> caiiQm qui-étkbllflaient; (ces u&ges indif- 
fâreris, que le peuple s'éleva! contre <lui en? 
fureur, & lut jettades; pierres; La/fédition 
pafla de ville' em milieu Laupretkytériôttfl 
firent un* ligt^v comme îs'iL'js'^taie^gil dfc 
renverftment de. toutes Ieslphr divmefc & 
humaii«is4"; DHm; côté icette «paffioaifi na* 
tureile^mr grhiwfa , de-dfo^edittîlèurs env- 
trâpri{çs^& d'e l'autre k fmiMÇjpDpUipire» 
c^citècentLÙi^guefire oivile;enjEc<»è. !: : ' 
-' On m fut pas* alors tgc qui la foraei^tait y Le «ri/. 
& ce qui pré^iârla fin: fi^çiquéîdef C^^^M^ 
fa s c'était teœâixUnal de Richelieu. Cemi-^4^- 
niftre roi voulata empêcher Marie de Mé- tes ces 
dtits de trou vep uni ^ylpj ci^rAiîgletcriab 4 ^^^ 
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14" DE 1 L'À^eLÏÏERftE: 

chez fa fille, & engager Cbtries data lefc 

Ch a p. intérêts de la France, efluvadu monarque 
ct ** I3fé Anglais , phis-fier que politique v dei refus* 
qui l'aigrirent. On lit dans une lettre dui 
cardinal au comte à'EJtrades , alors envoyé* 
tn Angleterre, ces, propres mots bien re*i 
manjuables, que nous avons déjà, rapjwr^t 
1637. t&%\ Le roL&la reiae d'Angleterre- fe t wè 
gltnvoye pëHtinmt y avant qu'il foiâ nn m* d'avoir? 
iï£fMre n *S li £ é ****<*§***> m comtditm bieniït .qpiom 
révoittr m doit pas vtt mépriftr* : . •■ " ' \ • 

VEsojft. \\ wmx, parmi fes feorétaires un ptetre Ir+; 
tondais qu'il envoya i Londres & àEdinu 
bourg femer la 4ifcorde avec de Targeiïfc 
* parmi les puritains ; & la lettre au comte 

rti- k » . / tfEfirades <eft ;énoor un monument de œttot 
.\ c m manœuvre. Si m\ ouvrait toutes les acchi*i 
ve&> 9 on» y verrait toujours la religion ..Amii 
mo^ée ' k< ^intérêt & à la vengeance. 5^1, 

LesEcoflhisLacmèrent. OW/ff eut recoure 

au cltirgéianglioait, & même aux catholk 

ques d'Angleterre, qtii tou9 ; haaflaiientéga4 

femetittWsppEitains. Ils ne, lui fournirent* 

èi> Pargônty qUe>parçe que.tfétait une^guer-r 

2fe de religion j & il eut même jufqn'à vingt 

mille hommes pour quelques mors. €es 

vingt mille feoflvmes>ne fak* fervirent guè^ 

*egiqu?à légaaxxï & quand la jfclus grander 

partie dic'^éttor armée fiit diffipée faute d© 

•tio»* v\pape, le» Négociations devinrent plus diffi- 

i^./.â; % dj^'Ii^fi^'dRAc:fe refondre encor à 1£ 

Çftv. .guerre*' On tnftivô peiiî d'exemples dan» 

;^ ^l'hiftoijpe d'utte* grandeut d'afcne pareille i 

,«»\r- ice j^ 4& , &îjp«itt»^ixompofittaait le oon* 
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»0*i '-Chaulas i. if 

feii ftcretdu roi: ils lui facrifièrent tous 
•Une grande partib de leurs biens. Le célc r Cha p< 
bre Lan/i archevêque de Cantorbér* , le. s****** 
marquis Hfàtoihon fur-tout, fe fignalèrent 
dfctts cette génévolité 5 & 1« fameux comtt 
de StrâfforÀ donna feul vingt' mille liyrts 
fteriing j mais ces libéralités n'étant pas. .^ 
beaucoup près foffifantes, le roi fut encar 
obligé de convoquer un parlçtratat. 

La chambre des communes ne reganrdait^»***** 
pas les Ecôflftis comme des mnèmis^roab'™**": 
e^miue des frères qui lui enfeignaieitt) a «^ ^ 
défendre fes-jnïvttléçes. .Le roi ne reeueiU' ^ v ; > 
fit d v elie' cjufe «tes phuntes amères contre tous .:;..;, 
les moyen» ààM & fe fervah pour avoi* 
des feoours quVUe lui refufiwk Tow le* 
•droits quç le »i s'étiit irrogœ , furent déi 
darés abufifs: impôt de tonnage & ) ponfap 
ge , ïmpôcude àiaxinr, Vente de ^rivilégto 
eiclafife a des niarcliandsv lageràént de ft>W 
dats par bittéts chez les bourgeois » enfin 
tout ce qui gênait la liberté publique. Oit 
fe plaignit for^tout - cPmte «four j de jufticft 
ftôftvméô te Çkombn ^ét^ilée i dtont les arrêt* 
avaient tomfamné trop févérerrçerit plufieura 
e&dymsv > tâàrfcs cafte ce Nouveau parler 
iwept v & tfgrava ainfi lesr gtoiefe 4e la nation^ 
* B. fetfiblaàt -que Chartes ptît i" tâche, deift**?/- 
révoftar toris tes écrits 5 car ; au; lie» àtfffj**** . 
ménagea la vilte de jLoildres dans des ckriL^x, 
Cbttftaiîae«fifdéticatèsyit lui fit intenter «n»/ «^ m 
procès devaht* la Clmmbre. éitAUt^ foucff^f 
quttlquef «*res en Iflande , .& la fit xoor! 
d&tfixer >* tui amende cottfidérable. Il eO»*: 
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16 De l'Angleterre 

SSSSîtinua à exiger toutes les taxes contre le£.; 

C hja p. quelles le parlement s'était récrié. Un roi; 

^ L ** IX% defpotique qui en aurait "ufé ainfi, aurait 

révolté fes fujets * à plus . forte raifon utu 

roi d'une monarchie limitée. MaLfecou^ 

ru. par les Anglais, fecretter&ent inquiété» 

par les intrigues du cardinal .de t Richelieu %: 

il ne put .empêcher l'armée des puritainsf 

Ecoflais de pénétrer jufqu'à JSfewcaftle.> 

**&; Aiant atnfi préparé fes malheurs > il cbnyo- 

° qiua enfin le parlement qui acheva fa ruine.- 

Riquittî : , Cette aflemblée con-imença , comme tou-*) 

k U guerr? î€s * es aïrtres » P ar hû demandée te. répa-o 
civile, ration des. griefs, abolition de la Ghatnbrà 
ètoîlée, fuppreiîioh des tmpôÉs arbitraires ,{ 
& particulièrement celui de la marine* en-, 
fin elle voulut que le parlement fût eonvo*). 
que tous les .trois ahs. Charles ne pouvant 

Îilus réfifter , accorda tout. Il cr-Ut regagner 
on autorité en pliant, & il fe trompa. Il 
comptait que fon parlement l'aiderait à f$ 
v&lger ;des Ecoflais qui avaient fait une: 
irruption en Angleterre; & cet même par4 
lement leur fit préfent de trois cents millej 
livres fterling, pour les récqmjfrenfer de, 1% 
guerre civile. Il fe flattait d'abaitfèr -m An-, 
gleterre le parti des puritains.» & prefqufc 
toute la chambre des communes. était pu- 
; . ; ritaine. Il aimait, tendrement Jejjcomte. de: 
, .Straffbrd , dévoué fi géiiéreûferaent à fou* 
ftrvice, & la chambre des communes, pou t, 
•ce dévouement même accu/a. Stvafford de 
haute trahifon. On luir imputa quelques, 
malverfations inévitables dans ces tems de 

trou- 
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s o v s CHARLin. 17 

troubles , mais commifes toutes pour le fer-s-œs 
vice du roi, & fur-tout effacées par la gran- CH AP ? 
■deur d'amc avec laquelle il Pavait fecouru. ? LXXI ?* 
-Les pairs le condamnèrent $ il falait le con- 
sentement du roi pour l'exécution. Le peu- 
ple féroce demandait ce fang à grands cris. 
Utraffbrd pouffa la vertu jufqu'à fupplïer 
lui-même le roi de confentir à fa mort ; & . ] 
le roi poufla la faiblefle jufqu'à figner cet 
ade fatal , qui apprit aux Anglais à répan- 1641; k 
dre un fang plus précieux. 



ICHAPITRE CLXXX. 
Des malheurs & delà mort ^Charles I. 

i Angleterre , PEcofle & l'Irlande étaient Cmratlir* 
alors partagées en faétions violentes , auifi dB * *£** 
que l'était la France j mais celles àeh^ 5 terye 1 ^ 
France , n'étaient que des cabales cle prin- 
ces , & de feigneurs * contre un premier 
miniftre qui les écrafait ; & les partis qui 
divifaient le royaume de Charles I étaient 
-des convulfions générales dans tous les e£ 
prits , une ardeur violente & réfléchie de 
changer la conftitution de l'état,, un def- 
-fein mal conçu chez les royalties d'établir 
le pouvoir defpotique, la fureûç de la li- 
berté dans la nation, la foif dte^^toritç 
dans la chambre des communes i h défit 
•vague dans les évëques . cféerafer le parti 

~~" i fur les mœurs. Tom.: V,l>.: l & , t ; 
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^calvinifte puritain , le projet formé chez le* 

. Chap ; puritains d'humilier les évèques; & enfin 
CLXxx<ue plan fuivi & caché de ceux qu'on ap- 
Reliait indépendant, qui confiftait à fe fer- 
vir des fautes de tous les autres pour de- 
venir leurs maîtres. 
O&oBre Au milieu de tous ces troubles les catho- . 
1641. liques d'Irlande crurent avoir trouvé enfin 
^22^' le tems de fecouer le joug de l'Angleterre* 
\uts'en La religion & la liberté, ces deux fources 
Irlande des plus grandes aélions , les précipitèrent 
4ans une entreprife horrible, dont il n'y 
à d'exemple que dans la -St. Bartbektni. Us 
complotèrent d'aflaflînçr en un jour tous 
les proteftanfc de leur ifle , & en effet ils 
cm égorgèrent plus de quarante mille. Ce 
maflàcre n'a pas dans Phiftoire des crimes 
la même célébrité que la St. Barthelemi , il 
fut pourtant aùfli général & aufli diftingué 
partoutes les horreurs qui peuvent fignaler 
un tel 'fenatifine. Mais cette dernière conf- 
piration de la moitié d'un peuple contre 
l'autre pour caufe de religion, fe faifait 
dans une ifle alors peu connue des autres 
nations $ elle ne fut point autorifée par des 
pèrfonnages aufli confidérables qu'une Ca~ 
therinc de Médicis , un roi de France, un 
duc d£ Guife : les vidâmes immolées n'é- 
taient pas aufli illuftres, qucâqu'aufli noin- 
ftreufes. La fcène ne fut pas moins fouillée 
dé fattg* **nais le théâtre n'attirait pas legs 
yeiîx tte à^upope. Tout retentit encor des 
ïureu*$ <le la '&. Barthekm* j& les mtô* 
facres d'kland^^ibnt.piw^ue^OttbUéSb . 
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.. Si Oit con}ptjait k|6 tt^éurt^res (Jne je i _____ 
tifme a coflUftis depuis <les querelles ffit-CHA,?*' 
Ûanafe & #Arius Jufqu'£ iiips jours* on *-**** 
Verrait que <$es ,qUQH*Ûes ont plus. Fervi .qip Mufacrei 
les combats à dépeupler 4a terre* car daiw^^f 
les batailles oà rte détruit que i'efpècé >x&ty%a* 
le-, toujours plus npiubreufe que la femelle s^for. 
fixais dans lès mairactes -faits pour la reli- 
gion i tes ultimes £biit immolées comms 
les hommfcfc. 

. $e$fàût qutyité partie du peuplé JRlan- 
liais ) égorgè^it,raptt , ei ,lë roi Charles f était 
En Etfpflfe i à jpëirtë pacifiée* & là chambre 
des communes gbUtVqrrçait l' Angleterre. Ce* 
(catholiques Jirtehd^iSj, pour fe juftifter dé . - 
Ige ijriAflfettéi. ^tendirent ayoir reçu une 
toriimiffîûn À& toi .liiëçië pour pçeufcé les 
fcumfcs* bsGïwiks $ui dëmai^ut dû fecpurs 
fcotitïré çùs £ llEépiJe .^c ^ l'Angleterre 5 & 
^it^QQtifédUjCiîimè fnferîiéjàuTU /voulait pu- 
îiir; fLe pflrlèin ont d'JÉçoffe le <fttty6#e fiyep 
taifon au p^clemètit dé .Londres .^ ^pArcè 
^ue l}Iu{àijkfé Qjîp^twht çft effet à i'Àtigle- 
iéfté; & : rion p& à i'îEçpjTe, XI tq^puri^ 
dçaie à Lohdiîëj; I^chJMhbire b^fle.çroyantj 
ttU feign^rtt de «oiise i qu'il i^rt;éri effejÉ 
â là fébetlioiides .Islandais i ( n'eiivqyè que 
£qû d&*gêrtt & peu y fle, troupe d^iris cette 
iflej .pcftir ; rie p^s dég^çiiif lé ioy$time$ & 
fait au roi ila 'remontrance la plus terrible^ 

.^liëlui figjlifië* qu'U fûtti/iéfi&mjiïS fyiï'ilcbâuilrl 
if ait pottr confeil que aeyxflùç le èffîkweW^f^, 
lui tionivtera r & en cti$ de %4fiis>êllèJè : m*-' tt * 
*mi fc $rçttdne $e$ .mçfitris; Tçoi$ 3 mwfa& 

B % 
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20 Malheurs 

yde la chambre allèrent lui préfenter à ge- 



C h a p.noux cette requête qui lui déclarait la guer- 

clxxx. re> Qijyjgjr Cromwett était déjà dans ce tems- 
là admis dans la chambre baffe \ & il dit , 

tromrceU que fi ce projet de remontrance ne pajfait 
vpmence.p as Âa ns fa chambre , il vendrait le peu qvïil 
avait de bien, & fe retirerait de V Angleterre. 
Ce difcours prouve qu'il était alors fana- 
tique de la liberté, que fon ambition dé- 
veloppée foula depuis aux pieds, 

Charles n'ofait pas alors diflbudre le par- 
lement : on ne lui eut pas obéi. Il avait 
pour lui plufieurs officiers de l'armée a£ 
femblée auparavant contre l'Ecoffe, aflidus 
**4i- auprès de fa perfonne* Il était foutenu par 
les évèques & les feigneurs catholiques 
épars dans Londres ; eux qui avaient voulu 
dans la confpiration des poudres exterminer 
la famille royale, fe livraient alors à fes 
intérêts ; tout le refte était contre le roù 
Déj% le peuple de Londreé excité par le$ 
puritains de la chambre baffe, rempliffait 
la ville de féditions: il criait à la porte de 
la chambre deS pairs , Poinf Civiques , point 
Civiques. Douze prélats intimidés réfôltf- 
rent de s'abfenter, & proteftèrent con* 
tre* fout ce qui fe ferait pendant leur afc. 
ience. La chambre des pairs les envoya à 
la Tour, & bientôt après les autres évê-, 

y ques fe retirèrent du parlement. 

Dans ce déclin de la puiffance du roi , 
un de fes favoris , le lord Digbi, lui donna 
le fatal confeil de la foutenir par un coup 
^'autorité. Le roi oublia que c'était préoi- 
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iement le tems où il ne fklatt pas la com- 



promettre. Il alla hû-mème dans la cham- c h a *• 
ï>re des communes, pour y; foire arrêter CLXXX * 
.cinq fénateurs les plus oppofés à fes inté- Conduite 
rets , & qu'il accufait de haute trahifon. ^%k 
Ces cinq membres s'étaient «vadésj toute J^»*.» 
Ja chambre fe récria fur la violation de fes 
privilèges. Le roi txmime un homme égaré 
qui ne (kit phis à quoi fe prendre, va de 
la chambre des. communes à ITiôtdi-de- ville , 
Jui demander du fecours. Le confeil de la 
ville ne lui répond que par des plaintes 
contre lui-même. Il fe retire à Vipdfor, 
& là ne pouvant plus foutenir la démar- 
che qu'on lui avait confeillée , il écrit à la 
ichambre baffe , qu'il fe*dèfifti de fes procé- 
dures contre fes membres > & qtfil prendre, 
mitant de fmn des privilèges. . *fe parlement 
:que de fa propre vie. Sa violence, l'avait ;ren>- 
;du odieux, . & le pardon qu'il eu démani- 
-dait le rendait méprifable. 

La chambre, baffe commençait, alors, è 
gouverner l'état. Les pairs font en parle- 
ment pour eux-mêmes s c'eft i'anqien drok 
des barons, & des feigneurs de fiefs ; les 
communes font en parlement pou ç les vit 
les & les bèurgs dont elles font députées. 
Le peuple avait bien plus de confiance dans 
fes députés qui le repréfentent* que dans 
les pairs. Ceux-ci pour regagner le , crédit 
qu'ils perdaient inlenfiWement , entraient 
dans les fentimens de la nation , _&.foufo- 
naient l'autorité d'un parlement , dont ils 
étaient originairement la partie principale. 
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Pendant 1 cette apaitehie lw tàbdieç d*fit 
e a a p, larrde triomphent , & çdntsf du.fang de leurs 
^^rompatriotes, ifeyautorifenr eneor çtonojà 
du toi y & ftnr r to\it àk celui 3 ctehr reine fi* 
^«w* femme ,: parce, qu'elle était çâthplîqfue. Lest 
KV&- deux chamfere$ dxç parlement? propbfènfc 
d'armer tes milices cfu royaurtie;< bien enk 
tenduv qu'elles' rte* mettront à leur tête que 
des: officiers dépendant du< parlemtent. Qa 
aie pouvait rien frite fbfem; la toi' fini» 1b 
coafeàtement du roi au fujefc <fesr milice 
Ce fortement sf attendafe bien: qu'il ne fbufc. 
crirâiç pa$ à un? étaliliflement feit contre 
hxi-mème. Ce prinese fe retira,, oç ptut^fc 
fott vera le nord d'Angleteriœi Sa «mfr»< 
Hêntiette tk France * fille de /&*H iP, <M 
avait préfqpe toutes le^tjualàtés, du roi fou 
frère^ Pa&ivité & Wfttrèpidité^ FiftftmnK 
tiôn^ & même la galanterie ,, fecouruten 
■héroïne un époux à <jqi Railleurs elle était; 
infidèle. Elle vend fe$ meubles; & fesl piçtfe 
xer ies\ emprunte de l'argent en Angleterre* 
W Hollande y donne tofct à fi>ri mari , p&ffè 
en Hollande elle-même pou* fôttioitefc des 
fécours pat le moyen de la princeffe Jtfarie> 
ia fille, femme du |rt infce d*ôrang&: ^Ette 
3p^cié dans le$ côuti du. flôfcd : elle éher-. 
çhe par-tout de Pappui,- excepté dans^&. 
pâtriè^ott le cardinal dé ittthélïm, fdn ert- 
riemi * & iô • ïoi fou frère y étaiertt œw&ni, 
La guerre civile tféktt poin4 $flco* dé-, 
platée. Le jrariemeà£ avait de fei* afutorièé 
mis tri* gouyerneuî^ n&mttiéle chw&Kar 
^pthmti (ton» HtïllV £etfoe>'i!i$ô i^kmt£ 
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£e lar province d ? Yorek. It y aVdk depuis ;; 
long-tems des magazins d'armes & de mu* C h a pi 
nitions. Le roi s'y tranfporte» Sç vçut yC"xx* 
entrer. Hotham fait fermer les portes, &H9tb*mi 
conferyant encor du refped pour la per-^£/«, 
fonne du roi fon maître, il fe met âge- m. 
noux fur les remparts x eu? lui demandant 
pardon de lui dcfabéïr. On lui réfifta de- 
puis moins refpe&ueufemetfo Les marri- 
f elles du roi & du parlement mondent l'An- 
gleterre. Les. feigneurs attachés au roi fe 
rendent auprès de lui. Il fait venir de Lon- 
dres le grand fceau du royaume , fans le- 
quel on avait cru qu'il n y y a point de loi* 
mais les loix que le parlement fallait contre - 
lui n*en étaient pas. moins, promulguée. H 
arbora fon étendait rayai à Nottingham* 
mais cet étendart ne fut d'abord entoura 
que de quelques milices fias armes. Enfin 
avec les fecours que lui fournit ht reine fa 
femme 9 avec les prêtent de Ptijiiverfite 
-d'Oxford qui tut donna toute fou? argen- 
terie y & avec tout ce que fes amis, lui four- 
nirent , il eut une armée d'environ qua- 
torze mille hommes. * 
. Le parlement? qui difpofefc de l'argent de 
ia nation,, en: avait une plua eonfideraWe. 
tôwrles protefta d^bard en p*éfeuce de la 
fiènnè , qu'il mahtticndrait les loin dit royau- 
me , £$ les privilège* même au parlement ar- 
4?té contre Juit & qptil vivrait Ê# Mourrait 
dans la vériîabk religion proteflmti** C'eft 
ainfî que les princes, en feit de religion» 
ohéiffent plus, aux peuples que les peuples 
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te leur obéifldnt Quand une fois ce qû'oft 
Cita p. appelle le dogme eft enraciné dans une na- 
CLXXK *tion, il faut que le fouverain dife qu'il 
{ ' mourra pour ce dogme. Il eft plus aifé de 
i, tenir ce difcoûrs que d'éclairer le peuple* 

Les atmées du roi furent prefque toujours 
commandées par le prince Robert , frère de 
l'infortuné Frédéric éle&eur Palatin , prince 
d'un gfarid courage, renommé d'ailleurs 
pour fefs cotoiaiflances dans la phyfique , 
dans laquelle il fit des découvertes. 
164*.. - Les combats de Votcefter & d'Edgehill, 
Mehue ^ ren f d'abord favorables à la caufe du roi. 
te™ vain-ll s'avança jufqu'auprès de Londres. La 
wevr,. Te ï ne f a feittnle lui amena de Hollande des 
7iUmm. foldats, de l'artillerie, des armes, des mu- 
nitions. Elle repart furie champ pour aller 
chercher de nouveaux fecours, qu'elle ame- 
ha queftjtfes mois après. On reconnaifïait 
dans : cette a&ivlté courageufe la fille de 
Heïfrï'IV. Les parlementaires ne furent 
•point découragés ; ils Tentaient leurs reC- 
-ïburces: tout vaincus qu'ils étaient, ils 
agiJfaient comme des maîtres contre lefquels 
le roi était révolté. 

Ils Condamnaient à la mort pour crime 
de haute trahifon les fujets ' qui voulaient 
rendre au roi des villes > & 4e roi ne voulut 
point alots ufer de repréfailles contre fes 
prifonniers. Cela feul peut juûifier aux 
yeux de la poftérité celui qui fut fi crimi- 
nel aux yeux de fon peuple. Les politiques 
le juftifient moins d'avoir trop négocié > 
tandis qu'il devait félon eux profiter d'un 
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premier fuccès, & n'employer que ce cou- 



rage a<ftif & intrépide qui feui peut finirCHAP. 
-de pareils débats. clxxxî. 

Charles & le prince Robert , quoique bat- 1643. 
tus à Ne vHbtfry, eurent pourtant l'àvanta-^^JJ 
ge de la campagne. Le parlement n'en fut^fc m. 
^que plus opiniâtre. On voyait ce qui eft 
très-rare, une compagnie plus ferme & 
plus inébranlable dans tes vues , qu'un roi 
a la tète de fbri armée. ^ 

^ Les puritains qui dominaient dans les 
deux chambres levèrent enfin le mafquet 
ils s'unirent folemnellement avec l'Ecofle, 
*& fignèïent le fameux Convenant par lequel 1*4* 
ils s'engagèrent à • détruire- l'épifcopat II " 
était vinble, par ce convenant, que PE- 
oofle & l'Angleterre puritaines voulaient 
•s'ériger en république. C'était l'éfprit du 
^calvinifme :- iLtenta long-tems en France 
cette grande entreprife ; il l'exécuta en Hol- 
lande y mais en France & en Angleterre on 
*ne pouvait arriver à ce but fi cher aux peu- 
ples qu'à travers des flots de fang. 

Tandis que le presbytérianifme armait 
ainfi l'Angleterre & PEcofle, le catholicif- 
me fervait encor de prétexte aux rebelles 
d'Irlande, qui teints du fàng de quarante 
mille compatriote^, continuaient' à fe défen- 
dre contre les troupes envoyées par 1e par- 
lement de Londres. Lès guerres de reli- 
gion fous Louis XIII étaient toutes récen- 
tes , & Pinvafioh dés Suédois eit Allemagne 
fous prétexte de religion , durait encor 
dans toute fa force. C'était une< choft bien 
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__ déplorable que les chrétiens eufleat cherche 

C h a p. durant tant de fiécles dans le dogme , dans 

**» X3HU le culte , dans la difcipline, dans tahiérar r 

chie , de quoi enfanglanter prefque làns 

relâche la partie de l'Europe o£ ils fonjt 

'; établis, 

La fureur de Ja guerre civile était nourrie 
par. cette auftérité, fombre & atroce que les 
puritains affeék^ient. Le parlement prit ce 
tems pour taire brûler par le bourreau uijt 
petit livre du- roi Jacques I, dans lequel 
:0e monarque favant Soutenait qu'il était 
permis de fe divertir le dimanche apr.ès le 
***Ê f f* ^ erv ^ c& 4ivin- On croy^t 'pair-là iervir lu 
• religion, & outrager le roi régnant Quel- 
que tems après ce même parlement s'avifa 
-d'indiquer un jour de jeune par femaine, 
& d'ordonner qU' on payât la valeur du re r 
pas qu'on fo retranchait, pour fub venir à 
la guerre pivile. 

; De tejtt de troubles qui ont fi fouvent 
bouleyerfé l'Angleterre avant qu'elle ait pris 
la forme Arable & heureufe qu'elle a de nos 
-jours , ]&$> troubles de ces années , jufqu'à 
la mott du; roi , furent lçs feuls où l'excès 
du ridicule fomële aux excès de la fureur- 
Ce ridiiut? q\ie les réformateurs avaient 
tant reproché à la communion romaine,, 
devint le partage des presbytériens. Les 
*es fe conduifirent en lâches j ils de- 
it mourir pour défendre une caufe 
s croyaient jufte: mais les presbyte^ 
ft coiiduifirent en infenfés i leurs ha- 
ttetts, leurs difcours, leurs baffes al- 
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lûfiWfâ M** pâtëfges de Pévangtte , leur 

eontoffioufc, leurs fermons, leurs prédio- CH * *• 
^îons, tout en eux aurait mérité, dans desr Cfc * xx# 
tems pîus tranquilles, d'être jtmé à la foire 
^e Lonctres», fi cette farce n'avait pas été 
trop dégoûtante. Mais malhefcreufèknettt 
-Pabfurdité de ces* fonatiques fe joignait à kl 
fiireuf ; les mêmes homme*. dont les en-- ^ 
fens fe feraient moqués , impriiwaîent la "; ; 
tefrettt en fe baguant dans le £m£> & ite 
étaient i la fois les pins fous . de tons te 
hommes, & les plus redoutables. 

Il no &qe pas croire que dans aucune Eftrit 
de£ fanions, ta en Angleterre, ni en» ».**/«*»• 
tende, nf en Eoofle , ni zpprèb du roi, rii 
^arhri fes ennemis, il y eut • bemoavçp' de 
ces efptits déliés, qoi dégagés des paréjtagife 
«de leur partie & ftrpeiw des efreirrs & dà 
-îanatifme des autres pour k»« gcHwérflefl. 
Ce n'était pis là le génie 4e ces natioust. 
frôfqike tout le mdnete étoit de bonne fdi 
dans le jknti qu'il avait embrafle,, Ceiat qm 
en ohartgëaieftt poufl de$< nié<»ittefW«rtiëlR 
pafftkuttérn chaftgéaleiît {#efî|U(e tous arééc 
haute* A Èed tfÉdépmdans^ évitent les iètxte 
qui caohatftnrfàurs deflfeïitis r P^&ritftea&t 
fp.rco qtfétâfttf à > pétrie cfcrtiptéô peuf» cte4- 
tiôhs, ils au*a«ew tfé^' rôwl«é les cotres 
fe&esj en feeond liijtt* p»rte^tfiteâvaieflt ,\ ^ 
d<?s idées ftftattques dé f églilfeé prifrtil&fe . . 
4es hateffies , 9b qae <& fyàôflte cPég^Ai^e 
çhoçaaiç trop l'ambitioï* d<& : ailttes* { 
* Une d^ grandes preuve* de eefcte atro- 
ce ytâ&iM* pépand«e aïw$ dfcafc tes e£ 
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pritè , r c^eft le fupplice de l'archevêque de 



• en a t. Cantorbéri Guillaume Laud* iqui après avoir 
* €LXXX 'été quatre ans en prifon , fut enfin con- 
damné par le parlement; Le feul crime bien 
conftaté qu'on lui reprocha , était de s'ê- 
tre fervi de quelques cérémonies de l'églife 
romaine en confacrant une églife de Lon- 
Archevè- dves. La fentence porta qu'il ferait pendu , 
SaÂ££ & V^ on lu* arracherait le cœur pour lui 
" . en battre les joues > fupplice ordinaire des 
traîtres: on lui fit grâce en lui coupant la 
tète. 

Charles voyant les parlemens d'Angleterre 
& d'Ecofle réunis contre lui , prefle entre 
les armées de ces deux royaumes;, crut de- 
voir .(aire au moins une trêve avec les ca- 
tholiques rebelles d'Irlande, afin d'engager 
rària caufe une partie des troupes Anglaifes 
jqui fervaient dans cette ifle. Cette politi- 
que lui réuififc» II: eut à fon fervice, non- 
jfeulement beaucoup d'Anglais de Parmée 
id'Irlande,. mais eneçr un grand nombre 
•^Irlandais qui vinrent groiîir fon armée. 
-Alors le, parlement l'accufa hautement d'a- 
ivoir été l'auteur de la rébetlipji d'Irlande 
j& du maflacre. Malhôureufémertt (tes trou* 
pes nouvelles , ; fur lefquelles il devait tant 
compter, furent, entièrement défaites par le 
i*44» :terd Fahfaxi- l'un des généraux parlemen- 
taires s & il. ne refta au roi que fa douleur 
jd'avoir, donné à fes ennemis le prétexte de 
Taccufer d'être, complice des Irlandais, 
.r II marchait d'infortune en infortune.; Le 
. jprince Robyrt aiant foutenu iong-terps l'hott- 
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neur des armes royales , eft battu auprès ——* 
d'Yorck , & fon armée eft diffipée par Man- C h a p. 
chefier & Fairfax. Charles fe retire dans Ox- CLXXX * 
ford, où il eft bientôt afliégé. La reine fuit 1644. 
en France, Le danger du roi excite à la 
vérité fes amis à faire de nouveaux efforts. 
Le fiége d'Oxford fut levé. Il raflembla des 
troupes s il eut quelques fuccès. Cette ap- 
parence de fortune ne dura pas. Le parle- 
ment était toujours en état de lui oppofer 
une armée plus forte que la fienne. Les 
généraux EJjex , Manchefier , & Vnller at- 
taquèrent Charles à Newbury fur le che- 
min d'Oxford. CromtveU était colonel dans 
leur armée ; il s'était déjà fait connaître par 
des adions d'une valeur extraordinaire. OnCromwll 
a écrit qu'à cette bataille de Newbury, le*^ *** 
corps que Manchefier commandait aiant plié-, 
& Manchefier lui-même étant entrainé dans 
la fuite, Crotmvell courut à lui tout blefle, 
& lui dit : Vous vous trompez > tnylord , 
ce rïcfi pas de ce ciié que font les ennemis j 27 oa*. 
qu'il le ramena enfuiteau combat, & qu'en- brei *44- 
fin on ne dut qu'à Cromwell le fuccès de 
cette journée. Ce qui eft certain , c'eft que 
Crottmellj qui commençait à avoir autant 
de crédit dans la chambre des communes» 
qu'il avait de réputation dans l'armée , ac- 
cufa fon général de n'avoir pas fait fou 
devoir. 

Le panchant des Anglais pour des cho- 
fes inouïes fit éclater alors une étrange 
nouveauté, qui développa le caraâère de 
Gronovetlt Se qui fut à la fois l'origine 4? 
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fa gtandeur 6 delà chute du parlement Èc 
GHAP.dë l'épifcopat * du meurtre du roi. & de là 
«lxxx. deftrudion Aè la monardiié* La fedle de» 
ihdépeHdans- commençait a faire quelque 
bruit. Les presbytériens les plufi «mpor-a 
tés tétaient jfcttés dans xe parti : ils -re£* 
femblaient aux quakers * eh ee qu'ils hd 
Voulaient d'autires .ptêtrep qu'eux-mêmes * 
lu d'autre explieatioii de l'évailgiie que 
Celle $ë leurs propres lumières : ils dine* 
taient d 5 eux en ce qu'ils étaient auiîî tura 
feuléns que ;les quakers étaient pacifiques; 
Leur projet chimérique était l'égalité entré 
tous les hommes; mais ils allaient à cette éga^ 
lité par la vialàiee. Olivier CrofiraâiMes j:cU 
garda comme des inftruni sus propres à fe* 
Vofifer fes deflfein*.- 
BObné- La ville de ^Londres partagée tmtte plu* 
*É**™k- foms tfe&icmsj ie plaignait alors du fera 
fnëitZhâ- deau de la 'gueiriré civile <jùe le .parlement 
fi unique, appefafltfcfeit f U f elle. Crùnmell fit propo- 
Ï€t à la chàftlbre dep communes par quel* 
«jues mdéfendans + 4e réfôrtner l'armée * & 
de engager eux & les pairs à renoncer à 
tofte le$ emplois civils ;& militaires; Toué 
£es «tr^ois étaient. efttre ie&makis des mem* 
Jbrés des tteux chambrée. Trois »paits,étaiett* 
généf^viwc des armées parlerçientâires. La plu* 
j^art des ooiçnéls & des majors , f des tréfeN 
tiers , des munitionnaires ^ des comaaiâai# 
«tés de Colite efpèoe ^' étaient de la charïi- 
4>re tfes communes. Pouvait -on t& flatte* 
^'entgagea? ;par la force de 1* c parole tant 
0h^moie« ^pfii&ns à &crifipr Jeiirs.digSi* 
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tes & leurs revenus ? Ceft pourtant ce qui " ' ' ■ ] 
arriva dans une feule féance. La chambre chap,* 
des communes furtout fut éblouie de Pidée clxxx. 
de régner fur les efprits du peuple par un 
défintéreflement fans exemple* On appella l 

cet a&e taSe in renoncement à foi-même* 
Les Pairs héfîtèrent 5 mais la chambre des 
communes les entraina* Les lords Mex^ 1641* 
T>amby^ Fairfax^ Manchefter fe dépoferent 
eux-mêmes du généralat 5 & le chevalier 
JFairfax > fils du général > jn'étant point de 
la chambre des communes * fiit nommé feul 
Commandant de l'armée. 

C'était ce que voulait ÇrowweBi il avait 
un empire abfolu fur le .chevalier Fahfax : 
il en avait un fi grand dans la chambre) 
qu'on lui conferva un régiment > quoiqu'il 
fut membre du parlement 5 & même il fut 
ordonné au général de lui confier le corn* 
Aiandement de la qjtfaierie qù\>n envoyait 
alors à Oxford. Le même bornai qui avait 
eu Padrefle d^ôter k tous les fénateurs tous 
les emplois militaires > eut celle de faire con- 
server dans leurs poftçs les officiers du p^r- 
ti des indépendant i & dès lors on. happer* 
çut bien que' l'agrée devait gouverner ld 
parlement. Le nouveau général fairfax 
aidé de CromweU réforma toute Parmée , 
incorpora des irégimens dans d'autres b chan* 
gea tous les corps, établit' une difcipline 
Nouvelle i ce qpi dans tout autre tems eût ex** 
«té une révolte > fe'fttaîoft fans réfïftance. 
" Cette armée animée d'un nouvel efprit#<*w* 
Ç^rcha droit au roi près d'Qxiford : & alor^ /c ^ * 
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55S ""fe donna la bataille dçcifive de Nazebyv 
Chap. Crotnwell général de la cavalerie , après 
clxxx. avQ ^ r m j s en j^ route ce ii e du roi , revint 

Cronn»eiL défaire fon infanterie, & eut prefque feut 
1645. 14 l'honneur de cette célèbre journée. L'ar- 
Jwn * mée royale après un grand carnage fut ou 
prifonnière , ou dHperfée. Toutes les viW 
les fe rendirent à Fairfax & à Cronmett. 
Le jeune prince de Galles , qui fut depuis 
Charles II , partageant de bonne heure les 
infortunes de fon père , fut obligé de s'en- 
fuir dans la petite ifle de Scilley. Le roi fe 
retira enfin dans Oxford avec les débris de 
fon armée, & demanda au parlement la 
paix, qu'on était bien loin de lui accor- 
der. La chambre des communes infultait à 
fa difgrace. Le général avait envoyé à cet- 
te chambre la fcaifette du roi trouvée fut 
le champ de bataille , remplie de lettres de 
la reine fa femme. Quelques-unes de ces! 
lettres n'étaient .que des expreflîons de ten- 
drefle & de douleur. La chambre les .lut' 
avec ces railleries amères qui font le parta* 
ge de la férocité. 
le ni ff- L® roi était dans Oxford , ville prefque. 
vréparies fans fortification, entre l'armée vi&orieufe 
Ecofuu. jçg anglais & celle des Ecoflais payée par; 
les Anglais. Il crut trouver fa fureté dans 
l'armée EcofTaife moins acharnée contre lui. 
Il fe livra entre fes mains i mais la cham- 
bre des communes aiant donné à Parméé 
Ecoflaife deux cents mille livres fterling 
d'arrérages , & lui en devant encor autant, le 
roi ceflà dès-lors d'être libre. ,.' .1 .. 

Lér 
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£&tepi<ent Anglais ; quld'abônl îtè fut conu g h a»w 
riafcûfc il devait traiter fon roi ptifôttfti^. La Gt * <Xè> 
gTOff^para^Tai^firii^ r&ttnée à*Ecoflb payées* £év* 
*©tfottttUiit en fôivpa^ ; 'te pat temeïlt.n?avaiti l64 * 
phiSBiî^raiiidrê.lqBë ^fa propre armée > qui --.jt 
Passait *rettdu^ vfeftoirietixi Cr&m»sM:lSc. ^fescmm^a 
j^é^némnfiémsè^^Xé^ maître. Ge^parw™*""»<* 
lemonti !om :çlûtôti ht .sharfrinre nies ; corfinitt^4;$£ a ** 
Hèfej émvb*$mftmxk îeûcoeài Lcmdre^t &r 
fèntant que ltonràeMaifc-jpètfe * voulut & 
d^œraflerjde^isettô armée devenue fi dân- ^, 
gstçitfe ; àc fts -Huîtres? s * elle votard^eflb FaEre - H ! 
iriamher:!i*fre ^aïde^n:Itiaiidè 5 '&delicfia^ ou> 
lié: .BtotréuOnipcut.bîèn ctsoirerqtj^i^o»^ 
wtfoite' lier foufFrit pafSJ ■ Céftut .*ià lie «hro* 
fftetitîd^ >}& (^iféBJi^Liforrta urixbhreli dfofc 
feiei^y;^ uA^t^definipl* foidatsisfém* 
mké<^kcùtufs^pc^&siaotà fireht dts£dmon*r 
ttârtcesiv& :qmb bîèi1tôt ( donitèreiW dséb loixt 
Le! rtH rém6?ftâdfe) ; te3 mains d$ quelque* 
OMftîilajfMcB^icd^ châ* 

fcèaù oncMUtné fîolrfibyv Dèfr ïbktoti du é$n* 4 ■ ./. - u \ 
Mb des idjgittteufe/ attirent -Peitlèver au par- •«*** 
léirçetift ikmÉàè ©hâteaû* ■* & Itii cnsdîiHtrtdifr 
àri^Awharlœti.::: ^N'p~> t ; - <- :■- , ; ' 
« Après ée itau£ dWttirité ftiiMéè-ftiâr- 
fcïia! VêçirLaitdï es* > Crbm&eïï vtfuiaht f mefetrè 
dàhfejjfes:îviokiTièB8. T des formés Hâtées*. fié 
àcfcufer par- fermée tjtize membres; dû: par* 
letfceiît eiMettri* ouverts du parti &dépèn«* 
dant Ces membres ' ii'dfèrèitt £itts dès' ce 
totontènt rerttrër dans la chambre^ Là ^vilM 
d^lLdttdres àuvxkehfiïl les yeux; thai^tro^ 
Eftài fur les rmim* Tome VL G 
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34 CRiH.LE.Sî f l ' 

îaird r & trop inutilement, fur, tant dçn&l. 
p. heurs : elle voyait ,uu, parlement opgref- 
cx, feur. opprimé par l'awnéev fon roi captif 
entre les mains des:fojdats> fcs citoyens, 
expoies. Le confeiL- ^ ville aflembleufea 
1647. milices \ on entoure â la hâte, Londres idq 
retranchemens : mais lfabnéa ..«étant axvte 
r /vée aux pontes , Lôndres^les . ouvrit >& fô 
tut. Leparî-em.eftt Jremte ht Tiairau-géné:-i 
tal :Eah$ax>^ remercia tournée d'avoir , dé* 
îobéï & lui donna .de Targcn& r - -. > v ■ y t 
2xyoï H feftaifc toujours à fevoir.ce qufottcfefc 
prifon- j^t ^ XQ i pnfoanier ; . qxte : les , inûipw^ 
mt9r% dans avaient; ttaa$féré à. Ja ♦ maifon 1 jtàjîatet 
de HarappHDOttst, CrmmyeU tDiui i oôtâ , .ter 
presbytéifiens: <k 'foutra, traitaient feoiefoe* 
ment avec lui. Les. Ecofïaisoliii piopofaiead 
de. l'enlevërii Cbmltf .braignaalL également 
tous les piatrtis > trottJgaMfi; njoyen d£s!àntt 
fini: èé Harnptonooitirt & de.paflçsr dam 
Fèfîe de yight » où il mit trouver rin kiyl&J 
& où il ire /trouva qiTujqe jriouvelî£.pirifDi» 
Jppknif. Dans, cette amrchie dhin; parlement ifac^ 
/i«rj . tieux & raéprifé , dhinte vittedivifée ^ul? uifè 
Armée àudacieùfe v <tfun. Hoi fugitif & f pri-i 
fonnier , le même efprit qui animait: depuis 
\on% - teins lés indéfmâanfr > /aifit tajjk à 
eonp plufieurs foldats de formée ;, i^ie 
. nommèrent les Appl&*tijf<av& . , \ nom. quirrfi» 
gniôait qu'ils voulaient toufc mettre aknk 
veau Y & m reconnaître aucun maître ac-t 
deifiis d*eux * ni dans l'armée , ni dmts 
l'état-, ni dans i'églife. Bs ne faifaieMisync 
<çe qu'avait fait la chambra cfts commtuiesk 
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ils imitaient leurs officiera 3 '& ~ leur ^droi t^jj^uu 
paraiflait auffi bon que celui *dèfe autres j £«**• 
leur nombre était confidérabïe; Cronrn>eH CL * xx * 
voyant qu'ils étaient d'autant £his dang& 
feux qu'ils fe fer Vaient dé fe# ; principes , 
& qu'ils allaient lui raVfr le ftuit J *dè tàKSb 
de politique; & de tant (te travaux j prît 
tout d'un céup le parti j de les exterminât 
ïm péril de fa vie. Un jour^W s'aifëftfe. .3^1 
blaïentV il marche à eïix à là tète' de fôh 
régiment des Frères rouges ^ avec lefqtiefô 1647. 
il avait toujours été vidoirièû^ - 9 i leur dê-d"**" de 
mande nu mm &Dieû ce qifift veUîen*, ™"*'^. 
'& ?es charge avec tant d'irtipétuofifé^ ÇiFiîs 
%éfiftèrent à peine. Il en Et pendre piufïéinte s 
*& diiîipa ainfi une faélion dôAt le drinïë' était 
de Savoir imité. " */ • . ^ 

:: Cette acftion augmentât eiiooi 1 Çon l ptiï& 
voir dans l'armée, dans* * le .pttéténfefie ,• ** 
dans Londres.- te chevalier Fttirfox était ^^t 
toujours général, mais'^ôcbleii*mo^bstte^v SUMt: ^ 
crédit que lui. Le roi pnïbnmè? Aàns'fifleV ' VJlv ^ 
de Vight ; ne cèflfeit de: faire des'prb^ofi* .W 
iions de paix, homme û ck\ èàt\été eitc$r 
en guerre , *&• ëomme fi on eût Vdùlu PoSôÇfc* 
teh Lé duc d'ifcrck , Vin êé fès^fils , qui 
Put députe Jacques II , âgé ttfidr^<fe (juin*, 
ke ans, priforinier au palais èé-'St. Jamep, 
fe fauVfc plus hfeureùfement defa pr-ifqrtqui 
Ton père-iïeVétàît faiivé de Hafciptôncérôrtfi 
il fe retira en Hollande $ Se quelques par* 
tifdns du roiatànt dans; cé'tems-là même 
Tjagné une partie dé la : flotte AnglaHe , ce^ 
te flotte- f& *vôile ; au port- ilePte BrUte * o4 

c a 
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rCim r. c ? , jciage ; pjinçç , était retiré. Le prince de 

ctxfgu Galles., Jim .frère , & lui montèrent fur 

*•' ' ••' cette; flotte pour r aller au fecours de leur 

père* & ce fecours hâ 4 ta f^i perte. ' 

Les, J^tfài? Ijçnjeux de paifer dans PEu- 

jçope ppuj . avoir vendu leur maître , aflem- 

blaient de v Joiiiiquelques troupes, en fa fa T 

^u% Pl^eursjpqnes , feigneurs les fecon- 

164g. j^ient, qii .Angleterre. Ù:pmï»ell marche 3 

tiâx à grandes jqurnées 5: aveç une partie 

_ M ^à^j l'armée. Jl le& défait entièrement à Pref- 

v, % v ; . Ja tQfi r & prçud prifonnier le duc Hamilton 

•U'*«»ra-»'j général flçs Eçoilais. La yijjede ColctieÇ. 

oter. .^ans. le _, comté,, d'Eflex,, aiant pris le 

P^tJL d^ : roi ^ fe rendit à difcrétion au 

^général ifjùrjbxi & ce général fit exécuter 

à fes yeux comme des traîtres plufieurs fei? 

£}Œurftjqui t) avajent foulevé la vijie enjfa- 

yjeuç de.leijjf prince. , : : ;• , 

Tonnie s : .Pendit qujs Çqirfox &i Cromwell ache* 

demande ^ietft - aiiifi- de tout foum,eftfjB , le payle*. 

? tt ^ M -^^ieat. q^i cognait encor.plus CrQmwell & 

m™ U l^mdéf^iian^ ^S^ n'avait craint le roi, 

£ftmme,H$aifctà M a iÇ? r . ave( ? W > i&; cherchait 

*&ps; les'jmoyens.rgQÎfibles, de; Je déRvreç 

d'une, ftrrrjée d^iif il dépendais plu^ que jar 

i#&S* Ççtte armée qui revenait triomphante 

demande eafityqVpn mette ( }eïPi-en r .jultice 

comme la ç$ufç de tou^lejs jg^gx,, ..que de* 

jyjncipaux paçtijans foicnt pimis y qu'on 

ordonne» à Je§£epfans de fe fjwmettre , 

fpus peine d jèt*ç «Jpcforés .traîtres. jl*e p^ie? 

nient ne répond $ ien. Cromprçli & iait pré r 

fcitpr 4es^ reqyçt^f^.toii^vleRir^gimei^ 
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de fon armée, pour qû f on fafle le procès**—*— *' 
au roi. Le général Fairfaoc aflez aveugle pour ^"^ 
ne pas voir qu'il agiflait pour CrormveB , 
fait transférer le monarque' prifonnier dé 
Ti/le. de Vigth au château de Hulft , & de-, 
M à Vindfor , fans daigner Seulement en 
rendre compte au parlement!. ; H ; mène Tar-£ 
mée à Londres, faîfit &>ttslfes^poftes, J obli- 
ge la ville de payer quarante mille livres 5 
ftérling. -V — •■: . /'l^'\ 

Le lendemain - Irt chambre des J commu T ?«^. 
nés veuts'aflembler, elle trouvé dès foldats'™?!' ^< 
à la porte qui chrtflTehfr/la! plupart dte '. '&&/&& » :<i 
membres presbytérien^ Ici' ariens aûteuft 
de tous les troublés dtiiit^ils étaient alor£ 
les vidtimes y oii ne l&fle ènttfcr que teé 
indépendant * & - les presbytérien s ; rigides y 
ennemis toujottfs ihijdaêâfcle^de hr royâùtel 
Les membres ex%îus pr^éfl£ritv on déclara 
leur pro^ftfloft * fédittetffô: 1 'iGé : quï feftait* 
de la chanibre 1 des communes, n'était plW 
qu'une troûpë'ife "bourgeois éfcîaves de l'ar^ 
h\éê y k& officiers menïbïe^ \de ;: cette j charnu 
bie y dominaient y la ville tîtait 'aflervie H 
Fârméer® rt èe j iheme confeil de' ville, r qiif 
n'agufè^^^t'î^ris le parti ck'rôiy dirige 
alors par les Vainqueurs, demanda pat une 
requefé' qifôn lui fit ion procès,! .'. " "'* 
' La fchftnbré des communes "établit mtJugn à* 
comité de tirente-huit perfonnes , pour dreC ;rfl * • 
fér corfWfe îe iror des accufatioiis juridiques : : 
ofi érige 'tfrtè' W? de juiHe^ Aoûvelle conii 
$yfée ; foAtHhfilx', de CfomrvéB, à > Ireï6& 
gendre de V*btmï$> ^àëWàlIèr, & de cent 

C 3 
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•quarante- fe.pt aytres juges. Quelque» pair£ 
Ch a p. qiji s'aiTem triaient, encor clans la chambre- 
c*-**** Jiaute feulement pour la forme ( , tous les 
autres 's'étant retirés , furent fommés de 
johidçe Jeuraiîtftarçce juridique à cette charn- 
ue illégale j : au;cun d'eux ne voulut y con- 
fcntir. Leur refus n'empêcha point la nou- 
velle cour de.juftioe de continuer fes pro- 
qé^ares. ; t :,.:u--i 
Fuif<iïee Alors la chambre baffe déclara enfin, que 
momm : î$ pouvoir fpuvèrain réfide. originairement 
^T^4w s le peuple f & que les rcpréfentans du- 
fctyfc':*' peuple avaient l'autorité légitime \ c'était 
une qucïlion que; l'armée jugeait par For-. 
ga#e de quelques , citoyens s c'était renver- 
|er toute h c^iftftijsioa.dq. ^'Angleterre. La 
nation eft ;à la yéxixé, çepréfentjée légalement 
p$r la- chambra 4es: commuas r mais elle 
l'çtt avffijpar-^m^oi & ;r parlps pairs. On 
s^eft toujours 4>faint dans ;les autres états , 
gqafid on a ,vû 4,çs, paçticuliçr$ jugés par 
<îe§' cajçam}t^e^ jdjes com ? 

înii&içes nowrçés par la moindre) partie du 
par lçnient , . qui }<ugeaieçfc .- Ijsui* fo^v^rain.' 
Il n' eft pas , douteux que l^çhgfcnbse, des 
communes, i|js , crût en ^vmr /le âtpjy, elj$ 
lj$k con>##fé$, d? indépendant ^-q\ii , pe&faiçut 
tous que 1$ )i$tyre» n'avait i#i s aqçjjnediiFé T 
tiA -.v \Çç^.ce antre ? ie j;oi & eux, &.que,|a feule 
>~~7qui fubfidait ét^t q^lq 4& JftYJAflire» Lt& 
mémoires de; Uidloi» , ; ççdpflej cÊ^të?; ' dm% 
Fajrmce v &-.^ua. des jug?§^ /<^«voir pom^ 
$en 'leur fiè^^ic, ,flattg^^|R fe$ret , 4* 
çgnUanjner en ##t$gs ,c#«fea» 8F&: Mfk 
■ - 
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te leur. - Ce même Lidlow , frresbvtfrHen — — * 
frigide, ne laiiie pas doute* que le Êuia- c h*^ 
tifme. n'eût part à cette cataftropjie. Il dé~ CLXXX ^ 
vêloppe tout l'efprit.du tetns en citant ce 
paflage de l'ancien Teitament : Le pays ne 
)peut être pitrijié de fang que ptâ le Jang de 
leiui qui l\i répandu. 

Enfin Fan-fax , CromiveM \ les in<}épenimtSi janvier 
les presbytériens, croyaient la mort du roi ,6 48. 
nécelfaire à leutf deflein d'établir une répti r f™mi»ei 
blique. Crontwell ne fe flattait certainement, fa r<w. 
pas- alors de fuccéder .au roi > il n&aitqire 
lieutenant -général dans une armée pleine 
de fa&ions. U ,cfpé,rait avec grande raijpn y 
àansr cette arfriétf & ditasMa re£tibî^ue\ le 
crédit attaché à Tes grandes, adtions .mili- 
taires & à fou afceitdàtit fur ïcfc efprits : mais 
s'il avait formé dès-lors le deflein de fe 
faire reconnaître pour ic fouverain de trois 
royaumes ,• H ît •aurait' pas ttéHS? #e f'ëtrcL ' '\ 




îx>eU , qui ifè la dot qU ? à fa valeur & k îa 1 
fortune. r ' 

Char 1er î roi cPEcofle, d'Angleterre &* 1649. 
d'Irlande , fut exécuté pat h main du borfr- ioFévr. 
reatr, date la pkce de* ^ittehall^ fon c6rjfc-£^J£ /a 
fut trânQ)0rré à h chapelle- de Vindfor 9 : têtc. 
niais on tf ar jamais £u le retrouver/ Plus' 
d* un roi cf Angleterre ^it été dépofé an- > 
ciéitnfenteh! par dés arrêts du parlement ; ' 
des ffemrtiçâ de fois, avaient pçri par lc : . 
tfenifer fb$piiûe : des commiffaires Ang]fefs ,) 
■ ' • C 4 
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avaient) jug^é à mort là reine d*Ecofle Marte 



Oh a p. Stucnrty fur laquelle ils n'avaient d'autre 

CLXXX. £ VQ - it que ce j u j j es ^ r jg an( J s £ ut C€UX qu £ 

tombent entre leurs mains \ : mais on nV 
vait vu ehcor aucun peuple faire périr fou 
propre roi fat: un éehaffaut avec l'appareil 
de la juftice. Il faut remonter jufqu'à trois 
cents ansavant notre ère pour, trouver dans 
■ • - la perfonne à" Agis roi de Lacédémone l'exem- 
ple d'une pareille cataftrûphe. 



: C H A>J TRE CLXXXL 

De CroaraelL 

Jtépubfc /"\ Près te meurtre de Charles I lâchant 

**** bre des communes défendit fous peine çlç 

mort de reconnaître pour roi ni ion fils > 

XX aucun autre. Elle abolit la chambre- 

baujte qù il ne fiégeait plus que feize pairs 

du royaume , & refta ainfi fouveraîne' en 

. apparence de ¥ Angleterre Se de l'Irlande. 

« Cette chambre qui devait être compofée 

de cinq cents treize membres 9 ne l'était 

'alors . qy e (^environ quatre-vingts. Elle fit. 

un nouveau grand fcçau , fur lequel étaient, 

gravés ces mots : Le parlement de la repu* 

ilique d y Angleterre. On avait déjà abattu la 

ftatue du roi élevée dans k bourfe de Lon- 

4rçs* & ou avait, mis en fa place cette 
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.'îrifcriptiori -» Charles ie dernier roi 9 
f renier tyran: ' : Chap. 

;; Cette ^roème chambre condamna à mort CLXXXÏ# 
-plufleurs ftigneùrs qui avaient été faits prifon- 
- niers' en combattent pour le roi. Il n'était pas 
étonnant qu'on violât les loix de la guerre* 
après iavoir>violë celles des^ nations j & pour 
les enfreindre plus pleinement ençor, le 
duc Hamitwi Ecoflais ftft du^ nombre des 
condamnés. Ce traitement fervit beaucoup 
-à déterminer les Ecoflais à reconnaître pour 
leuc roi Charles JI ; maison même tems N- 
mour de la liberté était ù profondement gravé 
dans tous les cœars, qu'ils bornèrent le pou- 
voir royal autant que le 1 parlement d'Angle- 
terre l'avait limité dans les premiers troubles. 
L'Irlande reconnaiflait le nouveau roi fans 
conditions. Croiïiveell alors fe fit nommer i*49« 
gouverneur. d'Irlande : il partit avec l'élite 
de fou armée, & fut fuivi de fa fortune 
ordinaire. 

Cependant; Parles II était rappelle en 
Ecofle paùr le parlement, mais aux mêmes 
conditions que <ce parlement Ecoffàis avait fai- 
tes au roi fon pèrs. On voulait qu?iif&t pres- 
bytérien^ comme les Parifiens avaient vou- ^' 
lu que Henri IV fon grand - père fut catho- 
lique, Qn reftreignaitcnr tout l'autorité roïa- 
le ; Charte sh voulait pleine & entière. L'exerai 
pie -.de, ion: père n'affaihlUïak point en- lui 
des idées qui femblent nées, àois le c«Ur 
des .monarques. Le premier fruit de fa no- 
mination au trône d'Ecofle , éta&déjajunç 
guerre; civile, fce marquis 4e Montrofs i 
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aihpçnnje célèbre daiis ces tems-là^pâr f«i 



. C h a?, attachement à la famille royale, & par fa 
' CWfcxxI : valeur, a YtÛJf amené d' Allemagne &oiu Dan- 
-nemarck quelques foldats dans le; nord d'E- 
: cofle , & fuivir" dè$ montagnards ,- il pré- 
tendait* joindre aux droits du xpi: celui de 
conquête j il fut défait, pris,,& condamné 
• par le parlement ePEcofle à être pçhdu à une 
potence haut? de trente • pieds , * à être 
enfuite écàrteléi & fes menikres -à être at- 
tachés aux porte* des quatre principales vii- 
Léfc, pour avoir: cantreveitu a ce qu'où up^ 
pellait la Loi nouvelle* ou Convenant près*- 
Jrytmen. Ce brave homme dit à fes juges * 
qu'il n'était fâfché- que ;de riavoit pas affex 
.de membres pour être attachés à toutes 
Jes portes des villes dé l'Europe? comme 
* des monument de fa fidélité pour fon roi. 
Il mit même cette pehféé-en afiez beaux 
.vers en ailant.au fupplice. C'était un de» 
plus agréables efprits qui cultivaient alors 
les lettres y & Tanie la plus héroïque qui 
.fut dans les trois royaumes. Le clergé 
presbytérien le conduifït à la mort en Pin* 
fultant , & en prononçant fa damnation. 
i6ço. ... Charles II n'aiant pics d'autre reffburce; 
virit de Hollande fe reirïettté à la diferé- 
tien de ceux qui) venaient de faire pendre 
fini -générai , & fon appuis & entra dans 
Edimbourg par. la. porte où les; membres de 
•àtmtrofs étaient expofés. : 
-u:lÂ nouvelle xépublique d'Angleterre fe 
jrropara des ce. moment à foire la guerre à 
j'£^ife, ne vouiaW.pas que dans la moi- 
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tfcé*<fei'ifle:il y eût un roi qui prétendi t 
IJôtre de l'autre- Cette nouvelle république Chap.- 
fputenait la révolution avec autant de con« CL ** x *% 
d^te qu'elle, Pavait faite avec fureur. C'é- 
tait une chofe inouïe de voir un petit nom- 
bre de citoyens obfcurs , fans aucun chef* 
à teur tête, tenir tous les pairs du royau- 
me dans l'éloignement & dans le (ilence , 
dépouiller tous les évèques, contenir les 
gg^ples, entreteriir en Irlande environ feize 
mille combattant & autant en Angleterre , 
maintenir une grande flotte bien pourvue i 
& payer exa&emeiit toutes les dépenfes , 
fous qu'aucun des membres de la. chambre . 
t'enrichit aux dépens de la nation. Pour 
fubvenir à tant de fraix , on employait avec 
V&&, économie févère les revenus autre- 
fois attachés à la couronne , & les terres 
des évèques & des chapitres qu'on vendit 
pour dix animées, Ennn la nation payait 
Briie taxe de cent vingt mille livres fterling 
par mois* taxe dix fois plus forte que cet 
impôt de la marine que Chartes J, y était 
W rogé , & qui avait été la première caufe 
de . tant de déialtres. , . 

f . Ce parlement d'Angleterre n'était pasgou- 
y$m$.p<if Qrow»}If. ;q,ui alors était'en fr- 
bfcjjjte?ftYçc /fon, gendre Ireton - y mais il ejtait 
dirige. par, la faction des indépenda^ > dans 
laquelle il ^werv^ 
Mîf r;JU' ^h?W> r ^ rçlfltùt de faire marcher 
ji^jirmée^^e/i'E^ie, & d'y faire fet- 
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ti— ^— avait J préfque foumife. Le général Fairfatf 
Çhap. ne voulut point marcher contre l'Ecôffe: 
cx Ml n'était point indépendant , jnàis presbyte* 
rien. Il' prétendait qu'il rié lui était pas per-' 
mis d'aller attaquer fes frères, qui n'attft- : 
quaient point l'Angleterre, Quelques t& 
préfen tarions qu'on lui fit, il demeura ûw- 
flexible, & fe démit du gënéralat pour pafletf 
le refte de fes jours en p?ix. Cette réfo-' 
lution n'était point extraordinaire , dtfils 
tm tems & dans un pays où chacun fe^côiv 
duifait fuivant fes principes. ' 
juin - C'eft-là l'époque de la grande fortuné de 
i6$o. xHromtvell. Il eft nommé général à la place 
de Fairfax. Il fe rend en Ecofle avec une 
armée accoutumée à vaincre depuis près dé 
• dix ans. D'abord il bâties Enflais à Dômu 
bar , & fe tend maître dç la ville d'Edim- 
bourg. De -là il fuit Chàrle* H qui s'était 
avancé jufqu'à Vorcefter en Angleterre * 
dans l'efpcrance que les Anglais de foh'pàrtî 
viendraient l'y joindre; 'mais ce prince' n'a* 
vait avec lui que de nouvelles troupes fans 
difcîpline. Cromivell l'attaqua fur les bords 
i6ço. & remporta, prefque fans 

J£ £P tm loire la plus completté qui 

lé fa 'fortune: Environ Tept 
s furent r mënës à LtfndVès i 
ftllër travailler* aux : pfanta-i 
èh 'Ariierique. r C'eft,ijé 

, _ _ -hè''tàii r fitf6h'iï v^eftàu des 

iornjfiies comnie des c cfclâvès 'chezi^fc&té*. 
"tieiis' depuis' l'abdlitiiïraé fît fetfttfdfe/^'ari. 
meè Jïà:àtïti\& fe tttocf Mtréffe deTEco0e 
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rëndka^t parlement futvn^dbfficiers &de 
foldats choififr, 4 U * s'emparèrent de la porte, c h a p; 
Dès qu'il dut pris fa place : Je crois h cK^- tt *** to 
il, çwe ce parlement ejt .q0e^ mûr. pour ê4r*S<> Avril 
difous.: Qjœlqu.es memWïefriuL aiant repro- ? 6s3 ' 
chie fon ingratitude, ikfe met.jut milieu.: 
de la chambriez £er Seignem • **■ dit-il;- rf& 
^>àtf befom 4t vqwÏ) U: a dfa#* ,/Swttres infci 

ce (ttfcracsiamtôqtie, iiifcs; -charge d'iniu-t 
res» dit,a FuijLqu'il.eftj^» jrvj-dgnev à t'tu-: 
tre. .quftl «vène^iWÊ vttpfcrfndaleafe , qu#c 
révanjf W:J«I coitdùtofte vi&t qltfils aie»t>à I 
feidi^iàliteT^fariHe ebampu Scq officier? &> 
fes f0\dfttfi'!ea$r,©at.4aafe fe ctomfàe > c^wfofc 
emporte} fomafle; M pqrkv&nt > dtt*iL*i grfotf. 
tumi jitftJJk.Ve .«#« wgtaifci ::.&>» major-/ 
général U*r0bH«m dçoitîÀ 4^orôH«dtr J &Mé! 
faitldefienjdfe/^ fa^hmrmmncr! violence- > .^«î r 

uf£r.*wfilic:É&$Ê&ffîWteS^mr amtéèdm 
wiit qtttylmofatlutâfntviyir que de ootnJb 
mettreùn& telle \ À&i^i, :M^ ^cesi^to^) 
les, afc&t fortfo tous fcs^jthemba» idu ^ari> 
lemcnt-i^n apcàs Fauftft^ r&cn»r.fe porte 
loi*mèa4cîi> & emporta Jade dam la 'posbop 
.' Ce qui 'jefcfttài plusvetraitge; c'eft qpej 
le' paiement étaftt détruis avwtmceite_«.viûij 
lence , & nulle autorité légiflativc rfétamt 
reûannpfi*, if n'y eut point de: confuiîdn. 
GroiàW/nAj9etnbla le ganfeil des oéficiers» N 
Ge ftûfe«t eux iqui ah^agèrettt/.Téritableii 
nient /la conftitution de l'état, & il n'ar- 
rivait çn Angleterre* que-ee^qtfoa a vu dais 
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ch A^larloi au faible. ^Crmmell 4&t <nbmmer pat : 

c * XXXIi ce~confeii ceiit quarante-quatre députés du 

:rr ' peuple, qu'on prît pour la plupart 4am i les 1 

u Witiques :& dans 'tes : attelier» i<tes 'artifans* » 

lis plus accrédité de • ce • nouveau parlement > 

df Angleterre était uft^tharchand de cuit nom> j 

n&^I^ito&j *^fo ce' qui £t qu'on appeila ». 

cette tâembtéçfcpûrlemetttdét Bawbtyte^ûr). ; 

Cfém^lt en r'quaittéi de général écrivit line > 

lettre circulaire/ % wufe cës> députié$r& les; 

fenpha de venir ï g wv&mt i l?*Angletei?re , ♦ 

VEooSt & iPIplaiidô. -Au* bout de- ciriq mois i 

c« prétendu pa£lenrç*nt* bûflfcnïépriréq^inWÊ 

capable , 'ddttxMigé de Te caflèr lui-m&me *l 

& de retoettrs ^wfî<'tciir-^ l .9d«f^ir.;fi^iH3 

verainnaia: u&nft&udet guerre ALesV tfflkiers * 

feùtè déolauèreiifc ^làes Cmnwèt} ptoteâsu* ; 

jittc- des i trois/ rajWDm^f -Oh divôya-chértehett 

*' wtf^fot iirihrfte^Tiutpliali ^s J^takc 
des<soiés *>è itpiit^dè^l^^Co« r Jcige^eiit*.ç 
Qtt;hin doûiia ie^tfcre' è*abefi\i\ &<ta vill*< 
d^^tortdca^dftwrttanâ *m ; fefet$ ^âvèc JéS: 
mêmes hottnaub ,q*rtan rendm ann r fmcmar->t 
<j«€fcv qC^fciainfi^U'un citoyeii> obfcor du( 
pajfi fle'GaU^ifrofcvtnt ài&^fittee irqd fous 
un. autre nom ï par ftf- valeur fooondée de 
fen. hjrpocrifîeî; i Lv.î:. ' : un :1 ,- [ 
::Il était* â« alors deoprèô dé cinquatote^ 
twcés ans , ? w ait avAit fafik 1 ^ttraiit^dèulô 
îarirf . aùcwn *nijâpi v ' ni Jcivil * • ni militaires 
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if tteïtrcr étair-il conWù etr i&jâl'ftrfitfiéj te a— ah 
tfiaftriiré des cûmmtfHës*doTii-iP J étatt m^-Çsû^ 
ferey'. ïtti dormit tme'ctituttitfRbit'd'c màjdf cL'ixxi. 
ïfe cavalerie. e»eflfi'dë'-.H q^Hrfcàrviiir* 
gtrtivei'het' îarchataftre fit Farinée,- &r'otid 
vainqueur de CW/« / & dë f; $fe#tf ! //-il 
îtfdH&.eifeifëfc fëUé^rtrtfrteï & ïégttaïar.s 
être' foi ', aifet r ^iîs 'Hé ; pfluvotf &- £fi*i : de 
tjlWtftevf qtr , aticu¥. rm. s: If cMîè £abortî 
iaintf.'lés fttiftrôfficters «Mtyagifbrtsrtle'feÉ 

tàt¥fc if wff^tfùfeHfê'ttVrié ftèAi^'^ttéhii 
flSHr : £e$ ; tt&it^ffifflent "toâfrtorV'Méèft 
titt thbïs d'àMte y l^àfc&àft» fôàftiteJ'-dH ■' • * 
ttiKFïe tféfctfMFipfit' H '.cfiftofîïf ij 
ëca^'ieWpfl défW'cektS'ittdfe'I»H* , |fi*i 
fiitg-.: J ll:élt ïtvaît fcfetit ciftofàirit)ç'iiiflîé"ert 
IrM^. ■Lés-'tif^fahtfafe M #tjiaHcferettt fi£ 




fcVfés'it&life^pS fès *tffliaa^devPf* 
d } Gfraiteë : he:3eim:ià<nais réM ,, «ii« , M 

''- fdutèrfës'ittttïôite' todrœêttt^FeiM 
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;à V Angleterre. L'Irlande fut entiérewi* 

^hap. foumife , & traitée comme un pays de con^ 
€lxxxi. q U g te# On donna aux vainqueurs les terres 
des vaincus, & ceux qui étaient le plus at- 
tachés à leur patrie , périrent par la main 
des bourijpaux. 

Çromveell gouvernant en roi affemblait 
3es parlemens , jnais il s'en ripndait lé maî- 
tre , & les caflà^t à fa volonté. Il décou* 
vrit toutes les confpirâtioris contre lui, & 
prévint tous les foulévcmens. Il n'y eut 
aucyn-pair du royaume dajis? ces parlement 
qu^ii convoquait : tous' vivaient obfcur& 
ts%6. ment dans leurs terres, D eut Tadreflç Ren- 
gager , pit de ces parlemens à lui offrir ïé 
tUrede roi*, lafin de je xe&fer > & de mièu* 
confejrver l^pyiflhnce réelle. Il menait dans 
le palais- des. rois une vie. fombre & retiréç* 
Îansai4cûn fijfie, fans au^un ejccès. Le,g<£ 
néral Ludion fon lieutenant enTrkridé rap; 

Î^orte, ^quÇj quand le profe&eur y envoya 
on- fils Henri Cromwell , ' i\ Pehvoy^ ayep 
un feu 1 domeftique. Ses mœurs furent tou^ 
jours auftères i il ëtajLt fpBr-p , tempérant^ 
économe &ps "-êfcjre avide du "bien cPàutrui ? 
laborieux :^ &.çxa&dans toutes les affaires. 
Sa dextérité ménageait toutes lés fé&és , 
pe.perfécutant ni les catholiques , ni le^ anl 
eliçans ? qui alors à peiné ôfaient paraître, f 
Il avait des chapelains de, tous les partis \ 
^ntoufïaftçavçc lés fanatiques j maintenant 
les presbytériens , qu'il avait trompés & ac*. 
câblés, &"q\i'iï ne craignait plus r ne don- 
nant fa coitfancequ^x^W^^^^ $ u * 
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ne pouvaient fubfifter que par lui , & fi 
moquant d'eux quelquefois avec tes thiïfiesi ^i*** 
Ce n'èft pas qtfil vit de bon œil la reli- cuuuu * 
Çiôn du tnéifme,-qiii étant fané fatttttifmç 
ne peut goètes fervir qu'à des philofophes» 
& jamais M, des conquérant - , ; 

Il y avait peu de ces pHilofophgtf, & il 
fe^délaffait quelquefois avec.'- eux aux dé* 
pens des infenfés qui lui avaient frayé te 
chemin du trôhe : l'évangile à i$ main/' C'eft 
par cette conduite qu'il, conferva jufqu'à fa 
mort Jbn autorité cimentée de fang & iuain4 
tenue par ld force & ppr l'artifice.- '■ - : • - - ^ 

..La, napuhf malgré: fa fobrieté avait fixé 13 Sepv 
la fut de- fa mp à cinquame-huit ans. ••• Il ***•• 
mourut d'uiie fièvre ordinâîte^ caiifteptoq 
babicment . par inquiétude: attachée à lai 
tyrannie j oai: dans les derniers rems- il' r crai^ 
gnait; toujours d'être afiaflîrté^ il ne cou-i 
chait jamais deux nuits, de": fuite -dans 1* 
même chambre. Il mourut a^rès avoir nomi 
- mé Rkhwd Crwrwll 'fon ïuccçffeu** -A> 
peine eut-il .expiré, qu'un defes ehapelaim? 
presbytérien nommé Henry , dit aux affit 
tâas ; Jûrtmo âllârmei paf; TJt àprotég'fi 
le pçtiple Je Dieu tant m fil a été partni 
nous , il & protégera fien daVtJniagè ? pri- 
fent mi il eji monté au ciel, où il ferajijfîs 
à la Woite ai J i su s- Ch k t &^ ! ) L£ fa- 
natifme était fi puiflant, & Cromtvell fi, 
refipecté , que perfonne ne rit d'un parei| 
dilcours. \ ■ ' 

-Quelques intérêts divers ^qtii jpartagèàf-' 
fent tous les QÏpvivs u SJcbarH fyotinteîl fut' 

D a 
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%w " Ttv plw «Èagiièfifjités que pour' aucun roi d'An*. 

pagne Philippe U* ïLoft à jr^ntacquer qû'ofc 
J*v«t , i^téfôflté i fhikppk If. $n : jpur gatidire 
p&da4tt tfetfxofnoU . dtena an <> appartement 
t^ndu jde inoir * ^ éclairé de peu; de ftam* 
h^iix^.&îqjii'^ifuite «nllkvàit irt^réfente 
dfen&Mû^eiy ife?c©r^s étant ûummi lit brii* 
lgrit a^:^ dail? uae iaUè:tendiJûe..dfe-ine* 
me , éclakefctta iinq^ents flatnbfeaux , t don* 
•$<£# £i fer&imiaw aœêffbyéé par des plaques*,!? ar- 
.£<** gfcnt.i^laitJfiîCiati^u ;&lcik; /lotit bêla fini 

S^tiquÉj ppur^ Oiivàsr _ Cromtoelhà <&n .le. vk ' 
r ifon lit:. de paarade, ;la ; counrxpine.eiL fcèté 
& urifftftptrnéforJbla mainl Le peuple no 
fit ouUe aiteptioti ni à cette imitation -d'us 
9k pothpeioâttefliqoè ^ ni.àla proiufîorlj 
Le, cadavre i^ndiaumé> que, CAoWfx J/r fin 
O^huifi^.d^JiisT&çortcraugilkt, fut en* 
tartoé.^aris icitohibeâuud^sirçis. ,j . ■• { 

.;.f. ^ -, »! ; :>i r ) f i; ,-r~K t.:i:i:")[t lui': • ■•--"irr 
TTTTSV C3H i g j \ g5SSB Hlllll 1 g î Jlll l 

_■ j fe* fécond protecteur Rkhaïd trormael^ 

nVd&i&gg? ^ qy^ités 4u prenne*: , ne pou- 

j^. toi^une. Son ipeptre ^'é n 
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tait point Tojiteip par, l*ép& i\j& il?afeuftw 
jii, ri^itrejplçlitfé ^11 PhyposrUïe & Olivier y iiC***. 
ne frçt ni fe faire craindre, de l'armée, ift c Mrafc 
en irapofer ftux partis & w* . feftefc qui di« 
yifaient IVï^leterre. Le popfcil ggfcrriçjf 
cî Olivier CromnaeU Ibrav^ d'afyojrd %$c\mà f 
C<e t nouveau prqteâeuç prétendit Raffermir 
ai convoyant uf\ parlement, dimt w\G 
chambre compofeç d'oflxe^er^repréfentaW 
|es pairs c^n^eterre , & dppt l'aiitrç £>r* 
mée de députés 'Anglais, %çgff§i$& Mm* 
dais , repreftntf4t les ttois j^y^um^s * mate 
3fe chefs de J'ârq^e W fo*c$rj$n* de f éi&auh; 
jfre ce pansent. Ils, rétablirent* f#3Nmè-i 
ides f anpiw pa^emçnç cpu ^ya^t feit c£m-> 
|>çr la tçtç,à Cfcar^ / p £c qu'siafiiitfr 0& 
Trf^r CrQfnwtfl ^vaii; diflous 3*$e 3$#t dshpi^ 
téur. Ce ç^lçmçnt était t$u|; xç^Mk^itï^ 
^ffi-Wep, ^Uç.f ari^^e. Qn ftf L Ypfclât pçia* 
(iç roi >; . m^s ; on. rçe voilai* p^s, wft plus 
fe pïDtfi<&uv. : Ce p^kp^^^u'^R «ppellaf 
Ip.&CMpimj fendait idQiâftœ $9 & liberté.* 
& malgré /pn pn^G^i*^ fepatiqjaç il fo 
flattak4e/gç)i#vern£r, b^a»f %gl©«^nUe$ 
ppms de 'roi, & ae prot€$ejuçs, # d'évê-* 
«jyes & de 'pairs;, aie priant : ^f8ftis qu'art 
jipm cùi puplçj ,£PUr êjrç gjji$ n^itre du 
peuple. Les officiers demandèrent à Ja fois ia Mai 
au parlement étajbli par ou^^ que tous, les l6 ** 
p^irtifajaç (Je la . i#£ift>fl *ojra|e ftiflsnt à }a>* 
biais pjiyés de leijrs emplois a & flue JSW 
«rW^ Crqmwell £jit privé du, protoéiorat» Ita 
îe traite|çnt^noiayem^; t5 ', ^inandacrf 
pour toi.yifcj£ œiite UY^es^ingde^ate^ 
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f r & huit mille pour fa itièrfe : mais le parlée 
Ch a ornent ne donna à Richard Cromtvell que 
&****• deux mille livres une fois payées, & lui 
ordonna de fortir dans fix jours de la mai- 
fôn des rpjs j il obéît fans murmure, & 
vécut en particulier paifible. 
v On n'entendait point parler alors de* ■ 

pairs, ni des évèques. Charles II paraiffait 
iabandonné dé tout le monde , auffi-bien 
que Richard Crùttnvetli & on croyait dans 
toutes te* cours de l'Europe que la répu- 
blique Anglaifë fubfifterait. Le célèbre 
Monck, officier-général fous Cron&ell, fut 
eelui qui rétablit le trône : ii commandait 
en Ecoife l'armée qui avait fubjttgué le pays. 
Le parlement de Londres aiant voulu cafler 
quelques officiers de cette année, ce géné- 
rai fe réfolut à marcher en Angleterre pour 
tenter la fortune. Les trois royaumes alors 
n'étaient qu'une anarchie. Une partie de 
l'armée de Monck reftée en Ecoffe ne pour 
vaït la tenir daïts la fujétion. L'autre partie 
qui fuivait Montk en Angleterre , avait eii 
tète èelle de lai république. Le parlement 
redoutait ces <îeux armées, & voulait en 
être le maître. Il y avait là de quoi re- 
ftouveller toutes les horreurs des guerres 
;." y. civiles. : . 

* w " Monck ne fe fentant point aflez puif- 
font pour fuccéder aux deux protecteurs, 
forma le deffein de rétablir la famille roy a ^ 
le y & au lieu 'de répandre du fang , il e^ 
brouilla tellement les affairés par fc 
godations , qu'il augmenta Fanarch 
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sous Charles" fi: ff 

mît la nation au point dj défirer un roi, , 

peine y eut «il du fang répandu. Lambert Ch/wp % 
un des généraux de Crormvell, & des pIus CLXluuu 
ardens républicains , voulut enfin renou- 
veler la guerre i il fut prévenu avant qu'il 
eût raflemblé un aflez grand nombre des an* 
tiennes troupes de Cromtvell , & fuf battu _ 
& pris par celles de Monck. On aflembla un 
nouveau parlement. Les pairs fi long-tems 
oififs & oubliés , revinrent enfin dans la 
chambre-haute. Les deux chambres recon- 
nurent tâartes H pour roi , & il fut pro- 
clamé dans Londres. 

Charles II rappelle ainfi en Angleterre , g au* 
fans y avoir contribué que de fon confen- *66<x 
tement , & fans qu'on lui eût fait aucune • 
condition , partit de Bréda où il était re- 
tiré. Il fut reçu aux acclamations de toute „.- -~ 
PAngleterre : il ne p^raîflait pas .qu'il y eut 
eu de guerre civile.' Lé parlement exhuma 
le corps A y Olivier Cromwell , d ^ breton fou, 
gendre, d'un nomtpç Brcfdshvtv préfident 
de la chambre , qui avait jugé Charles /• 
On les traîna au gibet fur la claye. De 
tous tes juges de Charles I qui vivaient 
éncor „ il n r y en eut que dix qu'on exécuta y 
aucun d'eux ne témoigna le moindre re- 
pentir, aucun ne reconnut le roi régnant \ 
.tous remercièrent DfEU de mourir mar-, 
ïyrspôur ta élus }ùfte^§ la plus noMe des 
CQufef. , Non-feulement ils étaient de la fac- 
tion u^trai^^i^vdes indépendans* mais de la 
fedle dès anabàiijtês* qui attendaient fermée 
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a un dprétieu 4'esjcufq: lflir imltràltté.SHBK 
ft£ai$ la -fidélité de ce enind tajbleay qupfc.HAP. 
nous traçons 4e la vie ^îumairçe* ne per»^***"« 
nuet pas qu'çn condamnant leuj: erreur ^ 
on ne Tende juftice à leur conduite. Ji faut 
avouer que de toutes les fentes ç^eft la feu- " 
le qiii>n;ait point troublé la focjéaé par de^ 
difputes , la fcule gui en fe t;rpmpant aiç • 
toujours été lans fanatifirné. Jl çft impof* 
iihle mènie qu'elle ne {bit pçs paifible t 
Ceux qui la profeffént font unis $v£c touç 
les bpmoies , dans le principe commun à 
tous les iiecJes & a tous les pays 3 dan$ 
l'adoration d'un feyl Dieuj ils différent 
ides autres hommes, en.ce qy*ils n'ont ni 
dogmes , ni jtemples , ne croyant qu'up. 
Diev jufte,.tpîérant tout le refte, &dér 
couvrant rarement leur fentiment. £ls <ti^Tbfi/lts, 
fent que, cette religion pure auffi pueiennç 
que le monde r fut long-terris h feule vé* 
ritable avant que D 1 1 u lni-mçmç eji don- 
nât une autre au peuple Hébrçu. Ds fe forç* 
dent fur ce xmc les lettre àe la Cl^ine l'omit; 
toujours proreflee ; mais cas leîtr& de la 
Chine ont un, culte public , & le? ttieiïtef - 
d'Europç n'pnt.qu'wi culte JfiÇfet } jW«4 
sdowit , D j ç#. ei* pajçtiçulier ^ & £ç f% . 
fant aucvn %ugpijle d'aster au£. cé^émP*- 
nie? pwbjtfquep v à® iwirçfi ÏÏVy ^ u ) ll & 
gn'iciqjj'un très petit yoj$xp dp ceux $11*04 
nomqie ff^/V^ ^ (e,me$£ mW*'' 
Mais ceqx^à.fe dife^^^fp^^ P r ^ 
pïwtô$ q$e $#&$. 
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fg D E r L'AN GLÎTÏRR B * 

«— — — La fodété royafe de Londres déjà formée ,* 
ç h a p. mais qui ne s'établit par des lettres-paten- 
ctxxxii. tes q U » en ifô 09 commença à adoucir les 
Société mœurs en éclairant les efprits. Les Belles- 
Vend fer- ï ettres renaquirent & fe perfectionnèrent 
vice à de jour en jour. On n'avait guère connu 
Te/prit fl u tcms (j e Cronrfrell d'autre fcience & d'au- 
tre littérature , que celle d'appliquer des 
paflages de l'ancien & du nouveau Tcfta- 
ment aux diilenfions publiques , & aux ré T 
volutions les plus atroces. On s'appliqua 
alors à connaître la nature, & à fuivre la 
route que le chancelier Bacon avait mon- 
trée. La fcience des mathématiques fut por- 
tée bientôt à un point, que les Archimèdes 
n'avaient pu même deviner. Un grand-hom- 
me a connu enfin les loix primitives, juf- 
qu'alors cachées , de la conftitution géné- 
rale de l'univers s & tandis que toutes les 
autres nations fe repaiflaient de fables 1 , les 
Anglais trouvèrent les plus fublimes véri- 
tés. Tout ce que les recherches de plufïeurs 
îiécles avaient connu en phyfique n'ap- 
prochait pas de la feule découverte de la 
nature de la lumière. Les progrès furent 
rapides & immenfts eh Vingt ans : c'eft- 
là un mérite, une gloire, qui ne pafleroilt 
jamais. Le fruit du génie & de l'étude ref- 
tèj & lès effets de l'ambition, du fanati£ 
ine.& des paflionsVanéantiflent avec les 
ibms qui les ont produits. L'efprit de là 
mtioii acquit -fous le régne de Charles II 
une réputation immortelle , quoique le gou- 
vernement? n'en eût point. 
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'X'efprit Français qui régnait à feçour,- 
Ia rendit aimable & brillante i mais en l'af- c ** a p. \ 
fujettiflant à des mœurs nouvelles , elle p a {l CLXX x n « 
fervit aullî aux intérêts de Lo(ii> XlV> &èfprit 
le gouvernement Anglais vendu long-tems français 
à celui de France, fit' quelquefois regret-, a u çouu 
ter le tems où Tufurpateur CromncÛTen- 
dait fa nation refpe&able. 
• Le parlement d'Angleterre & celui d'HU 
coflfe rétablis , s'empreflerent d'accorder au 
îroi, dans chacun de ces deux royaumes » 
tout ce qu'ils pouvaient lui donner, corn- 
me une efpèce de réparation du meurtre 
de fon père. Le parlement d'Angleterre fur-lfrc****» 
tout , qui feul pouvait le rendre puiflant, rw# 
lui aflîgna un , révenu de douze cents mil- 
le livres fterling , pour lui 8ç poyr toutes 
les parties de radminiftratfon , indépen- 
damment des fo/ids deftinés pour lajlotte; 
jamaié Elizabeth n'en avait eu tant. Cepen- 
dant Charles II prodigue fut toujours indi- 
gent La nation ne lui pardonna pas de 
yendre pour moins dé deux cents quaran T 
te mille livres fterling , Dunkerque acqui- 
fe par les négociations & les armes de 
Çfotmvell. ' 

La guerre qu'il eut d'abord contre les 
Hollandais fut très onéreufe , puifqu'elle 
coûta fept millions & demi de livres fter- \ . '. 
Jing au peuple j & elle fut bonteiife, puif- ; ! 
que l'amiral Ruiter entra jufques dans le t 

bprt de CHatam, & y brulâ les vaifleaux 

Anglais. ; ."j_ _ 

" "Des âccidéris funéftes fe mêlèrent à cesÀccide**. 
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Troubles,. Még\ 
conjura- jprifcS) |lî 

1c duc d 
milieu d< 
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#0» f/W* 

fw/<? pa- 
pille. 



vaux , ni là 
iandç, ni les 
parlement iu- 
en àu^ plâl- 
7 f avaif ame- 
nés produc* 
, où il avaifc 
ne jnaitrefl^ 
fûrtout l'ar-* 
à la coùf . " 
^d^iiB lés ef r 
£cde la fac- 
? , ni la pafj 
roi, & danà 
vit ei>fîr| aii 
là divifloni 
it$ , défolet 
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■yyais. Les délateurs prétendaient que lq gé-~ 



lierai des jéfuites avait nommé pouribn 9 HAP * 
fecrétaire d'état en Angleterre un nomme ?^??! 
Çokrnan , attaché au duc d'^ojrck ; on fait 
lit les /papiers de ce Coleman r , .on trouva ^ .- . :* 
des Jçtttes ,de lui au père fcÙhqife , ,cqnr h * "> 






Supplices; 
1679. 
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""• ~" ett qualité : dêi ! iik^tairiè^ & ^mrfééeifi Se 

\<:Hk^btmèep9p%yè : ,iulàtà?ik itttrjugriè'r trd$ 

ctkxxu. futiles." £-g î-^gië^rttfe-'-Kr Bafiîffcrie fut 

2)«c portié frlonV, ^tfe/te' cttartfïi^dV eèwijwûi. 

* 2 J W * nés vote prefq^ ùè^mçhifettt'Féxdïiifiùù 

**«.*» duc d'York?'** * dëto 4tfcap<toîé 

' d'.ètre jamais roi d'Angf efcfK? tfc'frfflcé né 

côhfirjtjà^âçt'fbB ailé] titres aHk'rdte^ ttër& te 

fétrtisri*eB'dFfô ; 'éH^Btè'dè'$'c6tt%ftès-/ •' 

2> carto-'-'-L'Aitglfet^r^ë^iW-qûè tpùt^Nbffr , fà. 

*#■■} 'moitfS de l*AHeniagiieyïèsr &j* FrtWôic&. 

MU». TÏhi^;'& i ï^" r tr6is , dàarts.d^1k'Siii!(»', s^ 

taient,cb'titeflè5^ji?îbîJ^lâ i afeTë l gâr^la-r*I& 

f^éaâW^^omiife'icdtWfite'^rfèïdôlâ- 
&' WEB*' W'fl'éîyiSurti' tfWaff tn'éor pîifè 
«fine pit# fat» Mdë ' l'fiWfrW p^fc&ent 
tf Angleterre "flotter-* r^httëii fêffflertf du 

ïhë idolâtré/ j,J " ; -•-" •.'•' ■ ■'**•* '■-•'•, •'••• 
• (^cttfeSTé^laâbftsiîaÏKfï!^ptHum«itf! 
îles premier^ cfiWtiën^ acçfe , fër , eitt.|è Mat 
3ef RomVtf 'àtf oWf 'des flâtùes" r #ftl f ifadtji 
M'CdrtiBttéSfiéritçfe; £e <^tifrâHHmè.m 
fifta. trois cents ans v fîhs J imigés '', dofffce emt 
jereurs «réflÉ^'tttiïèrd» «5B<ïfifcil^ deux 
qui £ riaièii^tfé^nt des 1 figures ' J (të L 'fôiûts! 
•" '"" " Ce cuîtë'fiiic ^tifijftre reçu dans fùèââentÂ 
• '*'" ifcrtî l'otîeiftV^bKbrilé'^pi^^in^^ttloil 
lié de fëuHJ^-'fidtoïMè fcMtttfle-; 
qui .fbnaef'ÎK mfrWW'të^fffu'cTioV & 
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pas à des démonftrations de haine & d'hor- 



reur contre le papifme ; les accufations, les c " a *. 
fupplices commuèrent. * CLxxxfig 

Ce qu'il y eut de plus déplorable , ce 
fut la mort du lord Staffbrd^ vieillard zèle 
pour l'état, attaché au roi, mais retiré des 
affaires* & achevant fa carrière honorable 
dans l'exercice paiiible de toutes les vertus. 
Il partait pour papifte & ne l'était pas. Les 
délateurs Paccufèrent d'avoir voulu enga- 
ger l'un d'eux à tuer le roi. L'accufateur 
ne lui avait jamais parlé , & cependant il 
fut cru ; l'innocence du lord Stafford pa- I 

rut envahi dans tout fon jour > il fut con- 
damné & le roi n'ofa lui donner fa grâce : 
faiblefie infâme dont fon père avait été 
coupable & qui perdit fon père. Cet exenv- 
ple prouva que la tyrannie d'un corps efc 
toujours plus impitoyable que celle d'un 
roi ; il y a mille moyens d'appaifer uu 
prince, il n'y en a -point d'adoucir la fé- 
rocité d^un corps entrainé par les préjugés. 
Chaque membre enyvré de cette fureur 
commune, la reçoit & la redouble dans les 
autres membres , & fe, porte à l'inhumanité 
fans crainte , parce que perfonne ne ré- 
pond pour le corps entier. 

Pendant que les papilles & les anglic^jis 
donnaient à Londres cette fanglante fcènè f 
les presbytériens d'Ëcolîè en donnaient une 
non moins abfurde, & plus abominable. 
Ils aifalfinèrent l'archevêque de St. André* 
primat d'Ecoiïe ; car il y avait encor des 
évèques dans ce pays , & l'archevêque de 

Ejfaifurks mœurs. TomeVL i* 
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,Tq^çTLes ^rfcsbytéïiens ftflemblèreht le penpte 

clxxxu. après cette belle a&îôft, & la comparèretft 

l&utfentattt,\fôti8 Iclirt ferntofts 'à celtes de 

. fèfe elle refletnblhit en effet. Ils menèrent 
îfetirs éditeurs «û ftrtfr dùfermon, tam- 
bour battant 9 à 'Glftfdôw , dont ils s'eni- 
^arèferit. Ils jufrèrent de lie Jphtè ôbëir au 
toi domine chef fûprëme de Pcglife angli- 
'dàtie } de ne ïëco'nnàîtré jamais fon frète 
^otir rôî , de n'-ob'éïr qïi'ati Seigneur , & 
-d'inimoler au Seigrietfr tous les prélats qiri 
Vc#pofêràiérit ^Ujc IkintS. 
1679. ; ÎJe r6i ¥ut obligé ftimtyyét contre les 
Tâintt , le diic de Monmoitth fdn fils na- 
"tûféh àVec une petite armée. Les ^resbjr- 
têrfëifs rtiarchèrcftt cdntte lui m nombre 
•de huit taille liomriies, tbiritrivthdés par des 
Wiriïffrë's'du St. Evartgile. Cette armée s'ap- 
•péllhit 'Pàrmie du Sèigtïeur. Il y avait un 
vieux niihiftreiqui riidftta fur un petit ter- 
"tfe , & qui fe fit fdutënir les rtiaihs com- 
me Aâron, pour obtenir une viâôire fûre. 
"L'atonée du Seigneur fut niife'en déroute 
*dès lés premiers coups de canon. On fit dou- 
fce cents prifonnïers. Le dttc de Monmonth 
les traita avec huntàiiitej il tfe fit pendre 
Tjiie dcUx prêtres, & donna la liberté f à 
tous lés firifbnhiërs qui voulurent jurer 
de ne plus tfôubfer la patfie au nom de 
Die u î neuf céiiis'fiteht le ferment , trois 
cents jutèrent qu'il vfcfâit mieiix ôbéïr à 
P 1 EU Qu'aux hbmrfies, & qu*ils aimaient 
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rère de fon vivant , & craignant pour îui- 

tSwixu! nl ^ me ^ es ^ tcs d'une telle entteprife, caffîi 
l6u # le parlement > & régna fans affembler dé* 
formais. 

Tout fut tranquille dès le moment que 
l'autorité royale & la parlementaire ne fe 
choquèrent; plus.. Le roi fut réduit *nfin 
à vivre avec économie de fon revenu , & 
d'une penfion âe cent mille livres fterling , 
que lui faifait Louis XlV. Il entretenait feu- 
lement quatre mïllehommes de troupes , 
fc on lui reprochait cette garde , comme 
s'il eût eu fur pied Une puiflarite armée. 
Les rois n'avaient ordinairement avant lui 
que cent hommes pour leur garde ordi- 
naire. 

On ne connut alors fen Angleterre que 
deux partis politiques, celui des Torts qui 
fembraflaient une foutniflion entière aujc 
rois , & celui des JVighs qui foutenaeit les 
droits des peuples, «qui limitaient ceux 

dernier parti Ta 

fur l'autre. 

EtMtfo- uiflance de l'An- 

r rAfi*u' partis on t égale- 

Sirn, & tems ''A*EU*abetb 

' Le même parle- 

:e à ; fon roi , fut 

intimes , comme 

îs les plus paifî- 

était encor fu- 

.] :, quoique pref- 

i natiques, fct en 

avigation , qu'on 
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sftribufi au feu) Cro;«W/,r & auquel il; 



n'eût d'autre part que. celle d'en être fâfché, c h a p. 
parce que cet adte très préjudiciable aux CLXX3Wi * 
Hollandais, fut une des caufés de la guerre 
entre. F Angleterre & les; fèpt Provinces * & 
que cette, guerre en portant toutes les grau* 
des dcpenfes du côté de. la marine étendait 
à diminuer l'armée de terre dont Cromml 
était général. Cet a&e de la navigation a 
toûjpurs fubfifté dans toute fa force. L'a- 
vantage de c£t adte confifte à ne permettre 
qu'aucun vaiiTeau étranger puiffe apporter 
en Angleterre des marchartdifes qjui ne font 
pas du. pays auquel appartient le vaifleau, 

il y eut dès. le teins de la reine Eliza- Co„wcr~ 
foth une compagnie des Indes , intérieure Cf - 
même à celle de Hollande ,. & on en. for- 
ma. même, encor une nouvelle du tëms du 
roi Guillaume. Depuis 1557 jufqu'en i6iz 
les Anglais furent feuls en pofleffion, de lé 
pèche dé la baleine > mais leurs plus graiu 
des. richeflès vinrent toujours, de leurs trou* 
peaux. D'abord ils ne lurent que vendra 
les laines ; mais depuis. ElizAbeth ils manu* 
faéturèrent les plus beaux draps de l'Eu*» 
rope. L'agriculture long-tents négligée leur jigriùuh 
a tenu lieu enfin des mines du Potolè..* 1 *"* 
La culture des terres, a été fur-tout encou- 
ragée, iorfqu*on a commencé en 1682 à 
donner des récompenfea à. l'exportation 
des grains, Le gouvernement a toujours 
accordé depuis, ce temsrlà cinq lchellins pQur 
chaque mefure de froment portée à l'étran- 
ger , iorfque cette mefure., qjui çpnticnt 

E 3: 
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'œSSSVingt-qtiâtrë Boiifèatfx dé Pkrfe, M vaift 
.£***• à Lohdtes que deux Hvrés huit fols ftef-* 

p t XXXU.J ift ^ L^ vellte ^ t(JÛS ^ alia . e§ Qtfjfo î 

êt<f encouragée à proportion j & dans le$ 
tferrfiers teriis il à été pmivé dans le par- 
lement que V exportation des grains avaft 
valu en quatte années cfefit foi*ante-dii 
initiions trois cents trente mille livrée de 
tïartté. 

L'Angleterre n'aVâie pas encbr toute* ces 
grandes reffou#es du tems de C&aWtt It ; 
elle éttfit encot tributaire de l'hidtiftrie dô 
k France, qui tirait d'elle plus de huit 
millions chaque année par la balance du 
pommette. Lèfc mântiMutes dé tollefc, do 
places , de cuivre , d'airain, d'acier, dô, 
pApiet , de chapeau* même , manquaient 
|ùx Attelais. C'éft là révocation de Tédit 

uié prefque tout$ 

ftul trait fi le* 
it eu raifort de lé 
attce de citoyen* 

Î nation Anglaife 
ùi ftraietit le* 
; chez elle, îeu* 
ié francs tfaumte 
iflle de tes riou* 
iltfe dé Londres; 
mdânt Hiie ftïmée 
entière. • 

Cette applica'tîôii au commerce dans une 
nStibft guérièfe , t'a^mife enfin ett état âd 
jfcuddyet liiïe partie' de i'Èdropo rtrtitrç î* 
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Jfraucp. Elle a de nqs jçrçirs piu^Ué fy\ ] 
crédit, feus ^urnifiîjter fqs forças , aij point c h a *.~ 
qup lps «fcrçps cfp l>|:^t aux particulier^ qrçt fcH&55 
inondé ^ çeftt dp jios niillipns 4ç ren|& 
Ceft précifémçnt lg. fituation où s'pft trou- 
yé le, royaume de Franpç, darçs fôqif$ Fçi 
tat JTou$ le nojp. du roi doit à- peu -près 
la même fofflpie par ai^ip? aux* rpft&grs" $ 
4 ceux qui pat acheté de? charge?. Çéjttç 
ijfiatiflpuyrç îppotuyip à tagt d'îwpreg fi<i- 
tioris , & furtout à celles 4e i'Âfie , ç étç 
4p triûe frij^t de rçosguprrçs, $c le fiëft&'t 
plFort de Vinduftçie pglitiquç -, ifijiyftriç nojgL 
jaoijiç .diipgerpufe flijp la guppre peipç. 

CHAPITRE CL£X£IIJ. ; 




jf\.JJj:ajtt qup fc. Erance & l'Allpmagne 
fur&ot htoyjeyerféçs à la fin du jÇsizipme #c 
ap ,cftm)nencwefljt du 4îx-/pptipme fiépie , 
Jauguifiantes, fifiip commerce , privés 4ps 
arts Se de toute policé , aband^ni^éesiijl^niy:- 
cilié ; autaut Jès peuples d'Italie fi^nypeu- 
sprpnt.eji général à JQMir du x£B.o$ , #; pjçfc 
Mvpççut ^ l&iyHps fitts 4ç goî*t, . quj ail- 
leurs ^ .étaient iguojps v ou ^roifîérpçv^it 
.exercés. Naplos &*Si#3 furent /ags rpyp- 

E 4 
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J utions ; on n'y eut plême aucune inquic- 
CHAp.tude. Quand le pape Paul IV poufle par 
ctxwcui.f e ^ neveux , voulut ôter ces deux royau* 
mes à Philippe H par les armes de Henri 
II roi de France , il prétendait les transfé- 
rer au duc d'Anjou , qui fut depuis Henri 
III, moyennant vingt mille ducats de tri- 
but annuel au lieu de fix mille , & fur- 
tout à condition que fes neveux y auraient 
des principautés confidérables & indépen- 
dantes. 
P*t*s Ce royaume était alors le feul au monde 
^V^jqui fût tributaire. On prétendait que la 
pies. ccror de Rome voulait qu'il ceflàt de l'être , 
& qu'il fût enfin réuni au St. Siège ; ce 

Îfui aurait pu rendre les papes affez puif- 
ans pour tenir en maîtres la balance de 
l'Italie* Mais il était impoflibleque m Paul 
IV ni toute l'Italie enfemble , ôtaflent 
Naples à Philippe //, pour l'ôter enfuite 
au roi de France, & dépouiller les deux 
plus puiflans monarques de la chrétienté, 
L'entreprife de Paul IV ne fut qu'une té- 
mérité malheureufe. Le fameux duc ÔiAlbe 
alors vice-roi de Naples infulta aux démar- 
ches de ce. pontife , en faifant fondre les 
cloches , & tout le bronze de Bénévent qui 
appartenait au St. Siège, pour en faire des 
canons. Cette guerre fut prefque auflî-tôt 
finie que commencée. Le duc dUAlbe fe flat- 
tait de prendre Rome , comme elle avait été 
prife fous Chartes-Qtiint , & du tems des 
Othons , & à'Arnoud, & de tant d'autres i 
mais il alla au bout de quelques mois baU 
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fer tes pieds du pontife * on rendit les clo- — — 
ches à Bénévent , & tout fut fini. ç * a p. 

- Ce fut un fpedacle affreux après la mort CLXXXlu ' 
de Paul IV que la condamnation de fes Carài- 
<leyx neveux, le prince de PaUiam, & \t****t* am 
cardinal Carajfa: le facré collège vit avec jjj[ OT 
horreur ce cardinal condamné par les or- içfo. 
dres de Pie IF > mourir par la corde , corn- 
me était mort- le cardinal Pefrucci fou» 
Léon Xi mais une a&ion de cruauté ne fit 
pas un régne cruel , & la nation Romaine 
ne fut pas tyrannifée: elle fe plaignit 
feulement que le pape vendît les char- 
ges du palais , abus, qui augmenta dans la 
fuite. 

Le concile de Trente fut terminé fous CondU di 
Pie IV d'une manière paifible; (*) il vç Tr ™£- 
produifit aucun effet nouveau ni parmi les - 1 * 
catholiques qui croyaient tous les articles 
de foi enfeignés par ce concile , ni parmi 
les proteftans : qui' ne les croyaient pas : il 
ne changea rien aux ufages des nations 
catholiques , qui adoptaient quelques ré- 
gies de difeipline différentes de celles du . 
concile. 

La France fur- tout conferva ce qu'on libertés 
appelle les libertés de fon églife, qui font^' 7 *" 
en effet les libertés de fa nation. Vingt> **'* 
quatre articles qui choquent les droits de 
la jurifdidtion civile , ne furent jamais 
adoptés en France : les principaux de ces 

( *) La réda&ion des difputes & des ades de ce con- 
cile fe trouve au chapitre 17a. 

E î 
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«articles donnaient aux: feçls évëqijes l'ad? 



C h a p. minilhat ion de tous les hôpitaux , altri* 
ctxxxm -buaient au ffeui pape le jugement des cau- 
fes criminelles de tous les pvèques , four 
mettaient les laïcs en plufieurs cas à te jUr 
rifdi&ion épifcogale. Voilà pourquoi la 
France rcjetta toujours le concile dans U 
difcipline qu*il établit. Les rois d'Efpagtip 
le reçurent dans tous ' leurs états avec le 
plus grand refpedi , & les plus grandes mûr 
difications , mais fecrettês, & fans éclat. 
Venife imita l'Efpagne. Les cathpiiqure, 
d'Allemagne demandèrent cnçor l'ufage de 
la coupe, & le mariage des prêtres. Pie IV 
accorda la communion fous les deux es- 
pèces , par des brefs à l'empereur Maximi- 
iictt II & à l'archevêque âe Mayence: mais 
* il fut inflexible fur le célibat des prètref . 
L'hiftoke des papes en donne pour raifoa , 
que Pie IV étant délivré du concile , n'e^i 
avait plus mn à crakidce : de -la vient > 
ajoute l'auteur, que ce pape, qui violait les 
ioix divines & humaines , faisait If fcrupu- 
kux fur le célibat. Il eft £rès-ftmx que Pje 
IV violât les loix divines & humaines; jfc 
il *& -très -évident qu'en canfervant l'an- 
cienne difcipline du célibat facerdotal de- 
puis fi long-tems établie dans Foccident , il 
fe conformait à une opipion devenue wie 
loi de # «gfife. 

Tous tes autres ufages de la difdpliae 
eccléfiaftique particulière à l'Allemagne , 
fubfiftèreiit. 'Les queftions préjudiciables à 
la puiil^nce Séculière ne réveillèrent plus 
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tés guerres qu'elle* avaient autrefois fait ——» 
itaitté. Il y eut toujours des difficultés , des C h a f. 
épine* entre la Cour de Rome & les cours CLalX * u, * 
catholiques; mais le fang ne coula point 
pou* ces petits démêlés. L'interdit de Ve- 
nife fous Paul F a été depuis la feulé queu 
relié éclatante. Les guerres de religion eh 
Allemagne., & en France, occupaient alors 
affeai & la cour de Rome ménageait d'or* 
binaire l@s fouverains catholiques *dc peur 
qu*it$ île devinflent proteftans. Malneur 
seulement aux princes faibles, quand il* 
avaient en tète un prince puif&nt comme 
Philippe 9 qui était le maître au conclave. ; 

Il manqua à l'Italie la police générale : Italie 
ice fut-là fon véritable fléau: elle fut infefl^^ 
*ée long-tetos de brigands au /milieu des 
arts , & dans le fein de la paix , comme la 
-Grèce l'avait été dans les tems fauvages. 
Des frontières du Milanais au fond du 
ïoyaume dé Naplôs , des troupes de ban- 
dits courans ïkns cefle d'une province à une 
feutre i achetaient te protection des petits 
princes , #u tes forçaient à les toléter. On 
«e put les exterminer dans l'état du St. 
ISiégfe jufqu'flu régne de Sixte - Quitot ,• A: 
fcpîès lui ils reparurent quelquefois. Ce fa- 
tal exempte encourageait les particuliers à 
4'ftfTaflinat : l'ufoge du ftttet n'était que trop , 
<5omm<tii dans les villes, tandis que les ban- 
dits couraient tes campagnes * les écoliers 
éè Padottë tétaient dcoteitumés à aflbmmer 
4es pâflatti fous les arcades qui bordent 
4os tu«&. , 
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■ i . Malgré ces défordres trop communs , ¥1- 

uap. taliç était le pays le plus floriflant de l'Eu* 

CLxxxm. r0 p e 9 s 'ii n'était pas le plus pùiflant. On 
n'entendait plus parler de ces guerres étran- 
gères qui Pavaient dcfolée depuis le régne 
du roi de France Charles VIII, ni de^ ces 
guerres inteftines de principauté contre 
principauté , & de ville contre ville : on ne 
voyait plus de ces conspirations autrefois fi 
fréquents. Naples, Venifc, Rome, Flç* 
rence , attiraient les étrangers par leur ma- 
gnificence, & par la culture de tous lgs 

Arts cuU arts. Les plaifirs de refprh n'étaient -encor 

tivés. bi en connus que dans ce climat. La reli- 
gion s'y montrait aux peuples fous un ap- 
pareil impofaitt , néceffaire aux imagina, 
tions fetifibles. Ce n'était qu'en Italie qu'oa 
avait élevé des temples dignes de l'antiquité ', 
& St. Pierre de Rome les furpaiTait tous. 
Si les pratiques fuperftitieufes , de foufles 
traditions , des miracles fuppofés fubfiftaient 
encor , les fages les méprifaient , & far 
vaient que les abus ont été de tous les 
tems l'amufement de la populace. 

Superflu Peut-être les écrivains ultramontains qui 
ont tant déclamé contre ces ufages, n'ont 
pas aflez diftingué entre le peuple & ceux 
qui le conduifent. Il n'aurait pas falu méw 
prifer le fénat de Rome, parce que les ma- 
lades guéris par la nature tapiflaiènt de 
leurs offrandes les temples d?Éfculape 9 parce 
que mille tableaux votifs de voyageurs 
échappés aux naufrages , ornaient ou défi- 
guraient les autels de Neptune, & que d^us 
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Egnatia l'encens brûlait & fumait de lut- . ' ■ " ■ ' 
même fur une pierre facrée. Plus d'un pro- c H A p - 
tfeftarit , après avoir goûté les délices d u CLXXXlu - 
féjotfr de Naples, s'eft répandu en inventi- 
ves contre les trois miracles qui fe font à 
jour nommé dans cette ville, quand le 
fang de Sir. Janvier , dé St. Jeàn-Baptijte , 
& de St. Etienne , confervé dans des bou- 
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i 11 ■ r fit élever contre *lle les voix de plufieur* 
lClfAP -tiniverfités. 
cLxxxiii. Vext i nâ [ on & c ^ ^ rc ^ feàwi7ie> fut 

f'Bo ar ô UJ1 ^ es P^cipaux événement de fort pon- 
Jé ei ° rr °" tificat. Les religieux de cet ordre établis, 
principalement au Milanais , vivaient dans 
le fcand^le > &. OoarUs Borramée archevê- 
que de Milan voulut les réformer j quatre 
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fin les natiotas furent toujours de réformer 
d'année, montre bien la lenteur des artsCHAP* 
tes plus néceflàires. Lès hommes avaient c *** Œ,, * 
-fo ravager le monde d'un bout à Poutre , 
avant d'avoir fu connaitre les tems & ré* 
gler leurs jours. Les -anciens Romains n'a- 
vaient d'abord connu que dix mois lunai- 
res , & une année de trois cents quatre 
«jours* enfuite leur année fut de trois cents 
cinquante-cinq. Tous les remèdes à cette 
fautiè commutation furent autant (Terreurs. 
;Lés pontifes depuis Nurna FompîUus furent 
}es aftroiiomçs de la nation , ainfi qu'ils 
Savaient été chez les Babiloniens , chez les 
-Egyptiens , chez les Perfes , c^ez preïque 
tous les peuples de î'Afie. La fcience des 
<fert» les rendait plus vénérables au peuple , 
•tien ne 'conciliant j>lus l'autorité que la 
•coitnaiflance des chofes utiles inconnues aU 
vulgaire. 

, Comme tîhez les-komains le fuprème pon- E*ft™* 
tificàt itak l toûjou*s entre les -mains d'un^^** 
Sénateur, Jules Céfar en qualité de pontife 
reforma* le. calendrier autant qu'il le put > 
il fe fer vit de Sozigme , mathématicien Grec 
-d'Alexandrie, Alexandre avait tranfporté 
bilans cette ville les feiences & le commer- 
ce y c'était la. plus célèbre écol<^ de mathé- 
îrtatiques, &, c'était là que les Egyptiens;* . 
•& même les Hébreux, avaient enfin puifé 
■quelques connaiflances réelles. Les Egyp- 
idëns avaient fu auparavant élever des mak 
fes énormes de pierre \ mais, les Grecs leur 
xrkkxgnèttnt taus les beaux arts , <©u plu* 
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i i i tôt les exercèrent chez eux ftns pouvoir 
C h a p. former d'élèves Egyptiens. En effet on ne 
CLxxxui. C ompte chez ce peuple d'efclaves effémi- 
nés aucun homme diftingué dans lés arts 
de la Grèce. 

Les pontifes chrétiens réglèrent l'année 
ainfî que les pontifes de l'ancienne Rome, 
parce que c'était à eux d'indiquer les célé- 
brations dès fêtes. Le premier concile de 
Nicée en 325, voyant le dérangement que 
le tems apportait au calendrier de Céfar\ 
confulta comme lui les Grecs d'Alexandrie ; 
ces Grecs répondirent que l'équinoxc du 
printems arrivait alors le 21 Mars; & les 
pères réglèrent le tems de la fête de Pâques 
fuivant ce principe. 

Deux légers mécomptes dans le calcul de 
• ' Jules Ce far ) & dans celui des aftronomes 
confultés par le concile , augmentèrent dans 
la fuite des fîécles. Le premier de ces mé- 
comptes vient du fameux nombre d'or de 
l'Athénien Méton$ il donne dix-neuf an- 
nées à la révolution par laquelle la lune 
revient au même point du ciel : il ne s'en 
manque qu'une heure & demie j méprife 
infenfible dans un fiécle, & confidérable 
après plufieurs fiécles. Il eri était de même 
de la révolution apparente du foleil , ëc 
des points qui fixent les équirioxes & les 
folftices. L'équinoxe du printems au (ïécle 
du concile de Nicée arrivait le 21 Mars > 
mais au tems du concile de Trente , l'é- 
quinoxe avait avancé de dix jours, & tom- 
bait à l'onze de ce mois. La caufe de cette 

précellîon 
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?rèceffion des, équinoxes inconnue à toute — ^ 
antiquité, n'a été découverte que de iioschxpV* 
jours : cette caufe eft un mouvement par-CLxxxm. 
ticulier à la terre, mouvement dont la pé- 
riode s'achève en vingt-cinq mille neuf cents V. x 
années, & qui fait pafler fucceflivêment 
les équinoxes, & les folfticés, par tolis les 
points du zodiaque. Ce mouvement eft l'ef- 
fet de la gravitation, dont le feul Newton 
a connu & calculé les phénomènes, qui 
femblaient hors de la portée de Tefprft 
humain. 

Il ne s'agiflait pas du tems de Grégoire 
XIII de fonger à deviner la caufe de cette 
préceflîon des équinoxes, mais de mettre 
ordre à la confuuon qui commençait à trou- 
bler fenfiblement Tannée civile, Grégoire 
fit confulter tous les célèbres aftronomes 
de l'Europe. Un médecin nommé Lilio , 
né à Rome , eut l'honneur de fournir la_ " 
manière la plus (impie, & la plus facile, 
de rétablir Tordre de Tannée, telle qu'on •■ ^ 
ïa voit dans le nouveau calendrier $ il ne 
falait que retrancher dix jours à Tannéfe 
1582, où Ton était pour loifs, & prévenir 
le dérangement dans les fiécles avenir par 
une précaution aifée. , Ce Lilio a été depuis 
ignoré ; & le calendrier porte le nom du 
pape Grégoire , ainfi que le nom de Sozigène 
fut couvert par celui de Céfar. Il ri'eh était 
pas ainfi chez les anciens Grecs * la gloire 
de l'invention demeurait aux artiftes. 

Grégoire XIII eut celle de prefler^jp con- *##««* 
clufion de cette réforme néceflaire 5 ' ; ïLeùt ££**"■ 
EJfùfur les mmirt. Tome VL * F 
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Kpîus de peine à la faire recevoir par les liar. 



,/CttAP.tiohs, qu'à la faire rédiger par les mathé- 
CLxxxïu.,, la ti c iç US# L a France réfîfta Quelques mois 5 
3N0V.& enfin , fur un édît de Henri III enré- 
1583. giftré au parlement de Paris , on s'accou- 
tuma à compter comme il le falait ; mais 
Tempereur MaximiUert H ne put perfuader 
à la diète d'Augsbourg que Péquinoxe était 
iavancé de dix jours. .On craignit que la 
cour de Rome en inftruifant les hommes 
ne prit le droit de les màîtrifer. Ainfî l'an- 
cien calendrier fubfifta encor quelque terfis 
chez les catholiques même de l'Allemagne. 
Les proteftans de toutes les communions 
s'obftifièrent" à ne pas recevoir des mains 
du pape une vérité qu'il aurait falu rece- 
.voir aes Turcs s'ils l'avaient pro[>ofée. 
i$7*. ^es <* enl i ers jours du pontificat de Gré* 
Ambafa- goire.XIII furent célèbres par cette ambaf- 
pon U au a ~ ^ e d'obédience qu'il reçut du Japon. Ro- 
popr. me faifait des conquêtes fpirituelles à l'ex- 
trémité de la terre , tandis qu'elle faifait tant 
dç pertes en Europe. Trois rois ou. prin- 
..ces du Japon , alors divifé en plufieurs fou- 
/ yerai#çtés , envoyèrent chacun un de leurs 
plus proches par e#s faluer le roi d'Efpagne 
1 jPBJtyfç J/compie le plus piaffant de tous 
, Je§ rois chrétiens , & le pape comme père 
de tous les fois. Lès lettres de ces trois 
^ princes au pape commençaient toutes par un 
âde d y adï>r&tipn envers lui. La première 
dut rçi dé Bongo était écrite, À fadoi-ahle 
- qui tient fur teire ta flokce au roi du ciel y 

• - elle ikût paj ces mots ; je ïiiqdrejfe avec 
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tram** ££ r*/jta? i votte famteté ^ que fa-i 
dore* & dont je baife les pieds très-f&ints^nKv. 
Les deus autres difeiit à-peu-près la mème ci ' xXxiUv 
fchofe* L'Efpagne fe flattait alors que le Ja- 
pon deviendrait une de fes provinces 5 & 
le Sfc Siège voyait déjà te tiers dé cet em- 
pire fournis à fa jurifdi&ion eccléfiaftique. 
Le peuplé Romain eut été très-heureux 
fous le gouvernement de Grégoire XIII, fi 
la tranquillité publique de fes états h*avait 
pas été quelquefois troublée par les bandits* 
1} abolit quelques impôts onéreux , & né 
démembra point Pétât en fareur de fon bâ- 
tard i comme avaient fait quelques-uns de 
fes prédéceffeursi 
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CHAPITRE GLXXXIV, 
t>È SlZ'tEiQjjiX't. 

*Ë irégnS de SiocfaQttint a jphis dé celé*, 
ité qaie éelui de ihégojre XIII & de Pie f\ 
quoique ees deux pontifes aient feit de plus 
grandes chofes % l'un s'étàMt lignai é par lu 
bataille dé Lépante doht il fut le prenne* 
fltf>bile> & loutre par la referme dés tëms-. 
Il arrive quelquefois que te caraiâèrë d'uti 
homme j & la- Giigularité de fort élévation * 
arrêtent fur lui les yfeux de la poftérité 
plus que les a&iofts mémorables des autres* 
La difptbportioti qu'on oroit voir entre là 
naiflanee de Sîxtt-Qwnt fils.. d'un pau^rr, 

F % 
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■v igneron , & l'élévation à la dignité fuprë- 
C h a p. me , augmente fa réputation 5 cependant 
CLXxxiv. nous avons vu q Ue jamais une naiflance 
obfcure & baffe ne fut regardée comme 
un obftacle au pontificat , dans une reli- 
gion & dans une cour, où toutes les pla- 
ces font réputées le prix du mérite , quoi- 
qu'elles foient auffi celui de la brigue. 
T*pes nés Pie V n'était guères d'une famille plus re- 
Awf^V-levéej Adrien VI fut le fils d'un artifan; 
** Nicolas V était né dans l'obfcurité ; le père 

du fameux Jean XXII qui ajouta un troi- 
fiéme cercle à la tiare, & qui porta trois 
couronnes , fans pofféder aucune terre , 
raccommodait des îbuliers à Cahors ; c'é- 
tait le métier du père d'Urbain IV. Adrien 
IV y Pun des plus grands papes , fils d'un 
mendiant, avait été mendiant lui-même, 
L'hiftoire de Péglife eft pleine de ces exem- 
ples qui encouragent la fimple vertu , & 
qui confondent la vanité humaine. Ceux 
qui ont voulu relever la naiffanGe de S/x- 
u - Quint n'ont pas fongé qu'en cela ils 
rabaiflaient fa perfonne j ils lui étaient le 
mérite d'avoir vaincu les premières diffi- 
cultés. Il y a plus loin d'un gardeur de 
porcs , tel qu'il le fut dans fon enfance , 
aux (impies places qu'il eut dans fon or- 
dre, que de ces places au trône de Péglife* 
On a compofé fa vie à Rome fur des 
journaux qui n'apprennent que des dates» 
& fur des panégyriques qui n'apprennent 
rien 5 le cordelier qui a écrit la vie de Sïx. J 
Tmftfti tt^uita commence par dire , qu'il a Phon~ 
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neur de parier du plus haut , du meilleur ,!555BS 
*/« />/#* £raw*i des pontifes , *&/ princes & Chap; 
des j âges 9 du glorieux & de F immortel Sï:x:te. CLXXxm 
Il s'ôte lui-même tout crédit par ce début cordetier 
L'efprit de Sixte-Quint & de fon régne» ******* 
eft la partie eiientielle de Fon hiftoire : ce corielttr ' 
qui le diftingue des autres papes , c'eft qu'il 
ne fit rien comme les autres. Agir toujours 
avec hauteur , & même avec violence , 
quand il eft un fimple moines dompter tout 
■d'un coup la fougue defon cara&ère, dès 
qu'il eft cardinal j fe donner quinze an$ 
pour incapable .d'affaires, & furtout de ré* 
gner , afin de déterminer un jour en f| 
feveur les fuifrages de tous ceux qui comp- 
teraient régneç fous fon nom* reprendre. .,. ^ 
toute fa hauteur au moment même qu'il < * 
eft fur le trône > mettre dans fon pontifi- 
cat une févérité inouie, & de la grandeur 
dans toutes fes entreprifes > embellir Rôj. 
me, & laifler le tréfor pontifical très -rit 
che^ licentier d'abord les foldats , les gar^ 
des même de fes prédécefleurs, & difliper 
les bandits par la feule force des loix f 
fans avoir de troupes 5 fe faire craindre de 
tout le monde par fa place, & par fon 
caradère 5 c'eft là ce qui mit fon nom par- 
mi les noms Ùluftres, du vivant même dé 
Henri IV & $EUzabeth< Les autres fomve- 
rains rifquaient alors leur trône , quand 
jls tentaient quelque entreprife fans le fe- 
cours de ces nombreufes armées qu'ils ont 
entretenues depuis 5 il n'en était pas ainû 
des fouverains de Rome, qui réuniffant 



F 



3 



ligitized 



by Google 



8* Dl SlXTE-Q_tMNT. 

Sle facerdoce & l'empire, n'avaïeut pas ro^« 



Chap. me befoin d'une'garde. 
JMiule' Sixte-Quint fe fit une grande réputation » 
%twï. cn - embeilifïant & en poliçant Rome, corn-. 
me Henri IV embellirait & poliçait Paris ; 
mais ce fut là le moindre mérite de Henri % 
& c'était Iç premier de Sixte, Auiîî ce 
pape fit en ce genre de bien plus' grandes 
chofes que le roi de France: il eomman* 
dait à un peuple bien plus pgifibîe , & aloYs 
infiniment plus inçluftrieux ; & il' avait dans 
les ruines, & dans les exemples de Pan^ 
cieune Rome, & encor dans les travaux 
de fes prédécefleurs , tout P encouragement; 
à fes grands defleins^ 
towfg" . . Du tems des Céfars Romains /quatorze 
rmvns. aqueducs immenfes foutenus fur des arça-* 
des , voituraient des fleuves entiers à Ra* 
me , Pefpace de phifieurs milles, & y en-i 
^retenaient continuellement cent cinquante 
fontaines jailfifïàfites , & cent dix - Huit; 
grands bains publics , outre 1 Peau neceC. 
faire à 'ces mers artificielles, fur lefquelles 
Dfl repréftntait des batailles navales. Cent 
mille ftatues ornaient les places publiques * 
les carrefours , les temples , . les maifons* 
Qn voyait <juatte-vïngt&-dqc coloflfès élevés. 
fbr des portiques : tjuarante-hàit obélifques; 
de marbre granité , taiHés dans b hautes 
Egypte i étonnaient l'imagination, qui con* 
cevait à peiue comment on avait jm tran£ 
porter au tropique wx bords du Tibre çe$ 
maffes prqdigieufès. B réftait srçnr pape$ 
<fe reftawer qufc%ie$ scpjedççç % dfe rcto* 
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■yer quelques obélifques enfev$U$ -fous les * 
décombres , de déterrer quelques ftatues-^HA^ 
Sixte-Quint rétablit la fontaine Mazia , Chxxxxy \ 
dont la fource eft à vingt milles de Rome, 
auprès de l'ancienne Prénefte , & il la fit 
conduire par un aqueduc de treize mille 
pas : il falut élever des arcades dans un 
chemin dç fept milles de longueur ; un tçjl 
ouvrage qui eût été peu de chofè pou* 
l'empire Romain, était beaucoup pour Ro T 
pie , pauvre & referrée, . 

Cinq obélifques furent relevas par feç 
foins. Le nom de i'archite&e Fontana qui 
les rétablit, eft encor célèbre à Rome f 
celui des artiftes qui les taillèrent, qui le$ 
tranfpqrtèrent de îi loin , n'eft pas connu» 
On lit dans quelques voyageurs , & dans 
cent auteurs qui les ont copiés , que quand 
il falut élever fur fon piédeftal Pobélifque 
du Vatican , les cordes employées à cet 
ufage fe trouvèrent trop courtes , & que 
malgré la défenfe fous peine de mort dç 
parler pendant cette opération , un homme 
du; peuple s'écria , Mendiiez les cordes. Ces 
cahte$ qui rendent Thiftoire çidicule, font 
je fruit de l'ignorance y les cabeftans dont 
on fe fervait ne pouvaient avoir befbin de 
ce ridicule fecours. 

L'ouvrage qui donna quelque fupérîoritp Coupak 
à Rome moderne fur l'ancienne, fat 1&#J^ # 
coupole de St. Pierre de Rome. Il ne re£. . 
tait dans le monde que trois monumens afin 
tiques dç ce genre , une partie du dôme 
du temple de Minerve dans Athènes * celui 
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;du Panthéon à Rome, & celui de la grande 

£hap. mofquée de Conftantinopl'e, autrefois Çte. 
6tx*xiv. Sophie , ouvrage de Juftinien. Mais ces 
coupol es adez. élevées dans l'intérieur étaient 
trop éërafées au dehors. Le Brunellefchi % 
qui rétablit l'architeéture en Italie au qua± 
tbrziérne fîécle , remédia à ce défaut par 
un coup de l'art, en établiflant deux cou- 
jpoles l'une fur l'autre , dans la cathédrale 
ne Florence ; mais ces coupoles tenaient 
encor un peu du gothique , & n'étaient pas 
dans les nohles proportions. MicheUAnge 
Buonarota, peintre, fculpteur, & architec- 
te, également célèbre dans ces trois genres, 
donna dès le tems de Jules II le deflein 
des deux dômes de St. pierre i & Sixte* 
-Quint fit conftruire en vingt-deux mois cet 
ouvrage, dont rien n'approche. 
BibliothV La bibliothèque commencée par Nicolas V 
WitiaL* ^ ut 'dément augmentée alors , que Sixte* 
' Quint- peut pafler pour en être le vrai fon- 
dateur. Lé vâiffeau qui la contient eft en- 
cor uh beau ' monument. Il n'y avait point 
alors dans l'Europe de bibliothèque ni fi 
ample, ni fi curieufe : mais la ville de 
Paris l'a emporté depuis fur Rome en ce 
points & G l'architeâure de la bibliothè- 
que royale de Paris n'eft*pas comparable» 
1 celle du Vatican, les livres y font en beau- 

coup plus graiid nombre, bien mieux ar- 
rangés ,' & prêtés aux particuliers avec une 
toute autre facilité. 
Peuple Le malheur de Sixte-Quint & de fes états , 
pauvre. .g lt <j Ue tcnjtes f es grandes fondations ap*- 
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paùvrirent -fôn peuple, au lieu que Henri** 



IV foulagea le fien. L'un & l'autre à leur Ch a*. 
'mort laiflerent à-pèu-prés la même fomme c *'** ¥)y# 
: én argent comptant : car quoiqu'il» W IV 
«ût quarante millions en réferve dont il 
•pouvait difpofer , il ii'y en avait qu'envi- 
ron vingt dans les caves '-dé 'la Bàftilîe y & 
les cinq militons -d'écus d'orque Sixtt mit 
'datis le château St. Ange revenaient àî-pêu- 
•près à vingt millions de nos livres d'alors. 
•Cet argent ne ' pouvait, être ravi à la cir- 
culation, dans un état prefqiie fans com* 
-merce & fans tfranufaéhirés', tel : que celui 
de Rome, fkns appauvrir -les habitans, Sixte 
pour amafler ce tréfor , & pour fubvenir 
à-fés dépênfes, fut -obligé 4e donner enu 
cor plus d'étendue à la vénalité des emplois 
'que n'avaient fait fes prédécefleurs. Sixte 
IV > Jules II, Lion X avaient Commencé ; 
'Sixte agrava beaucoup ce fardeau : il créa 
ndes rentes à : huit , à>neuf, à dix pour cent* 
-pour le payement défquélles les impôts fii- 
Tent augmentés. Le peuple oublia qu'il etri- 
belliflait Rome; il fentit feulement 4ju'il 
l'appâuvriffait ,* & ce' pontife: fut plus haï 
qu'admké k : 

- Il faut toujours regarder les papes' fous Thtérith 
♦deux afpedls, cornme fouverains d'un état ïqJ^*** 
& comme chefs de Péglife. Sixte-Quint en 
qualité de premier pontife voulut renoua 
veller les tems -de Grégoire VIL II déclara 
Henri IV alors roi de Navarre incapable 
de fuccéder à la. couronne de- France, H 
-priva la reine Eltzabeth de fes royaumes par 

F 5 
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tic bulle; & fi la flotte invincible de H* 



"Chab. lippe /(eut abordé en Anglejteçre , la bulle 
çuttsjv.gkj. p£ ^ tre m ^ e ^ exécution. La manière 
dont? il fe conduifit avec Henri III aprèp 
TaiTaffinat du d^o de Guife & du cardinal 
.fon frère s r ne fot pas fi emportée. Il fe con- 
tenta de le 4*M$çe? eaçeonniip/aié , ^'il ne fat- 
fait pénitence de fes deux, meurtres. C'était 
imiter Mht. Amh^iff y S'étaiç agir comme 
jilexandre ///.qui f&igea une pénitence pu- 
Jblique du meu^eedellfajw* » cajiomfé fous 
le nom de^(ww:*& Çwtçrburi. Il était 
avéré que le^roi^ France Henri III ve- 
nait dWaffiner^dans fa propre maifon deur 
grinces , dangereuse à la vérité , mais aux- 
.quels on n'avait point faft de procès, & qu'il 
eût été très difficile de convaincre die crime 
en juftice réglée. Ils étaient les chefs d'une 
ligue funefte ,. mais que le roi lui - même 
.avait fignéë; Toutes les ckconftances de 
jee double aflaflinat étaient horribles » & 
fans entrer ici dans les juftifications pri- 
ses de la politique & même du malheur des 
tems , la Inretié du. genre, humain femblait 
demander i unlreia à de. femblables vio- 
lences. Sixte - Quint perdit le fruit de £a 
démarche auftère* & inflexible, en ne fou- 
tenant que les droits de* la tiare & du fa- 
cré collège* & non ceux de l'humanité s en 
ne blâmant pas le meurtre du duc de Gtdfe 
autant que celui du cardinal y en n'in- 
fiftant que fur la prétendue immunité de 
Téglife fur le droit que lès papes récla- 
maient de juger les cardinaux; encamman* 
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dant au roi de France de relâcher le cardina . 
de Bourbon Se Parchevèque de Lyon, qu'il Chap. 
retenait en prifon par les raifons d'état les CLiaaatm 
plus fortes ; tn&x en lui ordonnant de ve- 
nir dans l'efpace de foixante jours expier 
fon crime dans Rome. Il efttrès Vrai que 
Sixte-Qtiini , chef 'des chrétiens , pouvaît 
dire à un prince chrétien 5 Purgez-vous de* 
vant Dieu d'un double homicide : mais îl ^ 
ne pouvait pas lui dite j Cefi à moi fenl de 
juger vos fujets eccléfibftiques , fejl a moi de 
vous juger dam ma cour. 

Ce pape parut encor moins çonferver Iblabus du 
grandeur & ^impartialité dëfbn minittèi'e, *"**(/&«*• 
quand après le parricide du moine Jacques 
Clément , il prononça devant les cardinaux 
ces propres paroles, fidèlement rapportées 
par îe fecrétaire du confiftoire : Cette mort , 
dit-if, qui donne tant d^étonnement & d'ad- 
miration , fera crue à peine de la pofiirîti. 
Vn très puijfant roi entoure d'une forte ar- 
mée qui a réduit Paris a lui demander mi* 
féricorde, eft tué d y un [eut coup de couteau 
'par un pauvre religieux. Certes ce grand 
exemple a été donné, afin, que chacun cou* 
naiffe ta force des jugemens <te D 1 E u. Ce 
di/cours du pape parut horrible , en ce 
qu'il Semblait regarde^ le crime d'un fcê- 
lerat infenfé comme une infpiration de la 
providence. 

Sixte était en droit de refufèr les vains 
honneurs d'un fervice funèbre à Henri ïïl 
qu'il regardait comme exclus de la partici- 
pation aux prières. Auffi dikil dans le roè- 
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■me confiftoire ; Je les dois au roi de France i 



CnA?.mais je fie les dois pas à Henri de Valois 
.^ aœav - impénitent. 

Sixte- Tout cède à l'intérêt : ce même pape qui 
£™»' "-avait privé fi fièrement Elisabeth & le roi 
fa v i Y de Navarre de leurs royaumes , qui avait 
/^oftiefignifié au roi Henri III qu'il falait venir 
& k u~ repondre à Rome dans foixante jours , ou 

gue contre *F > t n r *.*.**£! 

ffenrij^ttxe excommunie , réfuta pourtant a la fin 
r de prendre le parti de la ligue & de l'Ef- 

Ïiagne contre Henri IV alors hérétique* Il 
entait que fi Philippe II réuffiflait , ce 
prince, maître à la fois de la France , du 
Milanais, & de Naples, le ferait bientôt 
du St. Siège & de toute l'Italie. Sixte-Quint 
fit donc ce que tout homme fage eût fait 
à fa .place 5 il aima mieux s'expofer à tous 
les reflentimens de Philippe II que de fe 
ruiner lui-même en prêtant la main à la 
ruine de Henri IV. Il mourut dans ces in* 
• quiétudes , n'ofant fecourir Henri IV & 
craignant Philippe IL Le peuple Romain 
qui gémiflait fous le fardeau des taxes , & 
qui haïffait un gouvernement trifte & dur, 
*« Août éclata à la mort de Sixte j on eut beaucoup 
*S9o. d e peine à l'empêcher de troubler la pom- 
pe funèbre, & de déchirer en pièces celui 
qu'il avilit adoré à genoux. Ses tréfors fu- 
rent tous diifipés un an après fa mort , 
ainfi que ceux de Henri IV. Deftinée or- 
dinaire qui fait voir aflez la vanité des det 
feins des hommes. 
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CHAPITRE CLXXXV. 
Des fuccejfeurs de S I X T E-Q.U INT. 



O 



N voit combien l'éducation , la pa«j 



trie ; tous les préjugés gouvernent les hom- Chap. 
mes. Grégoire XIV né Milanais & fujet du CLXXXV# 
roi d'Efpagne , fut gouverné par la faélion Grégoire 
Efpagnole, à laquelle Sixte né fujet de Ro- X1V * 
me avait réfifté. Il immola tout à Philippe 
IL Une armée d'Italiens fut levée pour al* 
1er ravager la France aux dépens de ce mê- 
me tréfor que Sixte-Quint avait amafle pour 
défendre l'Italie ; & cette armée aiant été 
battue & diflîpée , il ne refta à Grégoire 
XIV que la honte de s'être appauvri pour 
Philippe II & d'être dominé par lui. 

* Clément VIII, Aldobrandin, né Flo- 
rentin , fe conduifit avec plus d'efprit & 
d'adrefle : il connut très bien que l'inté- 
rêt du St. Siège était de tenir autant qu'il 
pouvait la balance entre la France & la 
maifon & Autriche. Ce pape accrut \i do- 
maine eccléfiaiHque du duché de Fa-rare* 
C'était ençor un effet de ces loix /éodales 
fi épineufes & fi conteftées, & c'était une 
fuite évidente de la faibleffe dp l'empire. 
La comteâe Mathilde dont nou^ avons tant 
parlé, avait-dooné auxjjapes Ferrare * Mo* 
dène & Reggio , avec bien -d'autres ter* 
tes. Les empereurs réclamèrent toujours . 
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ïeontre la donation de ces domaines * qui 



C h a p. étaient dés fiefs de la couronne de Lom^ 
çlxxxv. k ar ^ jj 8 devinrent malgré l'empire fiefs 
du St Siège > comme Naple$ qui relevait 
du pape après avoir relevé des empereurs* 
Ce n'^ft que de nos jours que Modène & 
Reggio ont été enfin folemnellement.de* 
clajrés fiefs impériaux. Mais depuis Grégoire 
VII ils étaient * aitifi que Ferrare > dépens 
dans de Rome % & la maifon de Modène + 
autrefois propriétaire de ces terres * ne les 
poffédait plus qu'à titre de vicaire du St* 
Siège. En vain la couf de Vienne » & les 
diètes impériales prétendaient toujours la 
tf 9?* fuzerainetéi Clément VIII enleva Ferrare à 
la maifon d*f$y?efr & ce qui pouvait pro- 
duire une guerre violents ne'produifit que 
des proteftations. Depuis ce tems Fërrartf 
fut prefque déferte* $ 

clément Ce pape Et la cérémonie de dotirier l'ab«* 
f-Tfti 1 ^ ut ^ oa & * a difcipline à Henri IV en la 
à Ènri P er fontte des cardinaux du Perron & tfOJTatt 
IFfurumamon voit combien la cour de Rome craU 
JPww'V^ toujours Philippe II pat les ménage* 
ojfo mens & les artifices dont ufa Clément VIII 
*$9f. peur parvenir à réconcilier Henri /Faved 
Péglife, Ce prince avait abjuré foletiineV 
lement la religion réformée j & cependant 
les deux tiers des cardinaux periîilèrent 
dans un confiftoirê à lui refufer l'abfolution* 
Les amhaffadeurs du roi eurent beaucoup de 
p^ine à empêcher que le pape Te fervit dé 
cette formule vNous réhabilitons YLtmïdani 
fa royauté. Le miniftère de Rome voulait 
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Ibien reconnaître Henri pour roi de Fi-an- — ■ *■ ' 
ce, & ôppofer ce prinée à la maifon d*Au- CK A * ; 
triche y mais en même tems elle foutenait CLXXXV ' 
autant qu'elle pouvait fon ancienne préten- ( 
tion de difpôfer des royaumes- 

Sous Borghefe > Paul V , rpiïâquit Pan-Pa«/ V. 
cieiine querelle de la jurifdiûion féculière 
& de Peccléfiaftique , qui avait fait verfer 
autrefois tarit de lang. Le fénat de Venife 
avait défendu les nouvelles donations aux 
églifes faites fans fon concours , & furtout i6oç.* 
l'aliénation des biens -fonds en faveur des 
moines. Il fe crut aufli en droit dé faire ar- 
rêter & de juger un chanoine de Vicence , 
& un abbé de Nervéfe , convaincus de ra- 
cines & de meurtres. 

Le pape écrivit à la république que les QutrtU* 
décrets & l'emprifonnement des deux ec-^^ 1 ^ 
déftaftiques bleflaient l'honneur de Dieu*^! ■*" 
il exigea que les ordonnances du fénat fuf- 
fent remiies à fon nonce \ & qu'on lui* ren- 
dit auflï les deux coupables, qui ne devaient 
être jufticiables que de la dour Romaine. 

Paul V qui peu de teihs auparavant avait 
fait çlier la république de Gènes dans une 
occahon pareille, crut que Venife aurait la 
même côndefcendance. Le fénat envoya ufl 
ambaffadeur extraordinaire pour foutenir 
Tes droits. Paul répondit à TambafTadeur , 
que ni les droits ni les raifons de Venife 
ne valaient- rien ; &• qu'il falait obéir. Le 17 Avril 
fénat n'obéit point. Le doge & les féna- l6 ° 6, 
teurs furent excommuniés, & tout l'état 
de Venife mis en interdit 5 c'çft-à-dire 9 
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;i qu'il fut défendu au clergé , fous peine do 

C h a p. damnation éternelle , de dire la niefle , de 

çxxxxv.j^i re { e (ervice , d'adminiftrer aucun facre- 
ment , & de prêter fon miniftère à la fé- 
pulture des morts. C'était ainfî que Gré- 
goire VU & fes fucceifeurs en avaient ufé 
envers plufieurs empereurs , bien fûrs alors 
que. les peuples aimeraient mieux abandon- 
ner leurs empereurs que leurs églifes, & 
comptant toujours fur des princes prêts à 
envahir les domaines des excommuniés. Mais 
les tems étaient changés ; Paul V par cette vio- 
lence hazardah qu'on lui obéit, que Venife 
fit fermer toutes les églifes , & renonçât à 
la religion catholique : elle pouvait aifément 
embraflèr la grecque, ou la luthérienne, 
ou la calvinifte j & on parlait en effet alors 
de fe féparer de la communion du pape, 

► . Le changement ne fe fût pas fait fans trou- 
bles; le roi d'Efpagne aurait pu en pro- 
fiter. Le fénat fe contenta de défendre la 
publication du monitoire dans toute l'éten- 
due de fes terres. Le grand vicaire de l'é- 
vèque de Padouë , à qui cette défenfe fut 
lignifiée , répondit au nodeftat , qu'il ferait 
ce que D i e u lui infpirerait ; maïs le po- 
deftat aiant répliqué que Dieu avait inf- 
piré au confeil des dix de faire pendre qui- 
conque défobéirait , l'interdit ne fut publié 
nulle part 5 & la cour de Rome fut aflèz 
heureufe pour que tops les Vénitiens con- 
tinuaffent à vivre en catholiques malgré 
elle. 

Û 
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• Il n'y eut que quelques ordres religieux qui; 
obéirent. Les jéfuites ne voulurent pas C h* p. 
donner l'exemple les premiers. Leurs dé- CLXXXV * 
pûtes fe rendirent à l'affemblée générâle^tow 
des capucins* ils leur dirent que dans cette ^j 5 il * 
grande affaire V univers avait les yeux fur les * 
capucins , & qu'on attendait leur déiïiarche 
four favoir quel parti on devait prendre. 
Les capucins ne balancèrent pas à fermer .1 : \ 
leurs églifes. Les jéfuites & les thçatins • 

fermèrent alors les leurs. Le fénat les fit > 

tous embarquer pour Rome, & les jéfûi- . 
tes furent bannis à perpétuité. 
' Parmi tant de moines qui depuis leur 
fondation avaient trahi leur patrie pour les 
intérêts des papes, il, s'en trouva un à Ve~ 
nife qui fut citoyen & qui acquit une gloire 
durable en défendant les fouverains con- 
tre les prétentions Romaines** ce fut le cé- 
lèbre Sarpi fi connu fous le nom de Frp 
JPaolo. Il était théologien de la république $ 
ce titre de théologien ne l'empêcha pas d'ê- 
tre un excellent jurifcohfulte. Il foutiat 
la caufe de Venife avec toute la force de 
la raifon & avec une modération & une 
finefle qui rendaient cette raifon vi&orieu- 
fe. Deux fujets du pape & un prêtre de 
Venife fubornèrent deux aflaflins pour tuer 
Fra Paolo. Ils le percèrent de trois coups 
de ftilet , & s'enfuirent dans une barque 
à dix rames , qui leur était préparée. Un 
affaflinat ii bien concerté , la fuite des meurr 
triers afTurée avec tant de précautions & 
de fraix , marquaient évidemment qu'ils 
JSJfaifur les mwurs. Totne Vi G 
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■a vaient obéi aux ordres de quelque? bom- 

c h a p. mes puiflàns * on accufa les jéfuites , on 

cixxxv. fbupçonna le pape : le crime fut défavoué 

par la cour Romaine & par les jéfyitfs. 

Fra Paolo qui réchappa de fes bleffures 

fcarda long-tems un des ftïlets dont il avait 

été frappé, & mit au deflbus cette inf- 

cription : fiito délia chiefa romana. 

Henri IV Le roi d'Efpague excitait le pape contre 

w(àiattur\es Vénitiens, & le roi Henri IV fe dé- 

Vife&ï' c ^ ara ^ P our eux - Les Vénitiens armèrent 

J&4, . à Vérone , à Padouë , à Bergame , à Brefcia y 

ils levèrent quatre mille foldats en France. 

Le pape de ion côté ordonna la levée de 

Îjuatre mille Corfes , & de quelques Suif- 
es catholiques. Le cardinal Borghefe devait 
commander cette petite armée. Les Turcs 
remercièrent Dieu fotemnellement de la 
<Hfcorde qui divifait le pape & Venife. Le 
roi Henri IV eut la gloire * comme je l'ai 
déjà dit , d'être l'arbitre du différend , & 
d'exclure Philippe III de la médiation. Paul 
V efluya la mortification de ne pouvoir 
même obtenir que raccommodement fe ftfc 
1607. à Rome. Le cardinal de Joyeufe , envoyé 
par le roi de France à Venife , révoqua au 
nom du pape l'excommunication & Tinter-* 
dit. Le pape abandonné par l'Efpagne ne 
montra plus que de la modération , & les 
jéfuites % réitèrent bannis *de la république 
pendant plus de cinquante ans : ils n'y ont 
été^rappellés qu'en 1657 à la prière du pape 
Alexandre PII , mais ils n'ont jamais pu y 
rétablir leur crédit. 



Digitized by VjOOQIC 



U KB A I H mû >$9 

Paul V tjepuis ce tems ne voulut plus— 



faire aucune déçifion qui pût compromet- Cm ap. 
tre fou autorité * on le prefla en vain de CLX * xf * 
faire un article de foi de l'immaculée con- 
ception de la Ste. Vierge: il fe contenta 
de défendre d'enfeigner le contraire en pu- t ^ 
blic , ppur ne pas choquer les dominicains, 
qui prétendent qu'elle a* été conçue cojnme 
les autres dans le péché origijiel. Les do- 
minicains étaient alors très puiflans en Es- 
pagne 8ç en Italie, 

11 s'appliqua à embellir Rome , à raflem- Pau! m» 
bler les plus beaux ouvrages de fculpture*'* 1 *' *•* 
&, de peinture. Rome lui doit fes plus bçlleç M€ ' 
fontaines » -fur-tout celle qui fait jaillir l 'eau 
d'un vafe antique tiré des thermes de V*£* 
fafien^ & celle qu'on appelle PAcqua Paola, 
ancien ^ouvrage àiAugufie que Paul V réta- 
blit > il y fitxonduire l'eau par un aque- 
duc de trente -cinq mille p?is, à l'exemplç 
élç Sixte -Quint. C'était à qui jaiflerait dw$ 
Rome les plus nobles monumens. Il ache- 
va le palais de Monte-Cavallo. Le palai? 
Borghefe eft un des plus confidérables. R9-* 
me fous chaque pape devenait la plus belle 
ville du monde. Urbain VUl conftruifît ce Urbain 
grand autel de Sr, Pierre, dont les colom- 1 ^- 
aies & les grnemens paraîtraient par - tout'' 
ailleurs des ouvrages immenfes , & qui 
n'ont là qu'une jufte proportion : c'eft 1« 
chef-d'œuvre du Florentin Bernini, digne 
de mêler fes ouvrages avec ceux de fon 
compatriote Michel - Ange. 

Cet Urbain VIII dont le nom était Bar~ 
& % 
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* 

•berino , aimait tous les arts : . il réuffiflait 
c h a p- (Jans la poéfie latine. Les Romains dans une 
* a * xxv - profonde paix jouïffaient de toutes les dou- 
ceurs que les talens répandent dans la fb- 
cieté 5- & de la gloire qui leur eft attachée. 
j$44. Urbain réunit à l'état Eccléfiaftique le du- 
ché d'Urbino, Pefaro, Sinigàglia , après 
Pexfiit&ion de la ftiaifon de la Rovere > qui 
tenait ces principautés en fief du St. Siège. 
ta domination des pontifes Romains de- 
vint donc toujours plus puiiïànte depuis 
î^lli 'Alexandre VL Rien ne troubla plus la 
M*****. tran ^ u jj^ t ^ publique, à peine s'apperçut- 

on de la petite guerre qu'Urbain VIII , ou 
plutôt fes deux neveux, firent 'à Edouard 
duc de Parme , pour l'argent que ce duc 
devait à la chambre apoftolique fur fou 
duché de Caftro. Ce fut une guerre peu 
fanglante & paffagère , telle qu'on la devait 
iattendre de ces nouveaux Romains , dont 
les moeurs doivent être nécelfairement con- 
formes à Pefprit de leur gouvernement. Le 
cardinal Barberin auteur de ces troubles 
marchait à la tète de fa petite armée avec 
des indulgences. La plus forte bataille qui 
fe donna fut entre quatre ou cinq cents 
hommes de chaque parti* La forterefle de 
: Piégaia fe rendit à difcrétion , dès qu'elle 
vit approcher l'artillerie : cette artillerie 
confiftait en deux coulevrines. • Cependant 
il falut pour étouffer ces troubles t qui ne 
méritent point de place dans l'hiftoire , plus 
de négociations que s!il s'était agi de PaiK 
sienne Rome & de Carthage. Ou ne rap- 
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porte cet événement que pour faire con - 
naître le génie de Rome moderne, qui fi T Chap. 
nit tout par la négociation , comme Tari- clxxxv* 
cienne Rome finiflait tout par des victoires* 

Les cérémonies de la religion , celles des Petite* 
préféances, les arts, les antiquités, les édi- "? «£*» 
fices , les jardins, la mufique, les aflem- //<,WJ# 
blées occupèrent le loifir des Romains, tan- , 
dis que la guerre de trente ans ruina l'Al- 
lemagne , que le fang des peuples & du 
roi coulait en Angleterre , & que bientôt 
après la guerre civile de la fronde défola 
la France. 

Mais fi Rome était hèureufe par fa tran- mfa%* 
quillité, & illuftre par Tes monumens , le *(«**"* 
peuple au fonds était dans la mifère. JL'ar-*** 
gent qui fervit à élever tant de chefs-cf œu ? 
vre d'architedture retournait aux autres na- 
tions par le défavantage du commerce. 

Les papes étaient obligés d'acheter des 
étrangers le bled dont manquent les Ro- 
mains, & qu'on revendait en détail dans 
la ville. Cette coutume dure encore au- 
jourd'hui : il y a des éçats que le luxe en- 
richit ^ il y en a d'autres qu'il appauvrit. 
La fplendeur de quelques cardinaux , & 
des parens des papes , fervait à faire mieux 
remarquer l'indigence des autres citoyens » 
qui pourtant à la vue de tant de beaux: édi- 
fices femblaient s'enorgueillir dans leur pau- 
vreté d'être habitans de Rome. 

^ Les voyageurs qui allaient admirer cette 
ville étaient étonnés de ne voir d'Orviette 
à Terrâcine , dans l'efpace de plus de cent 
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_ rmilles , qu'un terrain dépeuplé d'hommes 

ttxxxv",* ** e keftiaux. La campagne de Rome , il 
'eft vrai , eft un pays inhabitable , infe&é 
par des marais croupiflans , que les anciens 
Romains avaient deflechés. Rome d'ailleurs 
' eft dans un terrain ingrat, fur le bord d'un 

ffeuve qui à peine eft navigable. Sa fitua- 
tion entre fept montagnes était plutôt celle 
d'un repaire que d'une ville. Ses premiè- 
res guerres furent les pillages d'un peuple 
qui ne pou\oy*guères vivre que de rapine ; 
& lorfque leliUateur Camille eut pris Veies , 
à quelques Treues de Rome dans l'Ombrie , 
tout le peuple Romain voulut quitter fon 
territoire ftérile, & fes fept montagnes, 
pour fe tranfplanter au pays de Veies. On 
ne rendit depuis les environs de Rome fer- 
tiles qu'avec l'argent des nations vaincues , 
& par le travail d'une foule d'efclaves. Mais 
Ce terrain fut plus couvert de palais que de 
moilfons. Il a repris enfin fôn premier état 
de campagne déferte. 

Le St. Siège poffédait ailleurs de riches 
contrées , comme celle de Bologne. Uévè- 

3ue de Salisbury Burnet , attribue la jnifère 
u peuple dans les meilleurs cantons de ce 
pays aux taxes & à la forme du gouverne- 
ment. Il a prétendu , avec prefque tous les 
écrivains, qu'un prince éledlif qui règne 
peu d'années n'a ni le pouvoir , ni la vo- 
lonté de faire de ces établiflemens utiles 
qui ne peuvent devenir avantageux qu'avec 
le tems. Il a été plus aifé de relever les 
cbclifques, & de conftruire des palais & 
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des temples, que de rendre la nation coi 



merqantejfe opulente. Quoique Rome fut Chaj». 
la capitale des peuples catholiques , elle était c******* 
•cependant moins peuplée que Veaife & Na- 
ptes , & fort au-delîbus de Paris & de Loiu 
dres i elle n'approchait pas d'Arofterdan* 
pour l'opulence , & pour les arts neeeflaL. 
res qui la produifent. On ne comptait à 
la fin du dix-feptiéme fiécle qu'environ 
cent vingt mille habitans dans Rome ,par 
le dénombrement imprimé des famille^, & 
te calcul fe trouvait encor vérifié pa^r les 
régiftres des naiiEmces* Il naif&it a^née IX>p*- 
commune trois mille fix cents enfans: ce^ 10 "*® 
nombre des naiiTances multiplié par trente* 
quatre donne ton jours à-peû-pres ïa fomme 
des habitans , & cette fomme eft ici de cemt 
vingt- deux milie -quatre cents. Paul- Jovr 
dans fon hiftoire de Léon X+ rapporte que 
du tems de Clément VII Rome ne pofledait 
que treôite-deux mille habitans* Quelle dit 
férenee de ces tems avec œux des Trajaw* 
& des Ammins! Environ huit mille Juife 
établis à Rome n'étaient pas compris dana 
ce dénombrement: ces Juifs ont toujours 
vécu pailîblement à Rome , aîniî qu'à Li- 
vourne. On n'a jamais exercé contre eux 
en Italie les cruautés qu'ils ont fouffertes 
en Efpagne & en Portugal. L'Italie était 
le pays de l'Europe où la religion infpirait 
alors le plus de douceur. 

Rome fut le feul centre des arts.& de- la 
politefle jufqu'au (îécte de Louis XIV y & 
;c'eft ce qui détermina la- reine Chriliine à 
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-y fixer (on féjour. Mais bientôt l'Italie fut 



■C h a régalée dans plus d'un genre par Ja France, 
^lxxxv, & furpaflee de beaucoup dans quelques-uns. 
Les Anglais eurent fur elle autant de fupé- 
riorité par les fciences que par le commerce. 
Rome conferva la gloire de fes antiquités 
& des travaux qui la diftinguèrent depuis 
Jules IL _ 



CHAPITRE CLXXXVL 

Suite de r Italie au dix-feptiéme fiéde. 
De la Toscane. 

iA Tofcane était , comme l'état du p#- 
pe , depuis le feiziéme fiécle > un pays tran- 
quille & heureux. Florence rivale de Ro- 
me attirait chez elle la même foule d'étran- 
gers qui* venaient admirer les chefs -d'œu- 
vres antiques & modernes dont elle était 
remplie. On y voyait cent foixante ftatues 
publiques. Les deux feules qui décoraient 
Paris , celle de Henri IV & le cheval qtft 
porte la ftatue de Louis XIII avaient été 
fondues à Florence , & c'étaient des préfens 
des grands-ducs. 

Le commerce avait rendu la Tofcane iî 
floriflante & fes fouverains Ci riches , que 
le grand-duc Coftite II fut en état d'envoyer 
vingt mille hommes au fecours du duc de 
-Mantoue, contré* le duc deSavoye en 161 J, 
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&ns mettte aucun impôt fur fes fujets : ——**■ 
exemple rare chez les nations plus puiflantes. Chap. 

. CLXXXVl* 

De Venise. 

La ville de Venife jouïflait d'un avanta- 
ge plus fingulier y c'eft que depuis le qua- 
torzième fiécle fa tranquillité intérieure ne 
fut pas altérée un feul moment $ nul trou- 
ble, nulle fédition, nul danger dans la 
ville. Si on allait à Rome & à Florence Vtnife 
pour y voir les grands monuuiens des beaux--^'**"* 
arts, les étrangers s'empreffaient d'aller goft- 
ter dans Venife la liberté & les plaifirs; & 
on y admirait encor 9 • ainfi qu'à Rome , 
d'excellens morceaux de peinture. Les arts 
de l'efprit y étaient cultivés > les fpedtacles 
y attiraient les étrangers. Rome était la 
ville des cérémonies, & Venife la ville des 
divertiflemens : elle avait fait la paix avec 
les Turcs après la bataille de Lépante , & 
fon commerce quoique déchu était encor 
confidérable xlans le levant : elle pofledait 
Candie , & plufieurs ifles , i'Iftrie , la Dal- 
raatie, une partie de l'Albanie, & tout ce 
qu'elle conférve de nos jours en Italie. 

Au milieu de fes profpérités elle fut fur Conjura^ 
le point d?ètre détruite par une confpira- SSJÎk 
tion qui Savait point d'exemple depuis la 1618. 
fondation de la république. L'abbé dé &* 
Real , qui ■ a écrit cet événement célèbre 
avec le ftile de ïïaltujle , y a mêlé quelques 
embelliflemens de romaii ; mais le fonds en 
eft très -vrai. Venife avait eu une,peùt« 
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erre avec la maifoh $ Autriche f«r le» 



c k a f. côtes de rifttie,. Le roi d'Efpagnc FkiHpp* 
$i>zxxvi,jjj poflefleur du Milanais, était toujours 
F ennemi fecret des Vénitiens. Le duc d'0£ 
forte vice-roi de Naples , Don Pèdre de To- 
Jfde gouverneur de Milan, & te ; marquis 
.de Bedmar ambaffadeut d'Efpàgne à Venife , 
depuis cardinal de la Ctteva «, s'unirent tous 
trois pour anéantir la république > les me- 
fures étaient fi extraordinaires , & le pro*. 
jet fi hors de vraifemblance , que le fénat» 
*' tout vigilant & tout éclairé qu'il était , ne^ 

pouvait en concevoir de foupçoa. Venife 
était gardée par fa fituation, & par les la- 
' ,gunes qui l'environnent. La fange de ces 
lagunes, que les eaux portent tantôt d'un 
côté, tantôt d'un autre, ne laiffë jamais 
Je même chemin -ouvert aux vaideauxs il 
faut chaque jour indiquer une route nou- 
velle. Venife avait une flotte formidable 
fur les côtes d'Iftrie, où elle faifait la guer- 
re à l'archiduc d'Autriche Ferdinand , qui 
: fut depuis l'empereur Ferdmand //. Il pa- 
raiflait impolfible d'entrer dans Venife: ce- 
pendant le ttiarquis de Bedmar raffemble des 
étrangers dans la ville , attirés les tins par 
les autres, }ufqu'au nombre de cinq cents. 
Les principaux conjurés les engagent fous 
diiférens prétextes , & s'aflurent de leur 
fervicé avec l'argent que l'ambaifadeur four- 
nit. On doit mettre le feu à la ville en 
plufieurs endroits à la fois > des troupes du 
Milanais doivent arriver par la terre terme: 
* des matelots gaguéjs doivent montrer le 



* 



^cfiemin à des barques chargées de foldats — — » 
quff le duc d'Ojfwteti envoyées à quelques c H A p - 
lieues de Venifej le . capitaine Jacques Pierre CL **™* m 
un des conjurés, officier de marine au fer- 
vice de la république , & qui commandait 
*tf ouze vaiifeaux pour elle , fe charge de faire 
brûler ces vaifleaux , & d'empêcher par ce 
coup extraordinaire le refte de la flotte de 
venir à tems au fecours de la ville. Tous 
Jes conjurés étant des étrangers de nations 
différentes , il n'eft pas furprenant que le 
complot fut découvert. Le procurateur Ma- 
ri, hiftorien célèbre de la république, dit 
-que le fénat fut inftruit de tout par plu- 
-fleurs perfonnes : il ne parle point de ce 
prétendu remords que fentit un des conju- 
rés nommé Jajfier , quand Renaud leur chef 
4es harangua pour là dernière fois, & qu'il 
leur fit , dit-on , une peinture fi vive des 
horreurs de leur entreprife , que ce Jajjkr 
au lieu d'être encouragé fe livra au repen- 
tir. Toutes ces harangues font de l'imagi- 
•nation des écrivains: on doit s'en défier en 
iifimt Thiftoire: il n'eft ni dans la nature' 
des chofes , ni dans aucune vraifembîance, 
qu'un chef de conjurés leur falfe une des- 
cription patétique des horreurs qu'ils vont 
commettre, & qu'il effraie les imaginations 
qu'il doit enhardir. Tout ce que le fénat 
put trouver de conjurés fut noyé inconti- 
nent dans les canaux de Venife. On réf. 
-pe&a dans Bedmar le caraélère d'ambafla- 
deur qu'on pouvait ne pas ménager j & le 
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fénat lé fit fortir fecrettement de. la ville J 

CHAp.pour le dgrober à la fureur du peuple. 
clxxxvi. Veuife échappée à ce danger fut dans utt 
état floriflant mfqu'à la prife de Candie. 
Cette république foutint feule la guerre 
contre l'empiré Tuta pendant près de trente 
ans, depuis 1641 jufqu'à 1669; Le fiégfe 
de Candie , le plus long & le plus mémo- 
rable dont Phiftoire foffe mention, "dura 
près de vingt ans; tantôt tourné en blo- 
cus , tantôt rallenti & abandonné, puis re- 
commencé à plufieurs reprifes , fait enfin 
dans les formes deux ans & demi fans re- 
lâche , jufqu'à ce que ce monceau de cen- 
dres fut rendu aux Turcs avec Tifle pres- 
que toute entière en 1669. 

Avec quelle lenteur , avec quelle diffor* 
culte le genre-humain fe civilife , & bi fo- 
cieté fe perfectionne ! On voyait auprès 
de Venile, aux portes de cette Italie où 
tous les arts étaient en honneur , des peu- 
ples aufft peu policés que Tétaient alors 
ceux du nord. L'Iftrie, la Croatie j la Dal- 
matie étaient prefque barbares : c'était pour- 
tant cette même Dalmatie fi fertile & fî 
agréable fous l'empire Romain; c'était cette 
terre délicieufe, que Dioctétien avait choi- 
fie pour fa retraite , dans un tems où ni 
la ville de Venife, ni ce nom , n'exiftaient 
pas encore. Voilà quelle eft la viciflîtude , 
des chofes humaines. Les Mprlaques fur- 
tout paflaient pour les peuples les plus fa- 
rouches de la terre. Ceft ainfi que la Sar^ 
.daigne, la Corfe ne fe reflentaient ni de$ f 
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mœurs, ni de la culture de Tefprit, qui *— ■— 
faifaient la gloire des autres Italiens. Il en C h a p. 
était comme de Pancienne Grèce ^ (jui CMaawfc ' 
voyait auprès de fes limites des nations en- 
cor fauvages,. 

D E M A L T H E. 

" Leî chevaliers de Malthe fe fouten aient 
dans cette ifle , que 0sartes-Quint leur don- 
na-après que Soliman les eut chafles de 
Rhodes en IÇ23. Le grdrid-maître Vriïierf 
UIïk-Aâam , fW chevaliers & les Rhodiens 
attachés à eux, .furent d'abord errans dé 
ville eh ville, à Meflîne, à Gallipoli, à 
Rofae, àVîterbe. U hic-Adam alla jufqu'à 
Madrid implorer Caries-Quint ; ilpàffa en 
Ffâncé, en Angleterre , tâchant de relevé? 
]!tàr-tôut les débris de fdn ordre qU ? ori croyait 
entièrement riïiiïé. 'tharles-Qulrtt fit préfent 
de Malthe #ux chevaliers en iW tfufli- 
bien que de TKpoli 5 mais Tripoli leur fut 
bientôt enlevé par les amiraux de Solittian. 
Malthe n'était quHirL rocher prefque ftérile: 
le travail y avait forcé autrefois la terre à 
être féconde, quand ce pays était pofledé 
par les Carthaginois* car les nouveaux po£ 
ieffeurs y trouvèrent des débris de cotom- 
hes, de grands édifices de 'marbre , avec 
des infcriptions en langue punique. Ces 
xèftes de grandeur étaient des témoignages 
que le pays avait été floriflant. Les Ro- 
mains ne dédaignèrent pas de le prendre 
•&r les Carthaginois 5 les Arabes s'en enu 
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■parèrent au neuvième fiécle , & le Nor* 
Chap. mand Roger comte de Sicile l'annexa à la 
ci-wxvi'Sicile vers la fin du douzième fiécle. Quand, 
Viiliers Ulsle-Adam eut tranfporté le fiége 
de fon ordre dans cette illè, le même So- 
liman indigné de voir tous les jours les 
vaiflqaux expofés aux courfeç c|es ennemis 
qu'il avait. cru détruire , voulut prendre 
Malthe comme il avait pris. Rhodes. Il en- 
voya trente mille foldats devant cette petite 
place, qui notait défendue que pac.iepç 
iç**. cents chevaliers, Le grand-maitre Jean ai 
la Valette âgé de foixante & onze ans , fôu- 
tint quatre mois le fiége. 
Steve de Les Turcs montèrent à Paflaut en plu-. 
MuUbt. fleurs eiidroits diflerens : on les repouflait 
avec une machine d'une nouvelle invention; 
c'étaient de grands cercles de bois couverts 
çle laine enduite d'eau-de- vie , d'huile, de 
falpètre & de poudre à canon , & on jeU 
tait ces cercles enflammés fur les aflàillans, 
Enfin environ fix mille homines de fecourç 
étant arrivés de Sicile , les,.Turcs levèrent 
le fiége. Le principal bourg de Malthe qui 
avait foutenu le plus d'affauts fut nommé 
la Cité viclorieufe , nom qu'il conferve en* 
cor aujourd'hui. Le grand-maître de la Va- 
lette fit bâtir une cite nouvelle qui porte 
le nom de la Valette, & qui rendit Malthç 
imprenable. Cette petite ifle a toujours der 
puis ce tems bravé toute la puiflance Otto- 
mane ; mais Tordre n'a jamais été aflez ri- 
che pour tenter de grandes conquêtes , ni 
pour équiper des flottes nombreufes, Ce m<*- 
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aaftère de guerriers ne fubfifté guères que-^ ^ 
4es bénéfices . qu'il poffède dans les étataCHAP. 
catholiques ; & il a fait bien moins de mak CLX ** vl *> 
aux Turcs , que les corfaires Algériens n'ei* 
ont fait aux chrétiens. s :. .>\ 



CHAPITRE GLXXXVIL- j 
. De la Hollande au dio^fepfiéme fiéclt. 

JLjA Hollande mérite d'autant plus, <! 
tèntion , que c'eft un état jPujic e(pèce't< 
nouvelle, devenu puiflant fans pofleder p 
que de terrain , riche en n'aiant pas de 
fonds de quoi nourrir là vingtième partie 
de fes habitans , & confidéràble en Europe, 
par fes travaux au bout de l'Afie. Vous 1 ^* 
voyez cette république reconnue libre & 
Souveraine par le roi d'Efpagne fon ancien 
maître, après avoir acheté fa liberté par 
quarante ans de guerre. Le travail & la 
lpbrieté furent les premiers gardiens de, 
cette liberté. On raconte que le marquis 
de Sfinola & le préfident Richardot allant 
à la Haie en 1608 pour négocier chez les 
Hollandais mêmes cette première trêve, ils 
virent fur leur chemin fortir d'un petit ba- 
teau huit ou dix perfonnes , qui s'ailirent 
fur l'herbe & firent un repas de pain , de 
fromage , & de bierre , chacun portant foi- 
ménie- ce qui lui était néceflhire. Les anv- 
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us De la HollànÏ£k 

^ baflàdeurs Efpagriofe demanderez à un pay-. 

Chap. fan, qui étaient ces voyageurs? Le pay- 

0i.x*xvu.fen rjépondit : Ce font les députés des états 
nos fouverains feigmurs & maîtres. Les am- 
baflfadeurs Efpagnols s'écrièrent : Voilà des* 
gensjpton ne fourra jamais vaincre , & avet 
lefquels il faut faire la paix*- Ceft à-peu-* 
près ce qui était arrivé autrefois à des am- 
bafladeurs de Lacédémone* & à ceux du 
roi de Perfe. Les mêmes mœurs peuvent 
avoir ramené là même avanture. 1 En géné- 
ral les particuliers de ces provinces étaient 
pauvres alors , &, l'état riche. > au lieu que 
depuis les, citoyçris font Revenus riches , 
& l'état pauvre. C'eft qu'alors les premiers 
fruits du commerce avaient été confacrés à' 
la défenfe publique. 

Ce peuple ne poifédait encor ni le cap 
de Bonne - Efpérance dont il ne s'empara 
qu'en i6f3 fur les Portugais , ni Cochin 
& fes dépendances, ni Malaca. Il ne tra- 
fiquait point encor dire&ement à la Chine» 
Ee commerce du Japon, dont ils font au- 
jourd'hui les maîtres , leur fut interdit juf- 
qu'en 1609 par les Portugais, ou plutôt 
par PEfpajpe, maltrefle encor du Portu- 
gal. Mais ils a voient déjà conquis les Mo- 
luques j ils commençaient à s'établir à Ja- 
va; & la compagnie des Indes depuis 160Z 
jufqu'en 1609 avait déjà' gagné plus de 
deux fois fon capital. Des ambafladeurs 
de Skm avaient déjà fait à ce peuple de 
çommerçans en 1608 > le même honneur 
qu'ils firent depuis à Louis XIV. Etes am-' 

baffadeurs 
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bafladeurs du Japon vinrent en 16C& côn- ^ 
dure auffi un traité à la Haye. L'empe r ^h* ; V 
rçur de Maroc &de Fez leur, envoya de- c ^^ vu '- 
mander un fçcpurs d'horrçjnea & de vaif- 
féaux. Ils augmentaient depuis quarante 
ans leur fortune & leur gloire par le com- 
merce & p£r.l# guerre. * ., • ^ : 
(a) La douces % de ce. gouvernement,, 
& la tolérance de toutes les. manières. dV 
dprer Dieu,: d^ngereufe -peut - étire ait* 
leurs, mais là ngçeflàire, peuplèrent Ja,Hok 
Ùjnde d'une foule d'étrangers * & furtQiit 
de Valions qu$ l'inquifition perfécutaitdajis 
\$y$ patrie , .fy^Q&i d'qfctavçs devinrent 

; La ïeUgipa ç^viniftçi .,d$diinantç dan* 
1$ Hollande j ferait ïewor, à. fa puiflalice. t ;: * r 
Ce pays; ^$£8,4 pauvre Saurait pji ni '^; 
fuffire à la i^agniêçepce, , des prélats i ni ^A 
nourrir des [ojrdçps, ^iigieu^i Sç cjçttèiterret ■* » ^ 
qù il fixait, des -hommes., i*e pouvait ^cM ' ^ )v 
mettre se^ix qui 'engagent, par ferment -k 
ktifler périr i a,u^nt qu'il, çft en eux , i'ef-i 
pèce hjuniaine, On avait l'çxppflple de l'An- 
. gîeferçe, qyj ja»itr d'un tiersyphjs, peuplée, 
depuis ,qufe les miniftres des autels jouif- n " 
{aient de i; l^ douceur, du mariage, & que 
Iqç; ^fpérariGe^ des familles n'étaient ipfoint 
eufevelies. dans le célibat du cloitre., -, 

*. (a) Tout ce paÎTage, jufqu'à ces mots , iç la corn* 
pgptf,' tire de l'ancien avant -propos du fiécle de Zokîj 
XIV eft reims^ à fa véritable place. 

- Bfai y«r fe mœurs. Tom. VL H * 
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tï4 ï)i tàt HOLLANDE 

,__ Atûtt&daffi malgré les incommodités dé 
CtTak &A ï>érÉ deviftt te magasin du nionde. Tou- 
-•uârinfcte là Holtorîde s'enriéltit & ^embellit par 
des trâVaûfc brimétofes. Le* eftux dé h metf 
lurent èofWéïïues par de doubles digues. 
Des canaux êteufés dans toutes .les villes y 
furent revêtus de pierre j les rues devin* 
ïehtf de larges cjuais ornés de £raftds ar- 
bres. Les barbues chargées de marchait* 
difes afc&rdèmtt ftù* portes des particuliers* 
& les cÊr&ngers rëe fé fctffent point d'admi- 
î et Ce méfcmge ftngulier formé par les fai- 
tes Ats maiîôftà i les einies des arbres , & 
tos bandétolëtf de* vaMRtftu* , qu4 donnent* 
à la fois dans un même lieu , le fjiéâiacte 
de la met, <fe la vftïé écêè la camjfegne). 
Sdureits Mes te mat eft tèlletoeftt ntèié avee té 
JwS. Weil > lès &»!*!*<* s'éloigrtèfrt fi fouvent 
pertinen- à& lei*r$ ptftrcipes* <|ue cette république fut! 
*w£?<rf- ffèsde détniir* ette-mêtfte la liberté pour 
/rêve*, foqaàfc e ^ te âva i t e ortib«ttt , & que l'm- 
totérasiioe fit* bottier le foag che« ud £eupte 
dottt le boftfceiif Se fes loix étaient fon<fées ; 
fur la tolérance. Betex doâfcttïs càlvinif* 
les fifent ce que tant éé doâeurs avaient 
tfc>9 & Eût ailleurs Qomàt & Atmin difputèrent? 
mvant daiSs Leyde avec foreur fitt> ce qu'ils n'en* 
Wndatèflt pas j & il* divïfèrefit les Provin- 
ces - uttteà. Là qatefefle' ftrë fèmWrfblé en? 
plufieurs points à celje des Thomijtes & 4es 
Scotiftes\ dësJtâfmtfes&Sesl^ 
ta prédeffiinatiott * Èh: & grâce, Hir l&lk 
berté , fur des quefHons obfcures & frivo- 
les g éfcns lefquetow on a* fat pas mSmo 
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définir les chofes dont on difpute. 
loifir dont on jouît pendant la trètfe donna Chap. 
la mallieureufe facilité à tin peuple igno- ct *** vw * 
rant de s'eritèter de Ces querellée ; & enfiii 
d'une cohtroverfe fchôlaitfqtfe , il fe fôr- 
ina deux fnxttiS dans l'état. Le prince d'Ôi. 
range Àfaiirice était à la tètfc (ïe$ X}otrtar?Jit$; 
le penfionnaire Barnèvelt fa\ 
^ninièits. Du Kfcturiér dit <i 
l'ambafladeur fon père, que . r 

fait propofér au penfiorinak ., "', 

concourir à donner au pfin -».. '•. • > 

fouveraitt ** çê 2élé répiiMif • :iU 

"que le* danger & l'injufticé 
lors la ruine de Barnèvelt fut réfoltfe. Ce 
qui efi avéïé, c'eft qite le ftadhoi{ctef' pré- 
tendait accrôitfé fon autorité par les 6o T 
' la reftraïiïdrë par les 
ptufieurs villes ïévè- 1, ' 1 i 
l tfppellàit Attendant , 
it les ordres du ma- 
prenaient point l'or- 
c'elt qûll y eut des 
tans quelques villes , 
irice pourfuivit fané 
:raire à fu puiflailce. 
un conriïe calvinifté 1618. 
fé de toutes les égli- 
opé, excepté de celle dé 
pas la permilîion dé 
fon roi d'y envoyer des députés. Les pè- 
res de es fynode , qui avaient tant cric con- 
tre la diîftîÉd-dès pères de plufieurs conci- 
les , & contre" leur autorité , Condamnèrent 

Ha 
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*les Arminiens ,, comme ils avaient été eux-, 



Chap, marnes condamnés par le concile de Trente. 
çlxxxviï.PIus de cent miniftres arminiens furent 
bannis des fept Provinces. Le prince Mait~ 
rke tira du corps de la nobleflb & des ma- 
giftrats vhigt-fix commiifâires pour juger 
Te grand-penfîounaire Barnevelt , le célèbre 
"Qrotius & quelques autres du parti. Ou 
les avait retenus fix mois en prifon avant 
de leur faire ïçur procès. . 
Meurtre \ L'un de» grands motifs de la révolte des 
4 fa r ™Bw -fèp* Provinces & des princes d'Orange con- 
mevelt. "tre PEfpagne , fut d^abord , que le duc 
$Albe failàit languir longtems des prilbn r 
yiiers fans les 'juger , & qu'enfin il les fai* 
fait condamner par des comtniflaires. Les 
mêmes griefs dont on s'était plaint fous 
la monarchk efpagnole renaquirent dans 
1819. le feinde la liberté. Barnevelt eût la tète 
tranchée dans la Haie* plus injuftement 
encor que les comtes d'ijjgww*.& de Horn 
à Bruxelles. Cétait un vieillard de foixan- 
te & dix ans , qui avait fcrvi quarante ans 
fa république dans toutes les affaires poli- 
tiques > avec autant de fuccès que Mau- 
rice & fes frères en avaient eu par les ar- 
,. %T -mes. La fentence portait qu'il avait con- 
M *"* trifié au pqjjïhle Péglife ^DlEU. Grotius 
plepuis ambafladeur de Suède en France, 
& plus illuftre par fes ouvrages que par 
fon ambaflade, fut condamné à une priibn 
perpétuelle , dont fa femme eut la hardief. 
fe & le bonheur de le tirer. Cette violence 
fit naitçe des confpirations qui attirèrent 
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cle nouveaux fupplicçs. Un fils de Barne-- 
velt réfolut de venger le fang de fon père C h a p. 
fur celui de Maurice^ Le complot fut dé- CLXX * yn " 
Couvert. Ses complices à la tète defquels 1623. 
était un miniftre Arminien , périrent tous 
par la main du bourreau. Ce fils de Bar- 
neveh. eut le bonheur d'échapper, tandis 
qu'on faififfait les conjurés: mais fon jeune 
kère eut la tète tranchée , uniquement pour- 
avoir fû la confpiration. De Thm mourut 
en France précisément pour la même eau- 
fe. La condamnation- du- jeune Hollan- 
dais était bien plus cruelle* c'était te com- 
ble de l'injuftice de le faire mourir parce- 
qu'il n'avait pas été te délateur de fon frère. 
Si ces tems d'atrocité euflent continué, les 
Hollandais libres euflent été plus malheu- 
reux que leurs ancêtres efdaves du duc- 
iHAlbe. Ces perfécutions gomariennes ref- 
femblaient à ces premières* perfécutions que 
les proteftans avaient fi fouvent reprochées* 
aux catholiques , & que toutes les*fe&c$; 
avaient exercées les unes envers les autres.: 
Amfterdam quoique remplie- de Gùmarifi 
tet ïavorifa toujours les Arminiens , & em*. 
braflà le parti de la tolérance. L'àmbitioi* 
& la cruauté du prince Maurice laiflerent 
«ne profonde playe dans le cœur des Holi . 
landais \ & le fouvenir de h mort de Bar*. 
nevelt ne contribua pas peu dans la fuite 
à faire exclure du ftadhoudérat le jeune prin- 
ce d'Orange Guillaume III qui fut depuis roi 
d'Angleterre. Il était encor au berceau lorf- 
dic le pmf&nnake de Viih ftipuk dans le 

H 3 
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-■craité de paix des étaçs-généraux avec Crom- 



CHAp.iveB en 165 3 qu'il n'y aurait pl*is de ftad* 
^ Lxxxvll -houder en Hollande. Cromwell pourfuivait 
encor d^ns cet enfant le roi Charles I fou 
gïand-pèrfc , & }e penfionnaire de Vïth ven- 
geait le fatng d'un penfionnaire. Cette 
manœuvre de de Vith fut enfin la caijfe fu-* 
nefte de fa tflprt» & de ceûe de fon fre-» 
re: mais voilà -à-peu-près toutes les cataf. 
tropbes fanglantes çaufées en Hollande par 
le combat de la liberté & de l'ambition. 
^fift La compagnie des Indes indépendant* 
wenlZs 4e ces fadions n'en bâtit pas moins Bâta- 
#oa*ù- yia dès l'année 161 8 malgré les rois du pays , 
*"'• & malgré le? Anglais qui vinrent attaquer 
ce nouvel établiflçrçient. La Hollande ma- 
récageufe & ftériie en plus d'un canton, 
le faifait fpus le cinquième degré de lati« 
tude méridionale un royaume / dans la 
contrée h plus fertile de la terre , où les 
ç^mpagmq font couvertes de ris , de ooi* 
yre , i? çapelle , & où 1$ vigne porte deux 
fçis l'aunçq. gllp s'empara depuis de Ban-r 
tam Jaus la pkkm& ifl$ » & en chafla les 
Anglais Cçtte feule compagnie eut huit 
grands go^verfiemeus dans tes Indes , en 
y comptap* je pâp de Bomn§ Efpéiraaçe , 
cjuoiqu'ft Ja points de l'Afrique » gofte im* 
pprtant quelle mUv% W< Portugais en 

Dans le mêm? tôm* qve 1§3 H0Uandais 

s'établirent *û»f\ pu* extrémités de l'o* 

" rient , iU Gqmmeaçèrçut à Rendre leurs «on» 

W?m dp çi>té «te i'owide»t fft Amérique* 
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après P expiration de la trêve de douze ait-* — m 
hées avec PEfpagne. La comparaie d'occi- c * A •• 
dent fe rendit maitrelïè de prefque tout le "**™* 
Bre(U depuis i<?33 jufqu'en 163*. On vit 
avec étonnemeat par les régiftres de cette 
compagnie qu'elle avait dans ce court et 
pace de têtus, équipé huit cents vaifleaux, 
tant pour la guerre que pour le commerce , 
& qu'elle en avait enlevé cinq cents qua- 
rante-cinq aux Efpagnols. Cette compagnie 
Remportait alors fur celle des Indes orien- 
tales 9 mais enfin lorfque le Portugal eut 
fecoué le joug des rois rPEfpagtie , H dé- 
fendit mieux qu'eux fes po^eiïïons , & re* 
gagna le lirefri , ou il a trouvé des tréfors 
nouveaux^ 

La plus firuâueufe des expéditions Hoi* ifos, 
îandaifes fat celle de l'amiral Pierre ft»»S^ v 
qui enleva tous les galions d'Efpfcgne, re-j2/*£, 
venant de la Havane , & rapporta dans ce 
feul voyage vingt millions 4e nos livres à 
4a patrie. Les tréfors du nouveau «tonde 
conquis par les Efpagnols ferraient i forti- 
fier contr'eux leurs anciens fujets devenus 
leurs ennemi redoutables* La république 
pendant quatre-vingts ans , fi vous çn ei~ 
jeeptez une trêve de douze années , foutint 
«œtte guerre dans Les Pays-bas , dans les 
grandes Indes, & dans le nouveau monde; 
Se elle fut ajfezpui/fente pour conclure une 
paix ava&tageuie à Mutiler en 1*47 indé- 
pendamment de la France fou alliée , & long* 
tems ft pro&<flrice , fons laquelle eUe av^t 
promis de ne pas traiter. 

H 4 
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Bientôt après en itfça & dans les àn- 
c h a p. nées liiivantes , elle ne craint point de rom- 

c*,xwmi. pre avec f on 311^ l'Angleterre; elle a au- 
tant de vùifleaux qu'elle > fon amiral Tromp 
ne c.ède au fameux amiral Black , qu'en 
.mourant dans, une bataille. Elle fecourt en- 
iuite le roi de Dannemarck affiégé dans 
^Copenhague par le roi de Suède Charles X. 
.Sa flotte commandée par l'amiral Obdam 
■bat la flotte Suédoife, & délivre Copenha- 
gue, Toujours rivale du commerce des 
Anglais , elle leur fait la guerre fous 
-Charles 11 comme fous Cronfoell , & avec 
-de bien plus grands fuccès. Elle devient 
* l'arbitre des couronnes en 166%. louis XIV 
eft obligé par elle de faire la paix avec l'Ef- 
/ ri -pagne. Cette même république auparavant 

v îi attachée à la France, eft depuis ce tems-là 

.vu jufqu'à la fin du dix-feptiéme fiéclc Pappui 
■Je l'Efpagne contre la France même. EHe 
•eft depuis long-teths une dés parties princi- 
pales -dans les affaires de l'Europe. Ellefe 
-relèvç de fes chutes : & enfin quoiqu'affai- 
rbBe elle fubflfte par le feul commerce , qui 
a fervi à fa fondation , fans avoir fait eh 
.Europe aucune conquête que celle de Maf- 
•tricht & d'un très petit & mauvais paysv 
jqui ne fert>-qu'à défendre fes frontières^, 
;on ne l'a point vue s'agrandir depuis la 
paix de Munfter ; en cela plus femblable à 
^l'ancienne publique de Tyr * piiManteipar 
4^ feul commerce, qu'à celle de Carthage 
cqiri euutant 4e poffeflions en Afrique, & 
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à celle de Venife qui s'était trop étendue 

"dans la terre ferme. Chap. 

CLXXXVU. 



CHAPITRE CLXXXVIII. 

Du Danemarck , de la Suède &? de la Polo-* 

gne 9 au dix-feptiéme fiètle. 



v 



Ous ne voyez point le Danemarck le roi à* 
entrer dans le fyitème de l'Europe aufei-^^^- 
ziéme ficelé. Il n'y a rien de mémorable gotique ' 
qui attire les yeux des. autres nations de-j>«r coni 
puis la dépofition folemnelle du tyran 0mf r traa ' 
tiern 11. Ce royaume, compofé du Dane 7 
marck' & de la Norvège , fut long-tems 
gouverné à peu-près comme la Pologne : ce 
fut une ariftocratie à laquelle préudait un 
joi éle&if. Ç'eft l'ancien gouvernement de 
prefque toute l'Europe. Mais dans l'année 
\66o les états aflemblés défèrent au roi 
Frédéric III le droit héréditaire & la fou- 
veraineté abfolue. Le Danemark devient 
le feul royaume de la terre où les peuples 
Client établi le pouvoir arbitraire par un 
adte folemnel. La Norvège qui a fix cents 
lieues de long , ne rendait pas cet état 
puiflant : un terrain de rochers ftérilesne 
peut être beaucoup peuplé. Les ifles qiji 
compofent 1$ Dauemarck font plus ferti- 
les j mais on n'en avait pas encor tiré lçs 
mêmes avantages qu'aujourd'hui. On ne 

Hf 
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ggBBg s'attendait pas alors que les Danois au* 
"C h a p-.raient un jour une compagnie des Indes,* 
CLxxxvm & un établiflement à Tranquebar* que le 
roi pourrait entretenir aifément trente vaif- 
feaux de guerre , & une armée de vingt- 
cinq mille hommes. Les gouvernemens font 
comme les hommes 5 ils fe forment tard. 
L'efprit de commerce , d'induftrie , d'éco~ 
nomie s'eû communiqué de proche en pro- 
che. Je ne parlerai point ici des guerres 
que le Danemarck a fi fouvent foutenues 
contre la Suède $ elles n'ont prefque point 
laifle de grandes traces ; & vous aime* 
mieux confidérer les mœurs & la forme 
des gouvernemens , " que d'entrer dans le 
détail des meurtres qui n'ont point pro- 
duit d'événemens dignes de la pofté/ité. 
Suito Les rois en Suède n'étaient pas plus d et 
«#^«/rr P°tiques qu'en Danemarck aux feiziéme & 
* dix-feptiéme fiécles. Les quatre états com- 
pofés de mille gentilshommes , de cent ec- 
;cléfiaftiques , de cent cinquante bourgeois , 
x & d'environ deux cents cinquante payfans , 
feifaient les loix du royaume. On n'y 
connaiflàit non plus qu'en Danemarck & 
dans le nord , aucun de ces titres de comte , 
de marquis , de baron , fi fréquens dans 
le reftede l'Europe. Ce fut le roi Eric fils 
de Guftave Vafa, qui les întroduifit vers 
fan iftfi. Cet Eric cependant était bien 
loin de régner avec un pouvoir abfolu, 
& il fetifla au monde un notiveî exemple 
des mafbeurs qui peuvent ■' fuivre le défir 
L ét être defpotique & Pinéapacité de Pètrç. 
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Le fils du reftaurateur de la Suède fut ac-; 
Cufé de plufieurs crimes par devant tes états Ch a p. 
ôflemblés , & dépofé par mie fentencfc una- ÇL *** vl * 
nime \ comme le roi Chrijli?m II l'avait if*9* 
?té en Danemarck : on te condamna à une 
prifon perpétuelle , & on donna la couron- 
ne à Jean fon frère. 

Comme votre principal deflein dans cetteo/wt 
foule d'événemens eft de porter la vue fur****** 
ceux qui tiennent aux mœurs & à réfprit 
du v tems, il faut favoir que ce roi Jean 
qui était catholique , craignant que les par T 
tifans de fon frère ne le tiraffent delaprU 
fon, & ne te reniflent fur le trône , lui en. 
voya publiquement du poifon , comme te 
fultan envoyé un cordeau , & te fit enter-, 
*er avec folemnité te vifagedéçouvert, 
afin que perfonne ne dputât 3e fa n|ort , 
& qu'on ne put fr fervir de fon nom pour 
troubler le nouveau régne. 

Le jéfuite Pojfevm , que le pape ÇfrigomfMttnc* 
XIII envoya dans la Suède & dan$ tout le f J*g** 
nord en qualité de nonce, impofa au roi 
Jean, pour pénitence de cet empoifonne^ 
ment , de ne faire qu'un repas tous les iq^ 
credis * pénitence ridicule , mai$ qi|i mon- 
tre au moins que te crime doit être ex-r 
pié. Ceux du rpi Eric avaient «tp ppnis plu* 
rigoureufepient. 

Ni te roi Jem , tfr le ttpjtpe fqffcviu % 
ne purent réuiîir à faire dominer la rpH* 
gion catholique. Le rpi Jfcan qw m s^ufages de 
çotumodait cas 4 e la luthérienne* tenta dçfc ■&**• 
taire recevoir te gwqne h pm il *ty Ï&& 
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f^"55?fit pas davantage. Ce roi avait quelqueteîft«i 
G h a p. ture des lettres, & il était prefque le feu! 
* LXXXV * l! dans fon royaume qui fe mêlât de coh- 
1 troverfe. Il y avait une univerfité *a Up- 
fal , mais elle était réduite à deux ou trois 
profeffeUrs fans étudians* La nation ne con-i 
naiflait que les armes , fans avoir pourtant 
fait encor de progrès dans l'art militaire. 
On n'avait commencé à fe fervir d'artil- 
lerie que du tems de Gujlave Vafa ; les au«< 
très arts étaient fi inconnus, que quand 
ce roi Jean tomba malade en 1592, il mou- 
rut fans qu'on pût lui trouver un médecin ; 
tout au contraire des autres rois , qui quel- 
quefois en font trop environnés. Il n'y 
% avait encor ni médecin ni chirurgien en 
Suède. Quelques épiciers vendaient feule- 
ment des drogues médicinales, qu'on pre- 
nait au hazard. On en ufait ainfi dans pref- 
que tout le nord. Les hommes bien loin 
d'y être expofés à l'abus des arts , n'avaient 
» pas fû encor fe procurer les arts néceflaires. 
Cependant la Suède pouvait alors deve- 
nir très puiflànte* Sigifmond fils du roi Je cm 
avait été élu roi de Pologne huit ans avant 
1600. 4a mort de fon pèFe. La^Suède •s'emparait 
alors de la Finlande & de TEftonie. Sigijl 
inoHd tbi de Suède & de Pologne pouvait 
conquérir toute la Mofcovie , qui n'était 
alors ni bien fortifiée , ni bien armée : mais 
Sigifmond étant catholique , & la Suède 
1 * * luthérienne, il ne conquit rien , & perdit 
: la couronne de Suède. Les mêmes états qui 
3V&ïent : tiépofé fon oncle 2&w* le dépofè- 



Digitized 



by Google 



ET M : lf:PoiOGNE. I4f 

ffat aufli , & déclarèrent roi un autre d e—— 
es oncles , qui fut Charles IX père du grand c H * l • 
Gujtave- Adolphe. Tout cela ne fe paila CLXXXVIU 
pas fans les troubles , les . guerres , & lep l6 °* 
çonfpirations qui accompagnent de tels 
change mens, Charles IX n'était regardé que 
comme un ufurpateur par les princes al- 
liés is en Suède il était 
roi 

. G fils lui fuccéda fans iCiu 

auct pas encor dix-huit G jfZ v S* 

ans lage . de la majorité 

des 3 Danemarck , ainfî 

ïjue mpire. Les Suédois 

ne i >rs la.Scaiite, la plus 

belh \\ elle avait été ce r 

dée ; le quatorzième fîé- 

cle, territoire de Suèdç 

était le théâtre de toutes 

les guerres entre les Suédois & les Danois. 
La premiçrè chofe ;que fit Gujlave - Adol T 
fhe 9 ce fut d'entrer dans cette, prpvin T 
ce de Sçanie ; mais il ne .put jamais Ja re- 

? Prendre. . Ses premières guerres furent in- 
ru&ueufes: il. fut obligé de faire la paix 
avec le Danemark. Il avait .tant xle pan- i6l%; .Ç 
chant pour la guerre , qu'il alla attaquer ; 

les Mofçavites au-delà de Nerva , dès qu'il 
fut délivré des. Danois. Enfui te il fe jetta 162^ 
fur la Livonie , qui appartenait alors aux 
Polonais ; & attaquant par-tout Sigifmond 
fon coufin , il pénétra jufqu'en Litnuanie. 
L'empereur Ferdinand II était allié de SU 
gifinond, & craignait Gujlave-Adolfhe. D, 
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■ envoya quelques trempes contre lui. On 

Chap^ peut jtrger de \k que le rahiiftère de Fran- 
CLxxîcviuce n 'eirt pas grande peine à faire venit 
Gujiavê en Allemagne. Il fit avec Sigifmoni 
& la Pologne une trêve , {rendant îaqtreHé 
il garda fes conquêtes, ^ons favez comme 
il ébranla le trône de fcrdmdnd II & corti^ 
me il motirut à la fleur tfe fon âge au mil 
lieu de fes vidoires. . , . , * 
iig2. Clirijimefa fille» nonmoins célèbre que 
Orpwr.)|ii 9 a i an t régné auffi gforiëufément que 
fon pète avait combattu , 8c aïant préndé 
aux traites de Veftphalie qui £afctfièrenli 
l'Allemagne, étonna t'Eilrôpe^pctr tabdicfcl 
tion de fa* couronne àTâgë de vingt -fepï 
ans. Tuffendorff dit quelle' fut obligée de 
ft démettre :. mais en même terits il tfvouêf 
que lorfquë cette reifte (tttnmuriiqutf pou? 
la première' fois fa réfoïutïàii au fénat en! 
l6sx 5 dés fériateurs en larmes fa con ju* 
rèrent de ne pais abandonner' le rôyatimé^ 
qu'elle rfen . fat pets moitts fèhne daits lé 
mépris de fon trône, & qtfenfrn aiant aC 
femWé fes é;tats , elïe quitta la Suède mal***' 
*x Mai gré les prières de toutf tes fujets. Elle n'a-i 
•*• ■ •*■ ' vaît jatfiaris paru incapable de porter le" 
* S4# poids de la couronne , mais elle aimait lés* 
beaux -arts. Si elle avait r éte reine en Ita- 
•■" • lie, où die fe reftira, e\\e n r ë6t point ab- 
diqué. Ceflï le plus gr'and exempte de 1# 
fupérioritc réelle des arts, de la politefle*' 
& de la forieté perfetfronniée , fat la gran- 
deur qui n'eft que? grandeur. 

0)ar/es X fon coufiiv duc des ï>eux^ 
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Ponts, fut chdifî par les états pour fon , r ; ' * 
fuccefifeur. Ce prince ne connaiôait que HiChàpv 
guerre. II mar&ia en Pologne , & la con„ CLXXXV1 î* 
quit^Vec* la nième rapidité que nous avons 
vu Charles XII fon petit-fils la Fubjuguer i 
& il h percRt âe même. Les Daftois alote 
défenfeùrs dé h Pologne ? parce qu'ifc étaient 
toujours eriiteftiis de hi Suède , tombèrent 
* fur elle $ «raïs Charles X quoique chafle de 1 ^ çf . 
la Pologne, marchât fur la trier glacée i 
â r tûe eriifle * : . jufqu'à Copetihagbé, Cet évé- 
nertent prodigieux fit enfin conclure uriç 
pai* , qui relira: à la Suède la Scanie , per- 
ilue depuis tteis fîécles. ' ' 

- $o& mt Charles Jtf'fqt le premier' toïGouvtr- 
ttofolii , & fcn-pétît-fits Maries XII fut lé£™'> 
dfetnfer. ' Je n'obfetverai iteîr qu'une feule bieneba». 
èhofa, qiiittfônïfë «ftttfbidn fefptit du gou 5 -V- 
Yefcnèmtëafc * changé dans le nof cj ; & ctftn- 
bieii M a fète détins poirt îè> changer. C& 
rfeft qn^âpt^ fa triait' ée Chtfrfcr Xtt qàîè 
& Suéde toèjtftt*s guerrière Vètt enfin totrr-' 
fiée à Fagrfeiiféure & au contitterèe , ai* 
tant ^if iHr^éflra&fc irtgràt , & la médiocrité 
de fefc richwffes'fe peut permettre;' tes Suéi 
dbis &&#&< éà&nrixhe ceîttpagnié des Iiw 
des, & leur fer dont ils ne* fe fertaieïrt 
autrefois que pour combattre , a été porté 
avec avantage fur Jeujs yaifleaux du port 
de Çottembourg an* provinces méridiona- 
les du Môgol & de m Chine. 

Voici une nouvelle viciflîtude, & un 
nouveau contrafte dans le nord. Cette Sue- 
ik àtijpotiqucment gouvernée eft devenue 
\ 
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i yJL ie nos jours te royaume de la tejre le plus 

Chap - libre j & celui où les rois font les. plus dé- 

w.xxxvnip en( j ans j^ £) anemarc i c au contraire, où 

le roi notait, .qu'un doge ,. où la nobleife 
était fouyeraiiiei & le pexiple efclave, de- 
vint dès .Fan 1661 un royaume entière? 
ment monarchique*. Le clergé & Ips bour* 

Ï;eois . aimèrent ^miçiix un fouverain ab- 
blu que cent nobles qui, voulaient tous 
m * commandejc;* . 1 lis forcèrent -cçs nobles à 
être fu jets "conjure eux., & à déférer au 
xoi Frédéric III une autorité fans bogies* 
Ce monarque fut le feui dans . V univers * 
qui par un cbnfentetnent. formel de tous 

recqnnu pour feu- 
îs &d$s }oÏ£» poth 
Wi-& jfcx négliger 
nna juri^iquprttenç 
re lesquelles il n'y 
es fuçcefle^rs n'çtf 
fenti que leur gran- 
heureux leurs peu-? 
memarck font par* 
îqierce p& des rou* 
ofées, la/ Suéde en 
Danemarck en ceC 
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-P'./* Fofogt™ a * dix-feptïéme- fîétlé, >&> 

~ ~ ' : \des focïfiiens ou unit aires y* ^ •"••«•:-,.•:& 
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„, ■ trôna. Il -était fi loin de régner en Suèdes 
Chap. que Gujiave -Adolphe fon coûfin fut fur 
clxxxixj^ p^ t ^ j c détrôner- en Pologne > & : iie 

renonça à cette entreprife que pour aller 

tenter de détrôner l'empereur. 
Suédois 'Cèft une çhofe étonnante ,que les Sué- 
pïus iv*~ dois aient fou vent parcouru la Pologne en 

fTfii es 7™ cs , biçn ,P lu ?* 

gif C9 ^f s pénétre beaucoup 

*&#£'* es. Le fultan Ofinati 

veç deu* cents mille 

Sigifinondt du côté 

; "1 ïoiàques ,. feuls petui 

..'. . république & lotte' 

It par une réûftânoe? 
fg Tures inutile. Que? 
mauvais fuccès d'ttft* 
xq leà capitaines d'OA 
lire la guerre? " :: - 
.- la même année qu$ 

* 632, '-fiïïLàjisfàs qui lui'" 

er la fatale défediont 
C*/fy*w. afcmt été r (î longtemsr 

clique > de font enfin 
tux Turcs. Ces peu-^ 
hier desr Cofoqïies du 
^ux v rives du Borïf-î 
îtïèrement femblablé; 
/thés &; des Tartares 
dés iords du Pont-Éuxin. Au nord & à 
V orient, de ÏEutope , toute cette partie du^ 
monde était encore agrefte ; c'ëft l'image? 
de ces prétendus fiécles héroïques où les - 
hommes fe bornant au aéceffeirè pillaient? 
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ce néceffaire chez leurs voifins. Lés fei- 
gneurs Polonais des palatinats- qui touchent G ha p* 
à l'Ukraine', voulurent traiter quelques *** 30 ^ 
Cofaques comme leurs vaflaûx - 9 c'eft-à-di- 
re, comme des ferfs. Toute la nàtiôii, 
qui n'avait de bien qufe fa liberté, fe fou-: 
leva unanimement , & défola long-tems les 
terres de la Pologne. Ces Cofaques étaient 
de la religion grecque , & ce fut encot une 
raifon de plus pour les rendre irréconcilia- 
bles avec les Polonais. Les uns fe donnè- 
rent aux Rufles , les autres aux Turcs, à 
Condition toujours de vivre dans leur libre , 
anarchie. Bs ont confervé le peu qu'ils ont 
de la religion des Grecs , & ils ont enfin 
pénfu preique entièrement leur liberté , fous 
Fempire de la Ruflîe , qui après avoir été 
policé de nos jours a voulu les policer aufli. 

Le roi LkiUlas mourut fans laiffer d'en-y^j»^ 
fans de fa femme Marie -Louife de G<mza-faw 
gue, la même qui avait aimé le gtand écuyer m " 
€mq-Mars. Lctdislas avait deux frères , tous 
dettk dans les ordres, l'un jéfuite & cardi- 
nal, nomthé ■* Jeân-€afîtnir $ l'autre évèque, 
de Breflau & de Kiovie. Le cardinal & i'é«- 
vçque difputièreht le trône. Cafimir fut élul 
H j rèiivoya fon' chapeau, & prit la pouron- i«4ti 
rie de Pologne; Mais après avoir vu pen- 
dant vingt aimées fon royatfnie toujours 
ttoublé par desf fëdtions, dévafté tantôt par 
le roi de Suède Charles X , tantôt par les 
Mofcovites & par les Cofaques , il fuivit 
Pexempie de la reine Chrijtine : il abdiqua 1668. 
cbmme ellef* mais avec nioins de gloire, 

I % 
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*33 Pb la Pologne. 

1- . . & alla mourir à Paris, abbé de St. Ger- 
ç h A.p. main^des-Prés. 

çixxxix. j^ Pologne ne fut pas plu6 heureufe fous 
fou fucçeifeur Michel Coribut. Tout ce 
qu'elle a perdu en divers tems compofe-* 
rait uft çoyautne immenfe. Les Suédois lui 
avaient enlevé la Livonie, que les Rufles 
pofledent encor aujourd'hui. Ces mêmes 
Rudes, après leur avoir pris autrefois les 
provinces d^e Pleskou & de Smolenskou , 
s'emparèreijt eneor de prefque toute la Kio- 
yie, & de l'Ukraine. Les Turcs prirent 
fous le régne de Michel la Podolie & la 
Vojhittie. La. Pologne ne put fe confervec ; 
qu'en fe rendant tributaire de la porte Ot- 
167*. tomaije. Le grand maréchal de la couronne 
Jean Sobieski lava cette honte à la vérité; 
dans, le fang des Turcs à la bataille de 
^74* Chpkzim: (cette célèbre bataille délivra la 
i... Pologne 4ju -tribut , & valut à Sobieski la 
• cpuronne* mais apparemmeittt cette victoire 
fi célèbre ne ftit pas auffi fanglante & aulE 
décifive qu'on le dit, ppifque les Turcs, 
gardèrent alors la Podolie ,\ & une partie : 
de l'Ukraine , avec l'importante forterefle, 
de Kaminiek qu'ils avaient grife. 

Sobj#g. Il eft vrai que Sobieski devenu roi renditr 
depuis fon nom immortel par la délivrance, 
de Vienne : mais il ne put jamais repren- 
dre Kaminiek , & les Turcs ne l'ont rendu 
qu'après fa mort à la paix de Carkrwitz, 
en 1699. La Pologne dans toutes ces fe- 
couffès ne changea jamais ni de gouverne- 
ment , ni de loix, ni de mœurs, ne devint, 
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De -LA'PdLOCSfc "±35 

ni plus riche ni plus pauvre 5 mais fa dif-* —""* 
cipline militaire ne s'étant point jrerfedion- Chap. 
née , & le czar Pierre aiant enfin par l e CLXXX1 * 
moyen des étrangers introduit chez lui cette 
difcipline fi avantageufe , il eft arrivé que 
les RuiTes, autrefois méprifés de la Polo- ~ 
-gne, l'ont, forcée en 1733 à recevoir le ' 

roi qu'ils ont voulu lui donner, & que ■ 

dix mille Rufles ont impofé des loix à la 
nobleffe Polonaife aflèmblée. 

Quant à la religion , elle caufa peu de Religion. 
troubles dahs cette partie du monde. l J es s ' ocinien ^ 
unitaires eurent quelque tems des églifefc 
dans la Pologne, dans la Lithuanie, au 
commencement du dix-feptiéme fiécle. Ces 
unitaires, qu'on appelle tantôt Sociniens, 
tantôt Ariens , prétendaient fouténir la caufe 
de Dieu même , en le regardant comme 
.un Etre unique, incommunicable, qui n'a* 
Arait un fils que par adoption. Ce n'était 
pas entièrement le dogme des anciens Eu- 
fébeïens. Ils prétendaient ramener fur la terre 
la pureté dés premiers âges du chriftianiR 
me , renonçant i la magiftrdtùre & a la 
profeffion des armes. Des citoyens qiii {fc 
feifaient un fcrupule de combattre rie fèm* 
blaient pas propres pour un pays où Poii. 
«tait fai^s ceflè en armes contre les; Turcs*. 
Cependant cette- religion fut aflfei florift 
fante en Pologne jufqu'à l'année I6f8. On 
la profcrivit dans ce tems-là, parce que ces 
fedaires, qui avaient renoncé à la guerre, 
n'avaient pas renoncé à l'intrigue. Ils étaient 
liés avec Ragotski prince de Trânfilvanie , 

I 3 
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134 D* i»a Pologne- 

«pw alors ennemi de la république. Cependant 
\. h \ p. Us font encor en grand nombre en Polo- 
«Lxxxix.g ue ^ quoiqu'ils y aient perdu la liberté de 
feire une profeifion ouverte de leurs feib- 
timens. 
U ne d es Le déclamateur Maimbourg prétend qu'ils 
erreur s de & réfugièrent en Hollande, où il n'y a 9 
££%?' ditril , que la religion catholique qu'on ne to- 
lère pas. Le déclamateur Maimbourg fe trom- 
pe fur cet article comme fur bien d'autres. 
- Les catholiques font fi tolérés dans les Pro- 
vinces-unies , qu'ils y çompofent le tiers 
de la nation ? & jamais les unitaires ou les 
fociniens n'y ont eu d'affembiée publique. 
Cette religion eft étendue fourdement en 
^Hollande , en Tranfilvanie , en Siléfie , en 
Pologne , mais fur-tout en Angleterre. On 
peut compter parmi les révolutions de l'ef-. 
prit humain , que cette religion , qui a do- 
miné dans l'églife à diverles fois pendant 
trois cents cinquante années depuis Conf- 
tanùn, fe foit reproduite dans l'Europe 
jiepjuis deux fiécles, & foit répandue dans 
tant de provinces fans avoir aujourd'hui 
de temple eu aucun endroit du monde. H 
{emble qu'on ait craint d ? admeabtre parmi 
les CQrpmunions du chriftianifme une fede 
qui avait autrefois triomphé fi long-tems de 
toutes les autres communions* 
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0e la Éujjîe , 'atat feiziéme & dix- fef tient» 
'■' fiéclss. 



N 



Ousn^^onnipus point alors le nom- 



de Ruffie à ,1a Mofcovie , & nous n'ayioqg c h a p. 
qu'une jdée.vsgue de ce pays* la ville de cxc * 
Mofcou,_p]#s connue en Europe qu& le 
reite de ce vafte empire, lui faifait.dxxnner 
ie-nom de iMôfcovie: Le Ço^temn prend 
le titre d'empocepr. de, toutes^les Ruffiesr, 
$$m, qu'en M§ï il y a p}ufiç|rs provinces 
.de; ce nom qui liji appartiennent > ou fiir 
îeffuelles il a des. prétentions ( a )* . . . 
.r :: La.Mo{covie.<Hi Ruflîe fe gpijyeîrnait ail 
jeiziéme fiéck à-peur-près comme Ja ,Polo- 
rgxité. Les boyards ainft quç :le$ {î §)$fetes^P9- 
-lQnais c^n^tp&jjt pouç toute leur yichefTe 
Je&JiaHtahsid^jlfW^ teft'esu; Les* .cultiva- 
teurs étwty Jeim efetaves., £,e.G2$r, était 
.q^el<jtjefoi$ elioifi, p*** ces boyards > mais 
t auijî ce cza^ Mm&tèù fo^vejit fyn fuçcet 
-feur; ce qui #*eft ')dm$xs af rivé en Polo- 
gne* L'artillerie', était trè$*peu etf vftge au 
feiziéme fiécle tJaitstout* cette tpapti© À d[u 
ttioitde > K 4ifci|>feiel roiiitafti^ in^PH^* > 
t chaque boyard, aménlait &s payf^s^u •*£&-•• 
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■ i' ■ ches , de febres , de Jbâtons. ferres eaiocr 
CHAp k me de piques, & de quelques fufils. Jî- 
cxc. ma j s d'opérations régulières en; campagne., 
nuls magazins , point (Phôpïtaux : tout fe 
faifait par incurGon* & .qu^nd il n'y ava^t 
plus rien àpifler, le boyard', ainfi que le 
itarofte Polonais , & le mirza Tartare^ ra- 
menait fa troupe. : 
:r; Labourer fes champs , conduire Tes trou- 
peaux & combattre ," voilà la vie desRuf- 
îes jufqu'au tems de Piètre h grand, & 
c'eft'lavié des trois quarts des habitans de 
la terre. ' ' 

Lfes? Rufles conquirent aifément au rhi- 
* lieu du'feiaiétne fiécle les royaumes de Ga- 
•zân & d'Aftracan fur les Tairtares aiFaiWié:, 
-& plus mal difciplinés qu'eux encore. Mais 
jufqu'à Pierre le grand , ils ne purent fe 
-foùtehir contre la Suède du côte de là Fin- 
lande* d& troupes régulières devaient né- 
cdftirement l'emporter iut eux. Depuis 
Jean Bàfitovits , ou Bafilides , qui conquit 
Aftracan & Cazan, une partie de la Livo- 
nie , Plesfcdu , Novgorod , jufqu'au czafr 
Ti&ne , il. n?y a rien eu de confidérable. 

- Ce Bafilides eut ufte étrange rdfëmblafrôe 
avec : Pierfe*te £'eft «que -tous deux firent 

•tnôurb leurs 61s. Jean Èafilides foupçoti- 

# : nant' fbft fited'une oonfplratîon pendant le 

flégg- d«- Pleskoo , i le tua d'im coup de pi- 

- <g[tfe y & Wïerrç akrtt'fok condamner le fien 

- &4£feirâ v l «e jeutiec prince he ■fttfvécut p c as 
à fa condamnation & à fa grâce. 

L'hiftoire ne fburnîfc giiêîrëjd'ovènfeftànt 
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pliis éxtrac^Hiilâtre que cehii des feux De-> _____ 
metriiis , qui agita ti long-tems la RuflieCHAP. 
après là mort de Jean Bajilïdes. Ce czar. CXJe - - 
laiffa deux fils r Pun nommé Feior ou 7ï>eo- xçs* 
«for, Pautre Demetri ou Demetrius. Fédor. 
régna 5 Dèfnetri* fut confiné dans un village 
nommé Uglis avec la czarine fa mère. JuC 
ques-là tes mœurs de cette cour n'avaient 
point cncor adopté la poétique des fultans» 
& des anciens empereurs drecs, de facri- 
ficr les princes du feng à la f 'ireté du trà* 
ne. Un premier miniftre nommé Boris- Gu~ 
denou , dont Fédor avait époufé la fœur * 
perfuada au czar Fédor , qu'on ne pouvait 
bien régner qu'en imitant les Turcs , & eu 
aflaflïnant fon frère. Ce premier miniftre 
Boris envoya: un officier dans le village où 
était élevé Je jeune Demetri, avec ordre de 
le tuer. L'officier de retour dit qu'il avait 
exécuté fa cpmmiilîon, & demanda la ré-., < 
compenfe qu'on lui avait promife. Boris 
pour toute récompenfe fit tuer le meurtrier , 
afin de fupprimer les preuves du crime. 
On prétend que Boris quelque tems après 
^mpoifomia le czar Fédor 1 & quoiqu'il eu 
fût foupçonné , il n'en monta pas moins 
fur le trône. 

Il patrut alors dans la Lithuanie un jeune i$?7* 
homme qui prétendait être le.prince Deme- 
tri échappé à Paffaflin. Plufieurs perfonnes 
qui l'avaient vu auprès de fa. mère, 1ère- > 
•eonnaillaient à des marques certaines. Il Premier 
^eflèmblait parfaitement au prince-, il ^onJf^^ m 
trait la croix d'or enrichie de pierreries 

1 S 
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i qu'on avait attachée au côu de Demetri k 

CHAP.fon batêftve. Un palatin dé Sandoroir le re- 

cxc - connut d'abord pour le fils de Jem Baftlk 

., des 9 & pour le véritable czar, .Une diète de 
Pologne examina folemnellement; les preu- 
ves de fa naifTance , & les sianfc trouvées 
inconteftables , lui fournit i^ne armée pou* 
chairer l'ufurpateur Boris, & pour repren? 
dre la couronne de fes ancêtres. 
- Cependant on traitait en Ruffie Dtttietri 
d'impofteur, & même de magicien.^ Les 
Rufles ne pouvaient croire que Demetri pré* 
fente par des Polonais catholiques, & aiant 
deux jéfuites pour confeil , put être leur 
véritable roi. Les boyards le regardaient 
tellement comme un impofteur, que le czar 
Boris étant mort , ils mirent fans difficulté 
fur le trône le fils de Boris âgé de quin- 
ze ans. . . 

x6os.~ Cependant Demetri s'avançait en Ruffie 
avec l'armée Polonaife. Ceux qui étaient 
^mécontens du gouvernement Mofcovite» fe 
déclarèrent en fa faveur. Un général Rufle 
;étant en préfente de l'armée de Demetri, 
s'écria , U.fjl lefeul légitime héritier ,de Fem- 
pin, & paâa defon côté avec les troupes 
qu'il commandait. La révolution ftitL bien- 
o Y tôt pleine & entière ; Demetri ne fut plus 
un magicien/ Le peuple de Mofcou cou- 
rut au château * & trainp en prifon le fik 

**oç. |j e .Boris 8c i* mère. Demetri fut proclamé 

czar, fans aucune contradidion. On publia 

... que lé jeune' Boris & fa mère s'étaiertf tiiés 
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-en prifon : il eft plus vnrifemblable que_ 

Demetri les fit mourir. chap. 

La veuve de Jean Bafilides , mère du cxc# 
vrai ou faux Demetri, était depuis long- 
tems reléguée dans le nord de la Ruflïej 
le nouveau cîsar l'envoya chercher dans une 
éfpèce de carrofle aulîi magnifique qu'on 
en pouvait avoir alors. Il alla plufieurs 
milles au-devant d'elle: tous deux fe re- 
connurent avec des tranfports & des larmes 
en préfence d'une foule innombrable * per- 
sonne alors dans l'empire ne douta que De- 
metri ne fût le véritable empereur. Il époufa ^06. 
la fille du palatin de Sandomir fon premier 
protedeur, & ce fut ce qui le perdit. Le 
peuple vit avec horreur une impératrice 
catholique , une cour compofée d'étrangers, * 
& fur-tout une églife qu'on bâtiflait pour 
des jéfuites. Demetri dès-lors ne paflà plus 
3>our un Ruffe. 

Un boyard nommé Zuski fe mit à Ja tète 
de plufieurs conjurés , au milieu des fêtes 
qu'èh donnait pour le mariage du czar : il 
entre dans le palais le fabre dans une main , 
& une croix dans l'autre 5 on égorge la 
garde Polonaife. Demetri eft chargé de chai- 
lies. Les conjurés amènent devant lui la 
czarine veuve de Jean Bafîlides, qui l'avait 
«connu fi folemnellement pour fon fils. 
Le' clergé l'obligea de jurer fur la croix, 
& de déclarer enfin fi Demetri était fon 
fils ou non. Alors foit que la crainte de k 
mort forçât cette princeflè à un feux fer- 
ment 9 & l'emportât iur la nature , foit 
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u'eri effet elle rendît gloire à la vérité»,' 



C h a f. elle déclara en pleurant que le czar n'était 
cxc# point fon fils; que le véritable Demetri 
avait été en effet aifaffiné dan^ fon enfance-, 
& qu'elle n'avait reconnu le nouveau czar 
qu'à l'exemple ae tout le peuple , & pour 
venger le fang de fon fils lur la famille 
des aifaflins. On prétendit alors que Deme- 
tri était un homme du peuple nommé Griska 
, Vtropoya , qui avait été quelque tems moi- 
ne dans un couvent de Ruflie. On lui avait 
reproché auparavant de. n'être pas du rite 
grec , & de n'avoir rien des mœurs de fon 
pays ; & alors on lui reprochait d'être à 
la fois un payfan Rufle & un moine Grec* 
Quel qu'il fût , le chef des conjurés Zushi 
i6o6.|,le tua de fa main , & fe mit à fa place, , 
Ce nouveau czar monté en un moment 
fur le trône, renvoya, dans leur pays le 
peu de Polonais échappés au carnage. Com- 
me ij n'avait d'autre droit au trône H ni 
d'autre mérite que d'avoir affafliné Deme- 
tri 9 les autres boyards , qui de fes égaux 
devenaient fes fujets , prétendirent bientôt 
que le czar aflafliné n'était point un im~ 
pofteur , qu'il était le véritable Demetri , & 
que fon metirtrier n'était pas digne de la 
couronne. Ce nom de Demetri devint cher 
aux Rufles. Le chancelier de celui qu'on 
/venait de tuer s'avifa de dire qu'il n'était 
pas mort * qu'il guérirait bientôt de fesbleC 
îures ,. & qu'il reparaîtrait à la tète de fes 
fidèles fujçts. ., 
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Ge diattcelier parcourut la Mofcovie ,- 



menant avec lui dans une litière un jeuneCHA?. 
homme auquel il donnait le nom de De- cxc " 
410*17, & qu'il traitait en fouverain. A ce Second 
nom feul les peuples fe foulevèrentj il {epemetri 
4onna 4esr batailles au nom de ce Demetri tmî ° fieurm 
qu'on ne voyait pas ; mais le parti du chan- 
celier, atftnt été battu 3 imetri . . , 
difparut. bientôt. Les taientrr«>w 
£ frappées 4e ce nom 1e pe^ efrtct)i ' 
metri fe préfenta.eji 1 là fut , '^ f ~ % 
glus, hçjjreçx q^ç, les ï foute- . , r , 
ny par Jç roi. de fologi i vint 
a$iéger le tyran Zuski îème. 
Zuski enfermé dans Mofcou tçnait encor^ 
e©.fe pjui&nçe la, veuve du premier Derne- 
tri , & le palatin de Sandomir , père de cet- 
ta-veu-vç* Le troifieme redemanda la prin- 
çeife comme fa fpmme. Zuski rendit la- fiUe 
& le père , efpérant peut-être adoucir le 
i-qi de .fologne , ou fe flattant que la pa- 
latine ne reconnaîtrait pas Ton mari dans 
un impoftèur 5 mais cet impofteur était vie- 

* ~ ietri ne. 
oïfiéme 
>remier* 
a auffi 
e jura 
)euples 
artagés, 
ofteur ,.- 
Ils de A - 
n cou- 
m des i 
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-Ruffes , comme de l'ancienne égiife grec- 

Chap. que , qu'un prince qu'on avait fait moine 
cxc. ne pouvait plus régner : ce même ufage 
s'était infenfiblement établi autrefois dans 
Téglife latine. Zuski ne reparut plus j & 
Demetri fut affaflîné dans un feftiri par de» 
Tartares. * '7 

x6io. Les boyards alors offrirent îeiit couron- 
ne au prince Ladislas fils de Sigifinond rot 
de Pologne. Ladislas ft préparait I venir lâi 
recevoir, lorfqu'H parut encor uri quatrie- 
jÇwrtnV- me Demetri pour la lui 1 dîfputer; Olui-cfc 
*»'D« ll <- oublia que Dieu l'avait toujours cottietu 
S^ïé, quoiqu'il eût été d'affiné à Ugiis pa£ 
le tyran Boris , à Mofcou par FufurpateuïN 
Zuski, & enfuite par des Tartares. Il trou-; 
va des partifans qui crurent ces trois ml-* 
racles. La ville de Pleskou le reconnut pour; 
czar ; il y établit fa cour quelques années^ 
pendant que les Ruffes Ce repentant d'a^onf 
appelle les 'Polonais, les chaffaientde tous* 
côtés , & que Sigifniond renonqatt à voir 
fon fils Ladislas fur le trône des czars. Au? 
milieu de ces troubles otr mit for le trône 
le fils du patriarche FéJor Romanow. C@ 
patriarche était parent par les femmes du: 
czar Jean Bafiiides. Son fils Michel fédéra* 
<ùitz , c'eft-à-dïre , fils de Fédor , fut éhr 
à l'âge de dix-fept ans par te crédit dir 
père. Toute la Ruffie reconnut cç'Midiets 
& la ville de Pleskou lui livra le quatrié- 
riie Demetri , qui finit par être pendu. 
<WiV- H en reftait un cinquième 5 c'était le fils 
mthemi-&u premier qui avait régné en effet, de ce- 
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luiJà même qui avait époufé la fille du pa-—ssfe 
latin de Sandomir : fa mère P enleva de Cn * À * 9 
Mofcou , lorfqu'eïle alla trouver le troifié- 
me Demctrij & qu'elle feignit de le recon-tri im- 
naître pour Ton véritable mari. Elle fe re-^"*- 
tira enfuite chez les'Cofaques avec cet en- r613 * 
fant , qu'on Regardait comme le petit fik 
de Je&n Bafeiides , & qui en efïet pouvait • 
bien l'être. Mais* dès que Michel' Fédérovitz 

)rça ' les Cofaques à 
fant,& les fit noyer 

; àûn lîxiéme Deme-Sixiémt 
mpire dç Michel Fé-Demetri 
fous le régne de Lcu im * ofi " çr - 
vit encojr un tioul 
) nom à la couf de 
es gens en fe bafc. „ 
e de leur âge , ap- 
des caractères RuC 
aiguille j oii y lifait * 
,, ■ -- - metri. Celui-ci paflà 

pour ce même fils de la palatine de San- 
domir , que le czar Fédérovitz àvmt fait 
noyer dans un étang glacé. Dieu avait 
opéré un miracle pour Te fauvèr 5 il. fut 
traité en fils du czar à la cotir de Ladislas, 
& on prétendait bien fe fervir de lui pour 
exciter de nouveaux troubles en Ruffie. Lai 
mort de Ladislas fon protedeur lui ôta tou- 
te efpérance. Il fe retira en Suède & de là % 

dans le Holfteih 5 mais malheureufement 
pour lui, le duc de Holfiein aiaiu; envoyé 
en Ulofçovie une amb^ffade pour établir 
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~CHAP*ambairadeur ji'aiant j es 

€ * c * dettes à Mofcou, le d &* 

quittance de la dette s f 

Demetri ', qui fut mis* 
Mtuys.de * Toutes ces avanture a- 

fc *^ buleux , & qui Tont p > 

£**« n'arrivent point chez les peuples policés, 
.qui ont une forme de ,gçuvemeflient re- 
'gulière. Le czar ' Alexis- i fils de Michel Té- 
Jérovitz , & petit .- 
Komanow "couroiihi 
.. connu dans- l'Eur 
: ; le)* père, âe Pierre l 
--: . v qu'au czar P/f rre r< 
peuples .méridional 
. fous un derpotifn 
ie fur les boyards 
cultivateurs. Les al 
jourd'hui les natio 
des loix divinejs po 
ques réglemens par 
murmures r des corç 
tprier^ 7 mais' dans 
très rake Ravoir ui 
planches >. que les i 

d'un gros drap ^cl r 

ou biçn d'une peai 
. "que, Toit fauvage > 

Çarlile-* ambaiî.aj.ex 
4 terre à' JVÏofcoiï., •■-,*>, ; 

t' Rufle d'Axchangel en Poigne en i6S3 s 

il trouva partout cet ûfage, & la pauvre- : 
té générale que cet ufage Tuppofe* tandis 
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qUè For & lès pierreries brillaient à là cour — »— *j 
^iù milieu d'unie pompe groffîères. Ch apv 

« Un Tartare de là Crimée > uil CôFaque €xe * 
du Tariaïs, réduit à la vie fauvagédu ci- 
toyen Rufle, était bien # plus heureux que 
fce citoyen, puifquHl était libre d'aller où 
tl voulait j & qu'il était défendu au Rufle 
de fotttr cte fon pays. Vous connaiflèz par 
Thiftoire dfe Chaiïles XII & païf celle dé 
Pierre I qui s'y trouve renfermée* quelle 
différence inimenfe un demi-fiécle k pro- 
duite dans cet empire. Tretlte fiédes Sau- 
raient pu faire Ce qu'a fait Pierïe en voy a* 
géant quelques; années. 

G H A PITRE GXGL , 

&e V empiré Ottoman au dix-feptiéme fiicleC 
Siège de Candie* faux mejfiei. 



A. 



^Prèis la riidrt de Setim ïï > iesÔttô- >to>a* 

. ftians confervèrent leur fupériorité daris 7 ^ 
l'Europe & dans l'AGë. Ils étendirent efe imt 
èot leurs frontières fous le régne d'Ainu* 
fat' II & Ses généraux/ prirent d*mi doté 
Raab en Hongrie* & de l'autre Tibris eA 
Perfe* Les janiflàites redoutables aux en- 
nemis- l'étaient toujours à leurs iiiaîtres ; 
mais Amiiràt IÎI lent fit voir $ u* il était *i9â* < 
digne de leur 4 commander* Us vinrent un 
jour lui demandée la tête du teftérdar * 
cPelb-à^dife du grand tréforlen Ils étaient 
Iflaifur Us mmïrU Tome VIi K 
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éparahi* en tumulte à la porte intérieure 



c h a p. du ferrail , & menaçaient le fultan même $ 
CxftL il leur fait ouvrir la porte fuivi de tous les 
officiers du ferrail * il fond fur eux le fa- 
fere à la main \ il en tue plufieurs 5 le refte 
fe diffipe & obéit. Cette milice fi fière 
fcuffte qu'on exécute à fes yeux les prin- 
cipaux auteurs de l'émeute : mais quelle 
fpiliee que des foldats que leur maître était 
obligé de combattre ! On pouvait quelque? 
fois la reprimer , mak on ne pouvait ni 
l'accoutumer au joug , ni la difcipliner , ni 
l'abolir * & elle difpofa fouvettt de l'empire. 
jK** 1 ^ Mahomet III fils à'Amurat méritait plus 
étrm&és. qu'aucun fultan que fes janiflaires ufaffent 
' contre lui du droit qu'ils s'arrogeaient de 
juger leurs maîtres. Il commença Ton ré- 
gne , à ce qu'on dit , par faire étrangler 
dix-neuf de fes frères , & par faire noyer 
v , douae femmes de fon père qu'on croyait 

enceintes. On murmura à peine. Il n'y a 
que les faibles de punis. Ce barbare gou- 
verna avec fplendeur. Il protégea la Iraiv- 
filvanie contre l'empereur Rodolphe Jl qui 
abandonnait le foin de les états & de l'em- 
i$9& pire > il dévafta la Hongrie : il prit Agria 
en perfbnne à la vue de l'archiduc i/a- 
tbias, & fon régne affreux ne laifla pas 
de maintenir la grandeur Ottomane. 
Ter/u Pendant le régne à'Achmet I fon, fils,. 
JJ^^depuis I60J jufqu'en l6$i tout dégénère. 
Tmc$. Sha-Abbas le grand* roi de Perfe, eft toû- 
1603. jours vainqueur des Turcs. Il reprend fur 
epx Taucis , ancien théâtre 4c la guerre 
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tmtre les Turcs & tes Perfans; il les chaf. — ■■» 
fe de toutes leurs conquêtes, & par là HCma*, 
-délivre Rodolphe, Mathfas, & Ferdinand 11 CXCI * 
d'inquiétude. Il combat pour les chrétiens 
fans le fa voir. Achrnet conclut en i6if 
une paix honteufe avec l'empereur M<u 
thias : il toi rend Agria , Canife , Peft , 
Albe-Royale, conquises par fes ancêtres. 
Tel eft le contrepoids de la fortune. C'eft 
ainfi que vous avez vu UJJtim Caftan, j/l 
maèl Sophi , arrêter les progrès des Turcs 
% contre l'Allemagne & contre Venife , & 
% dans les tems antérieurs Tamerlan fauver 
Conftantinople. 

Ce qui fe pafle après la mort â'Aclmtet Gouver- 
nons prouve bien que le gouvernement **™*t 
Turc n'était pas cette monarchie } abfoluej^^ ' 
que nos hiftoriens nous ont repréfentée^e^t»- 
comme la loi du defpottfme établie fans"™*- 
6ontradi<aion. Ce pouvoir était entre les 
mains du fultan , comme un glaive à deux 
tranchans qui bleifait fon maître quand il 
était manié d'une main faible. L'empire 
était fouvent, comme le dit le comte Mar- 
figii , une démocratie militaire pire encor 
que le pouvoir arbitraire. L'ordre de fuc- 
deffion n'était point établi 5 les janiifatres 
8c le divan ne choisirent point pour leur 
empereur le fils d^Achmet qui s'appellait 
Ofmwt , mais Muftapka frère d 5 Achrnet. Ils 1617. 
fe dégoûtèrent au bout de deux mois de 
Mujidpha, qu'on difait incapable de régner > 
i\% le mirent en prifon , & proclamèrent 
le jeurie ; 6j^« fon neveu agi -de- douât 

K % • 
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rze. ans : ils régnèrent en effet fous fou 
Ghap. nom. .- 

Ofman U Muftapha du fond de fa prifon avait en-. 
égorgé, cor un parti. Sa fa&ion perfuada aux ja- 
1622. niffaires que le jeune Ofman avait dèifein 
de diminuer leur nombre pour affaiblir 
leur pouvoir. On dépofa Ofman fur ce pré* 
texte 5 on l'enferma aux fept Tours 5 & le 
grand- vifir Daout alla lui-même égorger 
ion empereur. Mtiftapha fut tiré de la pri- 
fon pour la féconde fois, reconnu fultan, 
& au bout d'un an dépofé encor par les 
mêmes janiflàires qui l'avaient deux fois 
élu. Jamais prince depuis Vitellius ne fut 
traité avec plus d'ignominie. Il fut prome- 
né dans les rues de Conttantiuople monté 
.. fur un âne , expofé aux outrages de la po^ 
Muftapha pulace, puis conduit aux fept Tours, & 
étranglé, étranglé dans fa prifon. .'/ 

Amurat Tout change fous Amurat IV furnommé 
quhm. & a fi > l'intrépide. Il fe fait refpeder des 
janiflàires , en les occupant contre les Per- 
fans, & en les conduifant lui-même. , II, 
1628. ' enlève Erzerom à la Perfç- ( Dix ans après*, 
is Dec. y prend d'aflautBagdat, cette ancienne Se- 
1 38, leucie capitale de la Méfopotamie, que nous^ 
appelions Diarbekir , & qui eft demeurée, 
aux Turcs ainfî qu' Erzerom. Les Perfkns, 
n'ont cru depuis pouvoir mettre leurs fron- 
.\u : tiares en fureté qu'en. dévafeujt£!îe#te lieu» 
de leur propre pays par 4 de«J4 Bagdat , &> 
en foifanc, uns folitude. fté*ilç ; dç T la,plus 
fertile contrée tte le iPerfe. Les/autres peu- 1 
pies dé&hdeuut leurs, frontières ^ar des, ,ci- : 



Digitized 



by Google 



AU XVII 1 S I ECLE. Î4^ 

iâdelles •, les Perfans ont défendu les leurssssjSJ 
par des déferts. *' Chap. 

Dans le même tems qu'il prenait Bagdat, CXC1 - 
il envoyait quarante mille hommes au fe- 
cours du grand - mbgol Stya- Gean contre/ 
Ton fils Aurengzeb. Sî ce torrent (JûFftf 
débordait en Afie fût tombé fur l'Allema r 
gne, occupée alors par les Suédois & ; les 
Français ,*'& déchirée par elle-même , l'Al- 
lemagne était en rilque de perdre la glo# 
re de nVvoir jamais été eiltièremeht Sub- 
juguée. - ••' |f ''!• '' '\ ■ 

Les Turcs avouent que ce conquérant 
n'avait ' dé mérite que te valeur , qu'il était 
cruel, & que la débauche augmentait én- 
cor ft cruauté. Un excès de vin termina i6 $9> 
fes jours & deshoribrafa mémoire.- ' ? .- : -t 

iWr¥ fon fils eùtUfe " mêmes ,vîce$ flbrabint* 
avec plué/dte» faibleffe ,' & nul courage. Geî; 
pendhht c'ëft Tous ce réghë : que les Ttfrte . 
conquirent Tifle ^Candie, & qû ? îl f ne 
leur ï%fb plus à prendre que h capital^ 
& quelques forterèïïes qui fe défendirent 
vingt-quatre années. 'Cette ifle de Crète? 
fi^èferfeidws^ântîqièiçé par fes loix, pârf 
fes'fcrts V& même 'parafes fables^ avait 
déjà été €on<juïfe par lès' mahométans^Aratf 
bes au'èbmmencemetitt du neuvième Sêdtt: 
Ils • y 'avaient bâti* C&W&e , qui depuis ce 
tétas dontm {on nom à Fifle entière. Les 
empereurs Grecs lfe$ en avaient charfes ;au 
bout ( cté quatre- vingts suis ; mais tôrfque 
- eu. téîhs d$fc croifades , les princes Latine 
ligués pour' focourir Gkbftantinople, trm^ 

k a 
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c«AP.dre, Venife fut affez riche pour achetés 
c*c** rifle de Candie, & aflez Ircurêufe pour la 

conferver. 
* i*t Ujie avanture fingulière, & qui tient du 
ottoman 'r&nwa > attira tes armes Ottomanes fur Can- 
jacobin, $e. Six galères de Makhe s'emparèrent 
"*** Mm ^* n £ ram * va *^ eau Turc, & vinrent avec 
leur prife mouiller dans un petit port cte 
Fifle nommée Califmène, On prétendît que 
le vaifleau Turc portait un fils du grande 
feigneur. Ce qui le fit croire , c'eft que le 
kiflat -aga chef des eunuques noirs, avec 
piufieurs officiers du ferrail, était dans ie 
navire , & que cet enfant était élevé par 
lui avec des foins & des refpei&s, C# eu* 
nuque aiant été tué dans le combat , les 
officiers apurèrent que lofant appartenait 
à Ibrahim , & que fa mère l'envoyait eo, 
Egypte. Il fut longtems traité £ Makhf 
comme fils du fultan, dans Pefpérance d'wnç 
rançon proportionnée à fe naiffi^ce* Le 
fukan xiédaignà de propofer la rançon, foiç 
çu'il ne voulût point traiter avec les che* 
valiers jde Malthe, foit^ue le priJoimie* 
rçg fct ^point ep "^fïet fon fils. ^ prétend* 
pr&pe -négligé enfin: par les Malth§j§ &6ç 
dominicain; on Ta ciowu longt^s, fpu$ 
te rçom 4u Ptre Ottoman , /& les dprçiiiii*. 
c&iiis k font toujours vantes d'avoir h &k 
4'un ^l*ah ;da#6 .lour pedre. 
La $*oytç ne pouvant sfe vengçç {ipr MaU 
- tb^ ■*, flui de fon rpcHetf inaccelwi^e î>n*Ye Ift 
pui^yice. Turque^ : §t ; tomber fa;*$fôçe.ftfr 
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les Vénitiens * «Ile teur reprochait d'avoir/ ■ . - 
malgré les traités de paix , reçu dans ieur^lf* 
port la priie faite par les galères de MaL 
the. U flotte Turque aboeda en Candie. l64S * 
On prit la Canée t & en pçu de tems prek 
que toute Pifle. 

Ibrahim n'eut aucune part a oet éréne- -AmM» 
ment On a fait quelquefois ies plus^ral*^J*/«* 
des chofes fous les. princes les plus faibles. 
Les jauiflkires furent abfolument tes mai- 
tres du ternis à'ibrdùm : ils firent 4kes«MÛ 
quêtes» ce ne fut pas pour lui , mais pour 
eux , & pour l'empire. Enfin il fut dépofé I 6 4 a. 
fur une décifion du muphti, & fur an ar- 
rêt du divan. L'empire Turc fut alors- un* 
rentable démocratie; car après avoir euw 
fermé le fultan dans l'appartement de ft$ 
femmes , on we proclama point d'empereur v 
î'adminiftration continua au nom du fut- 
tan, qui ne régnait plus. 

Nçshiftotieits. pcéteadçnt q/B? Ibrahim fut i^ 
en6n étranglé par quatre muets» dans fe .....' 
fiurtfe fuppofcion.que ies muets font em- 
ployés à Pexécutiofi des ordre* fanguiuat» 
tes qui fe donnent dans le feaxaii ; mata 
ils n'ont jamais été que fur le pied <lee 
boulons & des nains; on ne les employa 
à rien de férieux. U ne faut regarderont 
oonutie un roman la relation de la mort dt 
oe prince étranglé >par quatre muets* les an- 
nales turques ne difent point comment iL 
mourut $ oe fut un fecret^u feoraiL Toa- *#"*/**- 
tes les feufletés qu'on nqais a débitées fur^J^ 
h goi»vern«mo»tides Twcosdottt n9us&Qw*< 2'*r&. 

fi 4 
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ïmes ,fi voifîns , doivent bien : redoubler m* 



CHAp. tre défiance fur Phiftoire ancienne. Corn* 

ment peuuon efpérer de nous faire connaît 

tre les Scythes, tes Gomérites, & les Gek 

, tes, quand on nous inftruit fi mal de ce 

qui Te pafle autour de nous ? Tout nmi£ 

confirme que nous devons: nous en. tenir 

■ w aux évéïlemens publics dansl'hiftoire.dea 

nations, .& qu'on perd. ion tems à vou« 

loir approfondir les détails fecrets, quandl 

ils ne; bous ont: pas été tranftqtis. par des 

témoins oculaires &accr édités.. :. .. 

Par une fatalité fingulière, ee, tems, fu^ 

mefte i Ibrahim Tétait à tous les rois* Là 

trône.: de ^empire d'Allemagne était ébran* 

lé par la fatneufe guerre.de trente ans. Lai 

guerre, civile défolait la France , & forçait* 

1& mère, de Louis XIV à fiik de fa capitale. 

avec les, enfons. Chatks. I à Londres était; 

condamné à mort par Tes, fUjets* Philippe* 

flfà 6 ** *^ : ro * d'Efpagne , après avoir peisdu^pref* 

çehre-!. 9 ue < toutes:. Xes pofleflïons. $n. Afie* ■ WQfà 

vient /^perdit . etfcor * le : Portugal. Le comniefc«ert 

***** méat. du di£.£eptiémé> fiécl« était le/ternas? 

des usurpateurs prefque d'uE bout du ; mon-' 

de à Fautre.; Cronaveil Subjuguait FAngle*: 

terre % l'Eooffe -, & l'Irlande^ U& f ebell^ 

nommé hifiching forçait le- dernier, empe-*; 

reur de la race Chinoifç à ^étrangler ma&j 

fa femme & fes., en£jt#8j*',& ouvrait i'ejapi*,» 

re de la Chine, aifx cottfjuéranâ Tartares*; 

Aurwgzek dans te:Mj$o\Se,xéy(Àtft& coiks 

; tre. ion père,* il h* fit. languir eu prifou*; 

.4. \ b & jouit, pgiûfelemeiit ; du «uit ds. fe& <$w 
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*mes. Le plus grand des tyraiifc Muleï- IfisSSSSS 
tnad exerçait dans l'empire de -Maroc- d$CMA>/ 
plus horribles cruautés- Ces deux ufutN. c * cï "' 
pateurs , Aurengzeb , & Muieï-Ifnmèl, fu*. 
rent, de .tous les rois de la terre ceux qui 
vécurent le phisJieureufemént & le ptafc 
longtems- : La vie de l'un & ;de» l'autte â 
pafle cent années. CromheS aaffi méchant 
qu'eux , védut moins, mais régna & mou-* 
rut tranquille^ Si on parcourt rhiftoire drç 
monde v r on yodt les fiabtdfcs 1 punies , mai$ 
les grands çaimes heureux &* l'uni versr eft 
une vàfte feène de brigandage r abandonnée 
à la fortune. 4 :r f b ,i «i * / 

• Cependant l'a gueraetderlEaiitJîe était Sem* siège de 
blahte à cette 'tle Troyel> >Q?ëlquefoi& ^ c ?^ 
Turcs :meriaqàient la ville , iqfuelquefois i^^c^f* 
étaient affiegés eux - mêftros 'drçns la Ganée*ftnftpf » 
dont ils avaient fait-Mfar place-d'armes^ faw^^^ 
mais les Vénitiens ne .montrèrent plus* d& .,&.-. > 
réfdh&ion & deiowragej ilrbattirentfoul* 
vent les flottes Turques. Le tréfor^e)**; 
Marc fut épuifé à lewr des fbldats. Les^tràu- 
We&îdu ferrai! , les irruptions- des Turcsfw» 
Hongrie firent ianguircPentreprife fur GàhJ 
die quelques années .*v ►mais jamais elle i u€ 
fut interrompue. Enfin en <i66? Avhmeû 
Cupvtigiii ou J&têperli i ' gréné-vifir 4e i&iï*; 
feflwtfftf #',&>;&& d'vn>:graûd-vifir ,. affiégcar 
r^iflKéiferaent Candie, défendue par le ça*- 
pitaipep général Francefca Morofinï, &par 
St.: André Montbrun officier Français, à qw 
le ienat v donna le commandement des troô* 
pos de tar^u • . ; ^: - ^- v 

K 5 
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**4 Dit'EMPiRt OrimiN. 
Cette ville, aie devait jamais être prité* 



cra*' f° ur P eu q ue k* princes chrétiens euftènt 

* iimtc Louis XIV , qui en S669 «envoya fix 

à fept mille hommes au feoonrs de ta ville 

fous te commandement du Aœ de Boni» 

/©r* , & du duc de NavaHlcr f Le port de 

Candie fut toujours libre, il ne fdaittpiy 

transporter aflez de foldats pour réfifter aux 

janiifaires. La république ne fut pas aflèe 

puiflaute pour lever des troupes fuififantes. 

Leduc de Bcaufort y fe même qui avait joué 

du tems de la fronde un penbnnage plus 

étrange qulHuftre , alla attaquer & renw 

verfer les Turcs dans leurs tranchées, fui* ' 

. vi de la nobtefle de France. Mais un maga- 

fin de pouefoe & ds grenades aknt faute 

dans ces tranchées , tcwt le fruit de cette 

Zefor&aâàan fut perdu* Les Français ctroyant 

^^^marcher fur un terrain miné^ fe retirèrent 

lutdit. en défordre pourîravfc par tes Turcs, & te 

duc de Betotfort fut toé dans oette adtteot 

awc beaucoup d'officiers Fiançais. 

Louis XIV allié de l'empire Ottoman fe- 
courut aittfi ouvertement Veuàfe, enfotte 
F Allemagne centre cet. empire, fans qete les 
Tares partifent *n avoir beaucoup de ref- 
fentiment. On me fiât point pourquoi ce 
monarque rappelia bientôt après fes trou- 
pes de Candie. Leduc de Navxilln <\\ii le* 
commandait après la mort du duc defiern- 
jurt , était petfuadé troc la place ne pou- 
vait plus tenir contre les Tores. Le capi» 
tame-fgéncraJ FrtnxBJïo Morofini , qui fou~ 
tint fi long-tems ce fameux fiége, ipouvwt 
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; Pris? dj£ : Candie, m 

abandonner des raines fans capkuîçr * & f c 
retirer par la mer dont il fut toujours le c h a y-/ 
maître. Maison capitulant il confervait en- Ç* cf# > 
cor quelques places dans Pifle à la répu- 
blique, .& la capitulation irait un traité de 
paix. Le vifir Ac]&yi*t Cuprqgli Jjiettait 
toute fa gloire & celle de Pefnpire Qtto- 
niait à prendre Candie. 

Ce viûr &l Mortifiai firent donc la paix , &*«*» 
dont le prix^fut Ja vilîe de Canciie réduite*^" 
en ^ei>dres , & où il ne refta qu'une ving- 
taine de chrétiens malades. Jamais les chré- \ 
tiens n>e firent avçc les Turcs de capitula- 
tion, plus honorable , ni de mieux obfervic 
par lçs vjnnquçurs. jl fut permis à Moro* 
fini .d$:£vrc embarquer tout le canon ame^ 
m à Candje pendant la guerre. Le vifiç 
prêta dçs t chatoupes pour conduire des ci* 
ÉQyew qui *f$ pouvaient trouver place fur 
tes vaiflèaujc Vénitiens. Il donna cinq cents 1669. 
(feqgjjis #u bourgeois qui lui préfenta les Se P teml » 
* clefs t & deux ceints à chacun de çeux^ui 
XftCcoijip^g«aiean Les Turcs & les Véui- 
tietts fe vifitèrent cçmine des peuples ajnis 
jufq<i4'a# jour de Pembar<jaeraent. ' t 

.'& yji&iqrçgt|r , de. Candie CupregH çtajt 
*m des t ra^ille^r^ généraux de l'Europe,* 
**n.des plusg^iuds minittres, & en mêiU£ 
*$flis julle & Suraain* II acquit upe gloï- 
xg immortelle da#s -cette longue guerre 9 où 
de fayeu des Turcs : il périt deux cents 
œ*Ue de lwrs foldats* . 

45 cçjnq#* d^xs la ville afliégée ) les Cbn- 
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m—m—mn aro\ les Gtûftiniani , lès Be>&ioni ; le ftiâir- 
Cha*. quis de St. 'André Montbruni le marquis 
CXCI " de Frontenac , rendirent leurs noms célè-; 
bres dans l'Europe. Ce n'eft pas fans rai- 
fon qu'on a comparé cette ,guerre à celle 
de Troye. Le grand '- vifîr avait un Grec 
auprès de lui qui mérita le'furnom <i'l£ 
lyjje, il s'appellait Payanotos. Le princg 
Candii Cantémir prétend que ce Grec détermina 
îlmme te * confeil de Candie à capituler, par uil 
ZV<^arftratagème digne d'UlyJfe. Quelques Valt 
leftrata- f eaux Français chargés de provifions pouf 
g Grlc+ ""Candie étaient en route. Payanotùs fit ar- 
borer le pavillon Français à J)lufieur S \fôif- 
f eaux Turcs, qui aiant pris le large pen- 
dant la nuit , entrèrent le jour à la rade 
occupée pair la flotte Ottomane, & furent 
rejçus avec des cris '(TallégrèfFe. Piiyariùftg 
qui négocia avec le coftfeil de guerre \àé 
Candie , leur perfuada que le roi de France 
abandonnait les intérêts de. te république ' en 
faiveur des Turcs , dont il était allié ; ' -& fefctte 
feinte hâta la capitulation. Le capitaine-géné* 
: Tal Morofmi fut aceufé en plein fénat d'fcVoit 
trahi Venife. Il fût défendu avec autant de 
véhémence qu'on en mit à PaccufefC d'eft 
eticor une reflèmblarice *a^ec Les antienne 
républiques Grecques ,"& Surtout avec là 
Romaine. Moréfini fe juftifia depuis en fai- 
sant fiir les Turcs la conquête du Péloponè- 
fe , qu'on nomme aujourd'hui Morée^ côiis 
quête dont Venife a joui* trop peu detems. 
Ce grand-homme mîourutdege, & laifTa après 
iurune réputation qui durera autant <j[uë Va- 
nife. 
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î)e SabateUSevi , ynïprit la qualité de tnejfîe* 

Endant la guerre de Candie il arriva 
chez les Turcs un événement qui fut l'ob- 
jet ào. l'attention de l'Europe & de Y Afie. Il 
s'était répandu un bruit général 5 fondé fur 
la vaine curiofité , que l'année 1 666 devait 
être l'époque d'une grande révolution fur 
la terre. Le nombre myftique de 666 qui 
fe trouve dans PApocalypfe était la fource 
de cette opinion. Jamais l'attente de VAnte* 
Chriji ne fut fi univçrfelle. Les Juifs de 
leur côté prétendirent que leur meflie de- 
vait naître cette année. 

Un Juif de Smyrne nommé Sabatei-Stvi * 
homme affez favant, fils d'un riche cour- 
tier de la fadlorerie anglaife , profita de 
cette opinion générale , & s'annonça pour 
le meflie. Il était éloquent, & d'une fi- 
gure avantageufe > affedlant de la modeftie, 
recommandant* la juftice, parlant en oracle, 
difant par-tout que les tems étaient accom- 
plis. Il voyagea d'abord en Grèce & en 
Italie* Il enleva une fille à Livoijrne , & la 
mena à Jérufalem"> où il commença à prê- 
cher fes frères. 

C'eft chez les Juifs une tradition conf- Etie a*, 
tante, que leur Slnh , leuf ' Mejjjah\ \%\\x n ™" c$ 
vengeur & leur roi , ne doit venir qu'avec ™ U veati* 
Etiè. Ils fe perfuadênt qu'ils 6ht eu un 
Eiïàb qui doit reparaître au fenotrvellement 
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fie la terre. Cet JSftrfr, que nous nommons 

Chap.jJ//>, a été pris par quelques favans pour 

CXCI - le foleil, à caufe de la conformité du mot 

Elios qui fignifie le foleil chez les Grecs , 

& parce qu'Eue aiant été tranfporté hors 

de la terre dans un char de feu attelé de 

Îjuatrc chevaux ailés , a beaucoup de ref- 
èmblance avep le char du foleil , & fes 
quatre chevaux inventés par les poètes. „ 
Mais fans nous arrêter à ces recherches , 
& fans examiner fi les livres Hébreux ont 
été écrits après Alexandre, & après que les 
fodteurs Juifs eurent appris quelque çhofe 
de la mythologie grecque dans Alexandrie , 
c'eft aflèz de remarquer que les Juifs atten- 
dent Elie de tems immémorial. Aujourd'hui 
jBètne encor , quand ces malheureux cir- 
concifent un enfant avec cérémonie , ils 
mettent dans la falle un fauteuil pour Elie , 
en cas qu'il veuille les honorer de fa pré- 
fence. Elit doit amener le grand Sabat, le 
grand MeJJie y & la révolution univerfelle* 
Cette idée même a, paffé chez les chrétiens* 
Elh doit venir annoncer la fin de ce mon- 
de, & un .nouvel ordre de chofes. Prefque 
tous les fanatiques attendent un £/i*. Les 
prophètes des Cevennes qui allèrent à Lon-j 
dres refiufciter des morts en 1707, avaient 
vû Ehe i ils lui avaient parlé ;, il devait fe 
montrer au peuple/ Aujourd'hui même ce 
ramas de convulfîonnaires qui a inféré Pa- 
ris pendant quelques années , annonçait Etre 
k la papesse de$ feuxbourcs. Le magiftrat 
de la police fit en 1724 enfermer à Bicètre 



Digitized 



by Google 



*R$TENDV MES8ÏE. 1^ 

deux 2?/ie/ qui fe battaient à qui ferait res 



connu pour le véritable. Il faïait donc ab~CHf*. 
fplument que Sabatci-Sevi fût annoncé chez CXCI * 
fes frères par un Elie 9 fans quoi fa miffion 
aurait été traitée de chimérique. 
, Il trouva un ràbin nommé Nathan » qui 
crut qu'il y aurait aflez'à gagner à jouer 
ce fécond rôle. Sabatei déclara aux Juifs 
de i'Afie mineure & de Syrie, que Nathan 
était Elie , & Nathan aflura que Sabatei était 
lç meilïe, le Shilo , l'attente du peuple faint. 

Ils firent de grandes œuvres tous deux à|w<frv. 
Jèrufalem , & y réformèrent la fynagogue. &>*• 
Nathan expliquait les prophètes, & faifait 
voir clairement qu'au bout de l'année le 
f yitan devait être détrôné , & que Jèrufa- 
lem devait devenir la maitreffe du monde. 
Tous les Juifs de la Syrie furqnt perfua- 
dés. Les synagogues retentiraient des an- 
ciennes prédidions. On fe fondait fur ces 
paroles d'Ifaie: Levez-vous t Jèrufalem , le* 
vfr-vous dans votre force & dans votre gloi- 
re, il n'y aura fins, d' marcottas ni d'im- 
purs au milieu fa vous. Tous les rabins 
avaient à la bouche ce paflage : Ils feront 
venir vos frères M tous les climats à la mon- 
tagne fainte de Jèrufalem y fur des Aart , fur 
des litières , fur des mulets, fur des charet- 
tes. Enfin cent pajfages que les femmes & 
les enfans répétaient , nonrriifaient leur ef- 

Î France. Il n'y avait point de Juif qui ne 
£ préparât à loger quelqu'un des dix an- 
ciennes tribus diiperlees. La perfuafîon fut 
fi' forte» que les Juifs abandonnaient par- 
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_.tout leur commerce 4 & fê tfeniaieht prêts ' 

c haï». pour le voyage de Jérufalerii. .•? 

ctfci. Nathan chôifit à Damas douze hommes 
Do««fff»-^our préfider aux douze tribus. Sabateu- 
wyés de Sévi alla fe montrer à fes frères de Smyrne y 
Sabatti* Se NetîhaH lui écrivait; Roi des *w* Jii* 
, - £#ewr des feignëuts > quand ferons -nous dU 
gner iïètYé à V ombre de votre âne ? Je me ' 
ptojterne pour être foulé fous la fiante de 
, m voï pieds. Sabatei dépofa dans Smyrrie que^ 
"ques dodeurs dé la loi qui né le * rfccon* ;* 
iiaiflaient pas* & eh établit de plus dociles* 
• tlti de fes plus Violehs ennemis „ liommé . 
Samuel Pmnia * fé convertit à lui publia 
qtiement* & TannonÇa comme le fils dé 
DlEtJ. Sabatei s'étant un jour préfehté de- 
vant ld câdi de Smyftré aved litle fouie dé, 
fes fuivâiis * toud affurèterit qu'ils Voyaient; 
une côlonlie de feii eiltre lui & lé cadi* * 
Quelques autres miracles de cette fcfpèdd- 
mirent le fceau à la certitude de far ttiifliom . 
Plufieurs Juifs mèmd sVmprefTaiéïit de por*. 
ter à fes pieds. leur ôf&'Iéuts pierreries* * 
Stûattitn Le bâcha de Smyrne voulut le faire ar- ; 
prifon. x $ teÏÀ Sabatei partit pour Couftafttiitople 
avec les plus zélés de fes difdipîés. Le graftd* 
vifir Aohmet CupYogli , qui partait alors pôtff 
le fiége de Candie * PehVoya prendre dans - 
le vaiifeau qui ld portait à Coriflftittihople, 
& le fit mettre en* prifon* Tous lés Juift' 
obtenaient aiféfttètit Peiitréè "dahs la prifon \ 
pour de l'argdfitY conurie c*eft Pjafage éit * 
Turquie : ite vinrent fê J prâfterfter à fe* 3 
piedà & baifer fes fers. Il les prêchait * \*$ A 

exhor- 
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exhortait , les béniflait , & ne fe plaignai t ■ i 
Ifmais. Les Juifs de Conftantinopî.e per- c h'at; ~ 
fuades quç la .venue d'un meflîe aboliflait 6 * c ** ' 
toutes les dettes , ne payaient plus leurs 
créanciers. Les marchands Anglais de Ga- 
lata s'ayifqrçnk d'aller trouver^* Sabatei dans 
fj prifon: ils lui dirent qu'en qualité de 
roi des Juifs il devait ordonner à fes fujets 
de payer leurs dettes. Sabatei écrivit en ces 
mots à ceux dont on fe plaignait : A vous 
Ijfii attendez le falut d*Ifraèt &cV; . . fâtis- 
faites à vos dettes Légitimes* fi vous te refit- 
/?%) vous n'entrerez point 'avec nous dans nù-. 
tre jqyè & dans notre empirel' v 

La prifon de Sàbatei était toujours rem- 
plie d'adorateurs. Les Juifs cortiriiëriçaient ''*■ 
à exciter quelques tumultes daris Conftan- 
tinople. Le peuple était alors très-mécon- "' ^ 
tent de Mahomet JV. On craignait que la 
prédiélion des Juifs ne caufât.dçs troubles. 
Il femblait qu'un gouvernement aufli fé- 
vère que celui dés Turcs dût "faire mourir 
"celui qui fe difait roi d'Ifraèh cependant 
pn fe contenta de le transférer' au château 
des I Juifs alors s'écrièrent 

qu'il )ouvoir des hommes 

a<e le 

] .. Sa it étendue dans tous, Sabatei 

les p il reçut aux Darda- foyentk 

nelle: des Juifs de Poïo- / * to ' 

gne, d'Allemagne, de Livourne, de Ve- 
nife , d'Amfterdam : ils payaient chèrement 
la permiflion de lui baifer lés pieds , & 
c'eft probablement ce qui lui cqnferva H 

EJJai fur les mœurs. Tome VI. r V\ 
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■ ■,-,-. v ie» Les^ partages de la terre fainte fe foi- 
^CttAKfaient tranquillement dans \b château de* 
*xcl Dardanelles. Enfin le bruit de fes miracles 
fut fi grand ^ que le fiiltan Mahomet eut 
la curiofitë de voir cet homme, & de l'in- 
terroger lui-même. On amena le roi des 
Juifs au ferrail. Le fultan lui demanda en 
tiirc , s'il était le mejte. Sabatei répondit 
modeftement qtïil f était ; mais comme il 
s'exprimaîf incorrectement en turc; T% 
parles Uen mal , lui dit Mahomet , four un. 
tnejpe qui devrait avoir le don des langues. 
Fais-tu des miracles ? Quelquefois 9 répondit 
l'autte, j$ lriett 9 dit le fultan, qtïon le dé- 
fouille tout nudi ilfervira de but aux flèches 
de mes iceglans^ & s'il eji invulnérable > nous 
Ct mtJfe le reconmitrms four le mejjle. Sabatei fe 
^Twt ^^ * § eno l lx ' ^ avoua que citait un mi- 
racle qui était au-deflus de Tes forces. On 
lui propofa alors d'être empalé , ou de fe 
faire mnfulman , & d'aller publiquement à 
la mofquéc. Il ne balança pas ; & il em- 
braffa la religion turque dans le moment. 
Il prêcha alors qu'il n'avait été envoyé que 
gour fubftituer la religion turque à la jui- 
ve * félon les anciennes prophéties. Cepen- 
dant les Juifs, des pays éloignés crurent en- 
cor long-tems. eiv lui ; & cette fcène qui ne 
fut point fanglante augmenta par-tout leur 
çpnfufïon & leur opprobre. 

Quelque tems après que les Juifs eurent 
efluyé cette honte dans l'empire Ottoman , 
les chrétiens de Péglife latiAe eurent une 
autre mortification: ils avaient toujours 
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cre à Jérufalëm, avec ™ ^s d'argentCHA*^- 

que fourniraient plufieurs princes de leur ^ c 5\ ^ 
communion , & iur-tout le toi d'Efpagne. ^ 

Mais ce même Payanotos qui avait conclu i$74« ^ / 
le traité de la reddition de Candie , obtint 
du grand-vifir Achmet Cuprogli , que i'églife 
grecque aurait déformais la garde, de tous 
les lieux faints de Jérufalëm. Les religieux 
du rite latin formèrent une oppofition ju- 
ridique. L'affaire fut plàidée d'abord de- 
vant le cadi de Jérufalëm, & enfuite a** 
grand divan de Conftantinople. On décida, 
que Téglife grecque aiant compté Jeruftlen* 
dans fon diftrid avant le tems dîçs croifa-* 
des , fa prétention était }ufte. Ççtte peins- 
que prenaient les Turcs d'examiner les droits 
de leurs fujets chrétiens , cette. permiflïâji 
qu'ils leur donnaient d'exercer leur religion, 
dans le lieu même qui en fut le berceau, 
eft un exemple bien frappant d?u& gouver- 
nement à la fois ianguinaire & tolérant. 
Quand les Grecs voulurent en vertu d$ .Par- 
lée du divan & mettre eu poâèifion , les 
mêmes Latins réfîftèrent , fit il* y eut du 
fang répandu. Le gouvernement ne punit, 
perfonne de mort : nouvelle preuve de l'hu- 
manité du vifir Achhut Çuprqgii, dont les 
exemptes ont été' rarement imités. Un d* 
fes prédécefleurs en %6i$ avait feit étran- 
gler Cyrille femeux patriarche Grec de Gonf- 
tantinople , fur lies accu&tions réitérées det 
Jbn éghfe. Le caraâère de ceux qui gou- 

La 
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CHAPITRE CXCII. 

Progrès des Turcs. Siège de Vienne. 

_jE torrent de la puiflaiiGe Ottomane ne- 
fe répandait pas feulement en Candie &, 
dans les ifles de la république Vénitienne 5 » 
il pénétrait fouvent en Pologne & en Hon-> 
grie. Le même Mahomet IV, dont le grand- 
vifir avait pris Candie , marcha en perfon- . 
ne contre les Polonais, fous prétexte de. 
protéger les Cofaques maltraités par eux.j 
Il enleva aux Polonais P Ukraine , la Po- ; 
dolie, la Volhinie > la ville.de Kaminiek, ; 
1672. & ne leur donna la paix qu'en leur impo- 
fant ce tribut annuel de vingt mille écus,; 
dont Jean Sobieski les délivra bientôt 

Les Turcs avaient laifle refpirer la Hon- 
grie pendant la guerre dé trente ans qui: 
bouleverfa l'Allemagne. Ils pofledaient de- 
puis 154.1 les deux bords du Danube à 
peu de chofe près, jufqu'à Bude inclufive^; 
ment. Les conquêtes tfAmuratlV en Perfe* 
Pavaient empêché de porter fes armes vers 
P Allemagne. La Tranfilvanie entière appar-> 
tenait à des princes que les empereurs Fer-, 
dinand H & Ferdinand. III étaient obligés 
de ménager , & qui étaient tributaires des 
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Turcs. Ce qui reftaît de la Hongrie jouif- — — » 
fait de la liberté. Il n'en fut pas de mêmeP HAp: ; 
du tems de l'empereur Liopold : la haute c * c * 1 ' 
Hongrie & la Tranfilvanie furent le théâ- 
tre des révolutions , des guerres , des dé- 
vaftatiohs. 

De tous les peuples qui ont paflfé fous Matbeun 
nos yeux dans cette hiftoire , il n'y en âdesHon- 
point eu de plus malheureux que les Hon-* tw# . 
grais. Leur pays dépeuplé, partagé entre 
la fa&ion catholique & la proteftante , & 
entre plusieurs partis , fut à la fois occupé 
par les armées Turques & Allemandes. On ^ { 
dit que Ragotski , prince de la Tranfilva- 
nie, fut la première caufe de tous ces mail 
heurs. Il était tributaire de la Porte ; le 
refus de payer le tribut attira fur lui les 
armés Ottomanes. L'empereur Léopold en* 
voya contre lés Turcs ce Montecuculi, qui 
depuis fut l'émule de Twenne. Louis XIV 
fit marcher fix mille hommes au fecours 
de l'empereur d'Allemagne fon ennemi na- 
turel. Ils eurent part à la célèbre bataille 1663+ 
de St. Gothard, où MontecUculi battit les 
Turcs. Mais malgré cette vidoire l'empire 1664. 
Ottoman fit une paix avantageufe , par la- 
quelle il garda Bude, Neuhaufel même, & 
la Tranfilvanie. 

Les Hongrais délivrés des Turcs voulu- 
rent alors défendre leur liberté contre Léç* 
potd; & cet empereur ne connut que les 
droits de fa couronne. De nouveaux trou- 
blés éclatèrent. Le jeune ErHerick Tekéfr fei- 
gneur Hongrais qui avait à venger le fang 

L J * 
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_ ■■■ ; de fes amis & de fes parens , répandu par 
Chap. la cour de Vienne, foùleya la partie de 
c*cn. j a Hongrie qui obéiflait à l'empereur Léo- 
fold. Il fe donna à l'empereur Mahomet IV 
qui le déclara roi de la haute Hongrie. La 
porte Ottomane donnait alors quatre cou- 
ronnes à , des princes chrétiens , celles de 
la haute Hongrie * de la Tranfilvanie , de 
la Jk Valachie & de la Moldavie. 
e*r« . « Il s'en falut peu que le fane dés feigheurs 
Muflafuihti\gTa\s du parti de Tekéli répandu à Vien- 
Pbmt* ne 'P dI ^ raa ^ n des bourreaux, ne coûtât 
Vienne & l'Autriche à Léopold & à fa mai- 
fbn. Le grand- vifir Car a Muftapha fuccef- 
feur tfAchmet Cuprogli , Fut chargé par Ma- 
homet IV d'attaquer l'empereur d'Allema- 

Se , fous prétexte de venger Tekéli. Le 
Itan Mahomet vint , affembler fon armée 
dans les plaines* d'Andrinople. Jamais les 
Turcs n'eiji levèrent une plus hombreufe; 
elle était de plus de cent quarante mille 
hommes de troupes *égulièrçsi les Tarta- 
nes 4e Crimée étaient au nombre de trente 
mille > Iqs volontaires , .cèi^x qui fçrveiît 
l'attillerie , <jui ont foin des bagages & dès 
lâvres , les [ouvriers en tout genre , les do- 
meftiques , composaient avec l'armée envi- 
ron trois cents Emilie hommes. Il 'fiflut 
épuifer toute la Hongrie pour fournir des 
16 Juill. provisions à cette multitude, Rien ne ' mît 
,683# obftacle. à fe maçche de Car a Mnjlafha. tl 
avança feris réiiftance jusqu'aux, portes de 
Vienne, & en fprma auflîtôt le fiege. 
Le comte de Stareinberg , gouverneur 1 
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de la ville , avait une garnifon doitt le fonds 



était de feize mille hommes , mais qui n'en C h à p. 
compofait pas en effet plus de huit mille. cxcu« 
On arma les bourgeois qui étaient reftés 
dans Vienne ; on arma jufqu'à l'univerfité. 
Les profeifeurs, les écoliers montèrent la gar- Emt*. 
de, & ils eurent un médecin pour major. JJJ'ff^ 
.La retraite de l'empereur Léopotd augmentai*, 
tait encox la terreur. Il avait quitté Vienne 
dès le 7 Juillet avec l'impératrice fa belle*, 
mère, l'impératrice fe femme & toute fa' fa- 
mille. Vienne mal fortifiée ne devait pas tenir 
--long-tems. Les annales turques prétendent 
que Cara Mujiaplm avait deflein de fe former 
dans Vienne & dans la Hongrie un empire in- 
« dépendant du fui tan. Il s'était figuré que ht 
.réfidence des empereurs d'Allemagne devait 
^contenir des tré&rs immenfes. En effet de: 
«Conftantinople jufq'aux bornes de i'Afîe^ 
c^ft i'ufage que les fouverains aient toù- . 
jours un tréfor qui fait leur reffource ei* 
,tems de guerre; On ne connait chez eux 
-ni les levées extraordinaires , dont les trai- 
.tans aM&ncent l'argent , ni les créations & 
les ventes de charges r ni les rentes fonciè- 
res & viagères fur l'état. La circulation defe 
«fpèces , le crédit public font ignorés* les, 
potentats nefavent qu'accumuler Por , l'ar- 
gent &les pierreries; c'eft ainfi qu'on- en: 
ufe depuis le tems de Cyrus. Le vifir peiw 
lait qu'il en était de même chez l'empe- ol 
*eur d'Allemagne y & dons^ cette idée il ne ^ 
pouffa pas le fiége^aflèz vivement^-de peur 
<}ue:la ville éfitnt.prife &'aflaut*,le 1 pàUag£ 
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^— ne le privât dç ces tréfors imaginaires. II 
C h a p. ne fit jamais donner d'aflaut général , quoi- 
cxcu. q U »^ y e ft t jç tr ^ s g ran( j es brèches au corps 

de la place , & que la ville fût fans ref- 
fource. Cet aveuglement du grand- vifir-, 
fon luxe , & fa mollefle fauve rent Vienne 
qui devait périr. Il laifla au ! roi de Polo- 
gne Jean Sobieski le tems de venir au fé- 
cours , au duc de Lorraine Charles V & aux 
princes de l'Empire celui d'aflembler une 
armée. Les janiflaires' murmuraient; le dé- 
' couragement fuccéda à leur indignation; 
ils s'écriaient , Venez , infidèles , la feule vue 
de vus chapeaux nous fera fuir. 
Vienne En effet , dès que le roi de Pologne & 
la'se^" 'k duc • de Lorraine defcendirent de la 
X683. montagne de Calemberg , les Turcs pri- 
rent la fuite prefque fans combattre. Cara 
Mujiapha' qui avait compté trouver tant de 
tréfors dans Vienne , laifla tous les fiens an 
pouvoir de Sobieski , & bientôt après il fut 
étranglé. Tekéli que ce vifir avaij fait rôi, 
foupçonhé bientôt après par fa porte Otto- 
"mane de négocier avec l'empereu» d'Aile*. 
i68ç. magne , fut- arrêté par- le nouveau vifir , & 
'envoyé les fers aux pieds & aux mains à 
Conftantinôple. Les Tuïts perdirent prefque 
toute la Hongrie. " 

j Le régne de Mahomet IV ne fut plus fo<- 
Tneui que par des difgf acétf; Morofini prit tout 
, 1*87. ic Péloponnèfe qui valait riïieux que Can- 
'die. L£s fctoabfcs de l'armée' Vénitienne d& 
truîfir^ifdâris^ceète conquête plus d'un an- 
ttefttt6Àur&ém que-ies Jures; avaientiépap. 
- • - *. .j 
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gnés , & entr'autres le fameux temple d'J ^ 

thènes dédié aux Dieux inconnus. Les Ja- Chaf. 
niflaires qui attribuaient tant de malheurs C # CI1 * 
à l'indolence du fultan , réfolurent de le 
dépofer. Le caïmacan gouverneur de Conf- 
, tantinople , Muftapha Kuprogli y le shérif 
de la mofquée de Ste. . Sophie , & le na- 
kif garde de l'étendart de Mahomet, vin- - 
rent lignifier au fultan qu'il falait quitter Mahomet 
le |rône , & que telle était la volonté de la**^ 
nation. Le fultan leur parla long-tems pour 
fe juftifier. Le nakif lui répliqua qu'il était 
venu pour lui commander de la part du 
peuple d'abdiquer l'empire , & de le laiC 
fer à fon frère Soliman. Mahomet IV ré- 
pondit : La volonté de Dieu foit faites 
puifque fa colère doit tomber fur ma tête, al- 
lez dire à mon frère que D I È u déclare fut 
volmté par la bouche du peuple. 

La plupart de nos hiftoriens prétendent 
que Mahomet IV fut égorgé par les janiC 
iaires 5 mais les annales turques font foi qu'il 
vécut encor cinq ans renfermé dans le fer- 
rail. Le même Muftapha Kuprogli qui avait 
dépofé Mahomet IV* fut grand- vifir fous So~ 
limon III. Il reprit une partie de la Hon*- 
grie, & rétablit la réputation de l'empire 
Turc. Mais depuis ce tems les limites de 
cet empire ne paflerent jamais Belgrade ou 
Temifvar. Les fultans confervèrqjf Candie* 
mais ils ne font rentrés dans le Pélopon- 
-nèfe qu'en 171?. Les célèbres batailles que 
le prince Eugène a données contre les Turcs» 
ont feit voir qu'on pouvait les vaincre, mais 

L f ' * 
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ion pas qu'on pût faire fur eux beaucoup 
Ch a p. de conquêtes. 

•cxch. Qç gouvernement qu'on nous peint d 
Treuves defpotique , fi arbitraire, parait rie Pavoir 
defpot!}-. J ama î s été que fous Mahomet II 9 Soliman , 
me des & Selim II qui firent tout plier fous leur 
empenurs volonté. Mais fouscprefque tous les autres 
urcu padishâs ou empereurs , & furtout dans 
nos derniers tems , vous retrouvez dans 
Conftantinople le gouvernement d'Alger & 
de Tunis > vous voyez en 1703 le padisha 
Mttftapha Jl juridiquement dépofé par la 
^milice à par les citoyens de Conftantino- 
ple. On ne dioifit point un de fes enfans 
^>our lui fuc céder, mais fon frère Achmet 
JII. Ce marne empereur Admet eft con- 
damné en 1730 par les Janiflkires & par le 
peuple à réfigner le trône à fon neveu Mah- 
moud > & il obéit fans réfiftance , après 
ftvoir inutilement facrifié fon grand -vifir 
& fes principaux officiers au reifentiment 
4e la nation. Voilà • ces fou verain^ fi abfo- 
lus: On s'imagine qu'un homme eft par les 
iôix le maître arbitraire d'une grande. par- 
tie de la terre, parce qu'il peut faire impu- 
nément quelques crimes dans fa maifon» 
& ordonner le meurtre de quelques encla- 
ves > mais il ne peut perfécuter la nation» 
& il eft plu^fouvent opprimé qu'oppref- 
feur, t 

Les mœurs des Turcs font un grand con- 
trafte 5 ils font à la fois féroces & chari- 
tables , intérefles & ne commettant pref- 
que jamais de larcin > leur oilîveté ne les 
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4*brte tri au Jeu ni à l'intempérance 5 très 

f>èu ufent du privilège d'ép>oufer plufieurs Chap. 
emmes , •& de jouir de phifieurs efclaves $ cxcu. 
& il n'ya pas de grande ville en Europe où il 
y ak moins de femmes publiques qu'à Conf- 
-tantinople. Invinciblement attachés à leur 
religion , ils haïflent, ils méprifent les chré- 
tiens : ils les regardent comme des idolâ- 
tres y & cependant ils les fouffrent * ils les 
protègent dans tout leur empire , & dans 
la capitale ; on permet aux ^chrétiens de 
faire leurs proceflïons dans le vafte quar- 
tier qu'ils ont à Conftantinople , & on voit 
quatre janiflaites précéder ces proceffioris 
dans les niés. 

Les Turcs font fiers , & ne connaifleiit 
point la noblèfle : ils font bravfes & ji'ont 
point l'ufage du duel; c'eft ! i*ne vertu qui 
leur eft commune avec tous les peuples de 
TAfîe , & cette vertu vient de la coutume 
de n'être armés que quand ils vont à la 
jguerte. C'était auflî l'ufage des Grecs Se 
des Romains ; & l'ufage contraire ne s'in- 
troduifit chez les chrétiens que dans les 
tems de barbarie & de chevalerie , où l'on 
fe fit un devoir & un honneur de mar- 
cher à pied avec des éperons aux talons, 
*& de fe mettre a table ou de prier Dieu 
avec une longue épée au côté. La nobieffe 
chrétienne fe diftingua par cette coutume ; 
'bientôt fuivie , comme on l'a déjà dit , par 
le plus vil peuple , & mife au rang de ces 
ridicules dont on ne s'apperçoit point , par- 
ce tju' on les voit tous les jours. 
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CHAPITRE CXCIII. 

De la Perfe, de fes mœurs , de fa dwnière 
révolution , & de Thamas Kouli- 
Kan, ou Sha-Nadir. 



jA Perfe était alors plus civilifée que 



c h a p. la Turquie 5 les arts y étaient plus en hon- 
cxcin. neur ^ ] e$ mœurs p) us douces, la police gé- 

auJre/ois n ^ ra ' e bien mieux obfervée. Ce n'eft pas 
éckirû. feulement un effet du climat j les Arabes 
y avaient cultivé les arts cinq fiécles en- 
tiers. Ce furent ces Arabes qui bâtirent 
Ifpahan, Chiras, Casbin , Cachan, & plu- 
fieurs autres grandes villes : les Turcs au 
contraire n'en ont bâti aucune., & en, ont 
laifle plufieurs tomber en ruine. Les Tar- 
tares fubjuguèrent deux fois la Perfe après 
le régne des califes Arabes , mais ils n'y abo- 
lirent point les arts ; & quand la famille des 
Sophis régna , elle y apporta les mœurs dou- 
ces de l'Arménie, où cette famille avait ha- 
bité long-tems. Les ouvrages de la main 
paflaient pour être mieux travaillés , plus 
finis , en Perfe qu'en Turquie. Les feien- 
. ces y avaient de bien plus grands encou- 
ragemeris i point de ville dans laquelle il 
n'y eût plufieurs collèges fondés où l'on 
..enfeign^it les belles-lettres. La langue per-. 
fane plus douce & plus harmonieufe que 
la turque, a été féconde en poefies agréa- 
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Mes. Les anciens Grecs qui ont été le 
premiers précepteurs de l'Europe, font.en-CHAP. 
dor ceux des Perfans. Amfi leur philofo- cxcm - * 
phie était au feméme & au dix;-feptiéme 
fiécles à-peu-ppès au même état que la nô* • 
tre. Ils tenaient ï'aftrologie • de» leur, pro- 
pre pays, & ils s'y attachaient plus qu ? au- 
cuit peuple de Ja terre ,xw>mme nous l'avons 
déjà indiqué» La coutume démarquer de 
blanc les jours heureux , & de noir ] os jours 
funeftes / s'eft-confervée chez* teuri avec . 
fcrupule. Elle • ^tait très ffemiliece aux Ro- . -. ^ 
ritains , qui Pavaient prife dçs «iatiops. A£%?* . * ^ 
tiques. Les* payfkns de nos provinces ont f ' v Mi 
moins de foi aux jours propres^» ^femér & à ♦ 
planter indiqués dans leurs al manachs que les i 
courtifens- cÛIfpahan n'en avalent aux t heu- : 
res- favorables ou .dangereufcshpour. les-af- 1 
fairés. Les Perïànsjétaient , comme pliïfieuxso 
de nos nations, pleins d'efprit& d'erreprs* . 
Quelques voyageurs ont afluré queicé pays 
n'était pas auffi peuplé qu'il pourrait J'-ètre. . 
Il eft très^ vraifemhlable ip»..dvk'<âem$i des • 
mages il était plus peuplé &? plus, fertile. • 
L'agriculture était ators> uit point de rçli- , 
gion : c'eft de «toutes les ^rofeflîo*is,çelle qui*, 
a le plus befoin d'une iiombreiifenfamille^ : 
& qui en confervant la £anté.& la force met 
le plus aifément iliomfrifc etMét&t : de for- 
mer & d'entretenir plufieurs çnfrn^ 

Cependant Ifpahan avant, les dernièicesJVr/* Um 
révolutions, était auffi grand & auffi peu- *'**#'• 
plé que Londres. On comptait . dans Tauris 
phis de cinq cents raille habitait Qn çom- 
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parait Cachaa à Lyon. Il eft impoflîble 
C h a p. qu'une ville foit bien peuplée , fi les campa* 
c&ciii. gnes ne le font pas , à moins que cette ville 
ne fubfifte uniquement du commerce étran- 
ger. On n'a que des idées bien vagues fur 
la population de la Turquie * de la Perfe, .& 
de tous les états de PAfïe , excepté de la Chi- 
ne: mais il eft. indubitable que tout pays 
pplicé qui met fur pied de grandes armées, 
& qui a beaucoup, de manufa&ures , poffè- 
de le. nombre d'hommes néceffaire. 
Cour ou La cowrxle. Perfe étalait plus de magni-: 

Kntfitm' ^ C€Ilce ^ u f k P ort ^ Ottomaua On, croit, 
lire une relation du tems de Xerxès y quand 
oti voit dans nos voyageurs ces chevaux, 
couverts de. riches brocards , leurs harnois 
briilatis d'or & de pierreries , & ces quatre 
mille Hrafes d'or dont parie Chardin, let. 
aufcls fermaient pour la table du roi de Per- 
le. Les chofes communes , & furtout les 
comeftiblet* étaient à trois fois meilleur 
marché à Ifpahan &, à Conftantinople que 
parmi noues. Ce-piphc eft la démonftration de 
l'abondance. Les voyageurs comme Char- 
din , qui ont bien- connu In Perfe, ne nous 
difent pas au Moins que toutes les terres 
appartiennent au roi. Us avouent qu'il y a, 
comme partout ailleurs , des domaines ro^ 
yaux , des terres données au clergé , & 
des fonds que tes particuliers pofïedent de 

i * droit, iefqaels leur font tranfinis de père 
en fils; 

Meurs T&at ce qu'on nous dit de la Perfe , nous 
pttfuadé qtfttn'y avait point <|e paya nu*-'' 



douces. 
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nafchique où Ton jouît plus des^ droits de; 
l'humanité. On s'y était procuré plus qu'en C h a p. 
aucun pays de l'orient des reflburces con- cxcm * 
tre Pennui, qui eft partout le poifon de la 
vie. On fe raffemblait dans des falles im- 
menfes qu'on appellait les maifons à caffé , 
où les uns prenaient de cette liqueur, qui 
n!eft en ufage parmi nous que depuis la fin 
du dix-feptieme, Gécle 5 les . autres jouaient , 
çu lifàient , ou écoutaient -des faifeurs de. 
contes , tandis qu'à un bout de la falle un 
eccléfiaftique prêchait pour quelque argent, 
& qu'à un autre bout ces efpèces 4 ? " om - 
mes qui fe font fait un art de l'àmufe- 
ment des autres déployaient tous leurs 
tâlens. Tout cela annonce un peuple fo- 
ciable, & tout nous dit qu'il méritait d'être 
heureux. Il le fut , à ce qu'on? prétend., fous le 
régne de Sha-Abbas qu'on a appelle le grand.. 
Ce prétendu'gfand nomme était très cruel 5, 
mais il y a des exemples que des. hommes* 
féroces onfaime l'ordre & le bien public, 
La cruauté ne s'exerce que fur des partU 
culiers expofés fans cefle à la vue du ty- 
ran , & ce tyran eft quelquefois par fès lobe 
le bienfaiteur de. la patrie. 

Sha-Abbas defeendant d' IfmaêtSophi , le 
rendit defpotique en détruifànt une mili- 
ce telle â-peu-pr.ès que celle des janiflaires, 
& que les gardes prétoriennes. Ceft ainfï 
due le czar Pierre a détruit la milice, des 
ftrelits p^ur établir fa puiflknee. Nous vo- 
yons dans toute la terre les troupes, divifées 
en plufieurs petits corps affermir le trône , & 
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«troupes réunies en un grand corps difpo- 



C k a p. fer du trône & le renverfer. Sha-Abbas tranf- 
cxciu.^^^ <j es peuples d'un pays dans un autre ; 
c'eft ce que les Turcs n'ont jamais fait. Ces 
colonies réuffiflent rarement. . De trente mil- . 
le familles chrétiennes que $ha-Abbas trans- 
porta de l'Arménie & de la Géorgie dans* le . 
Mezarideran vers la mer Cafpienne,, il n'eni ' 
eft refte qpe quatre, à cinq cents : mais il v * 
cçnftruifit des édifices publics , il rebâtit [ 
dps villes, il fit d'utiles foudatiohs. Il re- 
prit fur le$ Turcs tout ce qwd ^olimati &' 
Sélifn pvaierit conquis fur la Pèriç, Jl chafc* 
fg, les Portugais d'Ormus ; : .& toutes ces 
grandes ^dtiojis lui méritèrent le nom de^ 
grand. Il mourut en 162&* Saa./&ls Sha-, 
Sophi ;, plus cruel que Sha n J^as^ mais^ 
mpins guerrier, moins politique, abruti; 
par la débauche , eut un régne malheu- 
reux. Le grand -,mogol §ka r Gwn \ enleva . 
Çandahar . 3, là Pj?rfc , & Je {^*& Amipat 
ÎZ ptit d'aflput Bagdat en if&j&l 

Depuis c$ ten^s, vqus .yçyjez la monar-, 
çhie Perfajirçe décliner fénubîeroènt » juf-' 

Ju'à ce qu'enfin la- mollefle.de la dynaftie. 
es fophis a caufé fa ruine., entière» Les < 
eunuques gouvernaient le ferrai! & l'em-" 
pire fous Mnzà-Soptji, & ibus Hujfein le, 
dernier de cette race. ,. j 

C'eft le comble de Pavillifeaient dans la 
nature humaine, & l'opprobre de l'orient, 
de dépouiller les hommes" de . leur virilité : 
& c'eft le dernier attentat du de^otifmev- 
de confier' le gouvernement à ces malheur 

- reux. 
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ïreux. Partout où leur pouvoir a été ex- —— ■• 
ceffif , la décadence & la ruine font arrivées. C h a ?. 
La feiblefle de Sba~Hîfein faifait tellement cxcuu 
languir l'empire, & la confufion le trou- 
blait fi violemment par les fadtions des eu- 
nuques noirs & des eunuques blancs , que 
fi Miri-Vtis & fes Aguans n'avaient pas dé- 
truit cette dynaftie, elle l'eût été par elle- 
même. Ceft le fort de la Perfe , que tou- 
tes fes dynaftics commencent par la force , 
& firtiifent par la faibleflè. Préfque toutes 
ces familles ont eu le fort de Serdan-pull , 
que nous nommons Sardanapale. 

Ces Aguans qui ont bouleverfé la Perfe Révolu* 

au commencement du fiécle où nous fom- 

mes , étaient une ancienne colonie de Tar- 

tares habitans les montagnes de Candahar 

entre PInde & la Perfe. Prefque toutes les 

révolutions qui ont fchangé le fort de ces 

pays là, fout arrivées par des Tartares. 

Les Perfalis avaient reconquis Candahar 

fur le Mogol vers Tan \6îo fous Sha-Ab- 

bas J7, & ce fut pour leur malheur. Le 

miniftère de Slm-Hujfebi , petit-fils de Sha- 

Abbas JI, traita mal les Aguans. Jl/yrî- 

Veis qui n'était qu'un particulier, mais un 

particulier courageux & entreprenant , fe 

mit à leur tète. 

Ceft fencor ici une de ces révolutions Guem 
où le cara&ère des peuples qui la firent, ******. 
eut plus dé part que le caractère de leurs 
chefs : car Myri-Veis aiant été aifaffiné & 
remplacé par un autre barbare nommé 
^Màghmud 9 fon propre neveu , qui n'était 
EJJliifur Us mœurs. Tome VI. M 
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■p âgé. que de dix-huit ans , il n'y avait paa 
c h a r. d apparence que ce jeune homme pût faire 
cxcni. "beaucoup p ar lui-même , & qu'il conduifk 
ces troupes indifciplinées de montagnards 
féroces, comme nos généraux conduifent 
, des armées réglées. Le gouvernement de 
Hujfcin ét^it méprifé , & la province de 
Candahar aiant commencé les troubles , 
les provinces du Caucafe du côté de la 
Géorgie fe révoltèrent àu#L Enfin Magb- 
mttd ailiégea Ifpahanen 1722. Sha~HuJjein 
lui remit ccttç capitale, abdiqua le royau- 
me à fes pieds , & le reconnut pour ion 
maître , trop heureux que Maghmud dai- 
gnât époufer 1k fille. 
Malheurs Tous les tableaux des cruautés & des 
terribles, malheurs des hommes que nous examinons 
depuis le te$ns de Charlemagne , n'ont rien 
de plus 1 horrible que les faites de la révo- 
lution d'Ifpahan. Maghmud crut pe pou- 
voir s'affermir qu'en faifant égorger les fa- 
milles des principaux citoyens. La Per(e 
entière a été trente années ce qu'avait été 
l'Allemagne avant la paix de Veftphalie, 
ce que fut la France du tems de Charles VI, 
.l'Angleterre dans, les . guerres de la Roj'e 
ronge & 'de la/ Rofe blanche. . Mais la Perle 
eft' tombée d'un état plus flpriflant dans 
un plus, grand abjroe de malheurs. 
ZuxeU* L a religion - eût (^cor part à ces défolft- 
gion s'en tions. Les Aguâhs tenaient pour 0mar^ 9 
wiIe '' comme les Perians pour Âly v&çe.Jtfa^Ê- 
mud chef des Aguans mêlait les plus lâ- 
ches fuperftitions aux plus détéftables cruau-< 
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tés. Il mourut en démence en 172? âpre 



avoir défolé la Pérfe. Un nouvel ufurpa- Chap. 
teur de la nation dès Aguàns lui fuceédaj cxcîiii 
il s*appellait Afraf. La défdlatiôn de la 
Perfe redoublait de to\is côtés. Les Turcs . 
l'inondaient du côté de la Géorgie * l'an- 
tienne Colchide. Les Rufles fondaient 
fur fes provinces du nord à l'occident dé 
la mer Cafpiennei ver9 les portes de Der- 
bent dans le Shirvàn \ qui était autrefois 
l'Ibérié & l'Albanie; On rié nous dit point 
te que devint parhii tant de troubles le 
roi détrôné Sha-Htiffeim Ce prince n'effi 
connu que pour avoir fervi d'époque aii 
malheur de fon pays; 

Un des fils de cet empereur homme Thaï 
mas , échappe au maffacre de la famille im- , 
bériale $ avait ericdf des fujets fidèles qui 
le raflèmblèrent autour die fa perfonné vers 
Tauris. Les guerres civiles & les tems dé- 
malheur ffroduiferit toujours des hommes, 
extraordinaires qui euflerit été ignorés dans, 
des tems paifiblcs. Le fils d'un bergeir de- . 
Vint le protecteur du prince thamas & lé 
foutien du trône dont il fut ênfuite l'u- 
furpateur. , Cet homme qui s'eft placé aii 
rang des plus grands conquérons j S'appeU 
lait Nadir. Il gardait lés moutons de fpii 
père dans les plaines dû Çoraffati partie 
de P&nciehrie Hircaiiie & de la Bàdbriahé* 
Il ne faut pas fë figurjer ces bergers corn- 
lne les nôtres* La vie paftorale qui s'eft 
eonfervée dans plus d'une contrée de TA- 
(ifc s n'eft pas fans opulence : les tentes ai 

M % 
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•CSSSrccs riches bergers valent beaucoup mieux 
Ch a p. que les maifons de nos cultivateurs. Na- 
™ cill *dir vendit plufieurs grands troupeaux de 

€emtm iU^° n P^ rc > & ^ e m ^ * ' a tè tc d'une troupe 
Sba-N*- de bandits , chofe encor fort commune dans 
* r * ces pays où les peuples ont gardé les mœurs 
. des tems antiques. Il fe donna avec fa 
troupe au prince Thamas $ & à force d'am- 
bition , de courage , & d'a&ivité , il fut à 
la tète d'une armée. Il fe fit appeller alors 
Thamas Kouli-Kan> le Kan efclave de Thamas. 
Mais Pefclave était le maître fous un prin- 
ce auffi faible & aufïï efféminé que fon 
jœrefHnJJcin* Il reprit Ifpahan & toute la 
Perle, pourfuivit le nouveau roi Afraf 
*7*9- jùfqu'à Candahar , le vainquit, le prit pri- 
fbnnier, & lui fit couper la tète après lui 
avoir arraché les yeux. 

Koidi-Kan aiant ainfi rétabli le prince 
Thamas fur le trône de fes ayeux , & l'aiant 
mis en état d'être ingrat, voulut l'empê- 
cher de Pètre. Il l'enferma dans la capitale 
du Coraflan , & agiilànt toujours au nom 
de ce prince prifonnier, il alla faire la 
guerre au Turc , fâchant bien qu'il ne pou- 
vait affermir fa puiiïànce que par la même 
voie qu'il Pavait acquifè. Il battit les Turcs 
à Erivan , reprit tout ce pays & allûra 
fes conquêtes en failant la paix, avec les 
1736. Ruffcs. Ce fut alors qu'il fe fit 4cclarer 
roi de Perfe fous le nom de Slia - Nadir. 
11 n'oublia pas l'ancienne coutume de cre- 
, ver les yeux à ceux qui peuvent avoir droit 
au troue* Cette cruauté fut exercée fur fou 
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Jbuverai'n Thamas* Les mêmes armées qui^ 

avaient fervi à dcfoler la ferfe , fervirent Chap * 
auflî à la rendre redoutable à fes voifins. exCÏI * 
KoulUKan mit les Turcs plufieurs fois en 
fuite. Il fit enfin avec eux une paix ho- 
norable , par laquelle ils rendirent tout ce 
qu'ils avaient jamais pris aux Perfans, ex- 
cepté Bagdat & fon territoire. 

Kouli-Kan chargé de crimes & de gloire Sba-Nè+ 
alla enfuite conquérir. PIndc, comme nous^J** 
le verrons au chapitre du Mogol. De re- 
tour dans fa patrie , il trouva un .parti for- 
mé en faveur des princes de la maifon roya- 
le qui exiftaient encore , & au milieu de 
ces nouveaux troubles il fut aiîaifiné pat 
fon propre neveu , ainfl que l'avait été My- 
ri-Veis le premier auteur de la révolution,* 
La Perfe alors eft devenue encor le théâtre 
des guerres civiles. Tant de dévaftations y 
ont détruit le commerce & les arts , en dé- 
truisant une partie du peuple * mais quand 
.le terrain eft fertile & la nation induftrieù- 
fe, tout fe répare à la longue. 

1 j i * > m 

CHAPITRE CXCIV. 

Du Mogol. 

V^Ette prodigieufe variété de mœurs , de 
coutumes, de loix , de révolutions , qui 
ont toutes le même principe, l'intérêt» for- 
me le tableau de l'univers* Nous n'avons 
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*vû ni en Perle , ni en Turquie, de fife r&* 



Chap. volté contre fç>n père. Vous voyez dans. 
• çxc^y. pinde les deux fils du grand-mogQl Gean- 
Guir lui foi*e la guerre l'un après l'autre 
au commencement du dix-feptiéme fiécle. 
L'un de ces deux princes nommé Sha-Gean* 
s*empare de Tempire en 1627 après la mort 
de fon père Gean-Guir , au préjudice d'un 
petit-fils, à qoiGean-Guir avait laifle le 
trône. l/ordre de fucceflGon n'était poiiTt 

. dans P Afie une loi reconnue comme dans, 

. les nations de l'Europe* Ce$ peuples avaient 

. une fource de malheurs de plus, que nous. 
Otm** Sba-Geau qui s'était révolté contre fou 
*"tf^ rfl *père , vit auffi dans, la fuite fes enijans^fou- 
Ihfqk, l&ré& contre lui II eft difficile de compreiK 

.drè comment des fouverains, qui ne pou- 
vaient empêcher i teurs propres enfens de 
lever contre eux âts, armées . % étaient auffi 

. $bfolus qu'on veut nous le feire croire. 
Il parait que l'Inde était gouvernée à peu 

. près comme l'étaient les royaumes de l'Eu- 
jçpe du tems des grands fiefiu Le& gou- 
verneurs des provinces de l'Indouftan étaient 

^fËTliiàïtres dans ïeïïfs gouvèniémens , & 
çn donnait des 4 vice - çoyâijtés, aux enfant 
des» empereurs. C'était manifeftement un 
fujet éternel de guerres, civiles : au.ili dès ; 
que la fante <$& lVmpefcur Sha~Çiemi de- 
vint languiflaijte , fç$ quatre enfans- , cjpi 

, avaient chacun le commâjadefnent; d'une 
province, arçièçent pour lui fyccéder. Ils ; 
Raccordaient pour détrôner leur père , & 
jje faifaienti & guerre - entre eiyt > ç'çtgît 
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précifément Tavanture de Louis le dtbon-^ 



narre * ou le faible. Aurmtgzeb , le plus fcé- C h a p. 
lérat des quatre frères , fut le; plus heu- «ci- 
reux. 

La même hypocrifie que nous avôfns vue Âurwg- 
dans CromweU , : fe retrouvé dans ce prince *!* !L 
Indien 5 la même diflimulation & m me- des hypo- 
me cruauté ï avec un çœtirpïus denatbve.^^"* 
H fe ligua d*abord avec un de fés frères ; x 
& fe rendit maître de là përfbmtè de ■ fon ' 
père Sha- Geari * qu'il tint toujours en pri*- 
fon> enfuite il afiàiïiha ce même frère, 
dont il s'était ftrVi comnte d'yn'inftru- 
mènt dangereux ■> qu'il îalàif exterminer ; - 
il pourfuit fes deux autres frères y >doht if 
triomphe , •& qu'il fait eftfift ^ éttrattgléjr l ? un : 
après l'autre.- < 

Cependant le r père d*Aurengzeb vivait en- Parricide 
core. Son fils le Retenait dans la £rifon la ® dévoim 
plus dure 5 & le nom du Vieil empereur ; 
était fouvent fe prétexte des confpîratiàns [ 
contre le tyranf. Il envoya enfin otiï mé-- 
decin à fon père attaqué é*une indifpofi- 
tion légère, & le vieillard mourut, Au* i664, 
rehgzeb paflà dans: toute l'Àfie pour l'avoir 
empoifonné* Nul homme n'a» mieux mon*' 1 
tré que le bonheur n'eft pas le; prix' de la »* 
vertu* Cet homme fouillé du fang de fes. 
frères , & coupable de la mort de fon pè- 
re, réuflk dans toutes fes* entreprises. Il 
ne mourut qu'eu S707 âgé d'environ cent 
tïois ans. jamais prince n'eût une car- n 
rière fi longue £ fi fortunée. Il ajouta à 
tf empire dea Mogols les royaumes de Vifa^ 
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jour & de Gpkonde^ tout le pays de Car- 

Chaf. nate, & prcfque toute cette grande pre(V 
cfxciv. qu'iile que bordent les côtes de Coroman- 
del & de Malabar. Cet homme qui eût péri 
par le dernier fupplice s'il eût pu être ju- 
gé par les loix ordinaires des nations , a 
cté fans contredit le plus puilTant prince, 
de l'univers* La magnificence des rois de 
t erfe , toute éblouïifante qu'elle nous a 
paru , n'était que l'effort d'une, cour mé- 
diocre qui étale quelque fade, en compa* 
raifon des richeflès àAureng&b. 
Tttfor du De tout tems les princes Afiatiques ont 
w&i accumulé des, tréforsj ils ont été riches de 
tout ce qu'ils çntaflaient} au lieu que dans 
TEiirope les princes font riches de l'argent 
qui circule dans leurs états. Le tréfor de 
Tamerlan fubfiftait encor , & tous fes fuc- 
cefleurs l'avaient augmenté. Aurengzeb*y^ 
ajouta dès richeflès étonnantes ; un feul de 
fes trônes a été eftimé par. Tavmticr cent 
foixante millions de fon tems , qui en font 
plus de trois cents du nôtre. Douze colom* ■ 
nés d'or qui fputenaietlt le dais de ce trô- 
ne $ étaient entourées de groifes perles : le 
dais était de perles & de diamans , fur* 
monté d'un paon qui étalait une queue de 
pierreries 5 tout le refte était proportionné 
à cette étrange magnificence. Le jour le 
plus folemnel de l'année était celui où l'on - 
pefait l'empereur dans des balances d'or 
en préfeqce du peuplé , & ce jour -là il 
recevait pour plus de cinquante millions; 
de prpfeAs. 
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-Si jamais le cHmat a influé fur les hom- 



mes v c'eft afiatément dans l'Inde; les em- Chap^ 
pereurs y étalaient le même luxe , vivaient CXCIV - 
dans la même mollefle que les rois Indiens ucUmut 
dont parle Quinte + Curce ; & les vainqueurs deflnde 
Tartares prirent infenfiblement ces mêmes éne ™** 
mœurs & devinrent Indieris. 

Tout cet excès d'opulence & de luxe n'a 
fervi qu'au malheur de t'Indouftan. Il eft ar- 
rivé en 1739 au petit fils tfAurengzeb ,Ma- 
hamad - Sfof , là même chofe qu'à Créfus. 
On avait dit à ce roi de Lydie , Vous avez 
beaucoup d y or, mtrii celui qui fe fervira du 
fer mieux que vous , vous enlèvera tout cet or. 

Tlmmas Kouli -*Kan élevé au trône de 
Perte , après avoir détrôné Ton maître , 
vaincu les Aguarts , & pris Candahar, eft 
venu jufqu'à la capitale des Indes fans au- 
tre raifon que l'envie d'arracher au Môgol 
tous ces tréfôrs , que les Mogols avaient 
pris aux' Indiens. Il n'y a guères d'exem- 
ple, ni d'uftfe plus grande armée que celle 
du grand - mogol Mahamad levée contre 
Tlmmas Kouli -Kan, ni d'une plus grande 
faibleffe. Il oppofa douze cents mille hom- 
mes, dix mille pièces de canon, & dfcux 
mille élephaiVs : armés en guerre , au vain- 

Îjueur delà Terfe, qui n'avait pas avec lui 
bixante mille combattans. Darius n'avait 
pas armé tant de forces contre Alexandre. 

On ajoute encor que cette multitude # 
d'Indiens était couverte par des retranche- 
mens de fîx lieufes d'étendue du côté que 
Thamas Kouli - Kan jteuvait attaquer j c'é- 
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tait bien fèntir fa faîbleflfe. Cette armée , 
Ch a p. innombrable devait entourer les ennemis? 
çxciy, j eur C0U p er i a communication , & les faire 
périr par la difette dans un pays qui leur 
était étranger. Ce fut au contraire la pe- 
tite armée Perfane qui affîégea la grande % 
lui coupa les vivres , & la détïuiftx en dé-< 
tail. Le grand - mogol Mohamad fembtait 
n'être venu que pour étaler foraine gran** 
4eur , & pour la foumettre à desHbrigandsc 
Crfl^wf-aguerris. Il, vin* s'humilier devant 2$au 
%là™nt wa$ KonH-Kan* qui lui parla en maître v 
Sba*m- & le traita en fiijet, * Ls vainqueur entra 
* r « dansDéli^vil^eqif'onnous repréfente plus 
grande #, pljis peuplée quç Paris & Lon- 
dres.. Il tra(Gmt\àfa fuite e$ riche &-mt-\ 
férabie emçqrour n II l'enferi^a, d'abord dafts 
une tour % ,& jfe fitprtwl^r^er lui- mèmfc; 
epapereur des Indes.' 

C&ielquss officiers Mogols eflajrèrent de? 

Erofiter d'une «nuit ,où les If e^a-tus s'étaient j 
vrés à la débauche, pop;. presse les ar- : 
Dtu au mes contre leurs vainqueurs. Tbamas KmdU 
fîUagt. g m ii vra j a vilie.au pillage > prçfque tout, 
fut mis à feu & à fang. lieajpqrta beau-i; 
coup plus de tréfors de D4lï> t qtte v les El-: 
pagnols n'en, prirent à la conquête du Me- 
Tréfùri xique. Ce? jrichefles amafleBs ppr un brigan-, 
f * MW, ^dâge de quatre fiécles ont ét£ sppprtées en 
Perfe par un autre brigandage y ,& n'ont 
•pas empêché les.Perfans d'.ètre kutg-tems 
le plus ^malheureux peuple de te terre: el- 
lçs y fout <^er£&s ou enfeveiiç?» pendant 
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leÉ guerres civiles jufqu'au ; ten*s où quel-; 



;que tyran les raflemhlera. Chap. 

- KcntlifKan en partant des Indes pour re- exciv. 
tourner ea Perfe , eut la vanité de laiflfôr 
le nom d'empereur à ce Mahamad+Sha qu'il 
avait détrôné; mais il laiffa te gouverne* 
nierit à un vice-roi qui avait élevé le grand- 
-mogol , & qui s'était rendu indépendant 
de lui. Il détacha trois royaumes de ce vafte 
♦empire , Cachemire v CabôU 8ç Multan , 
•pour les incorporer à la Perfe , & impofa 
à l'Indouftan un txihui de ? quelques mil- 
lions, . 

/ Uliidoûftan-fut gouverne alors par \eR4voUt* 
vtçc-çpi , & par un çqnfeii' qtre Thatnas ***** 
Koydi-Km avait établi. Le petit-fils à % Au» 
.tengztb garda le' titre de roi des rois , & 
.'de Souverain ' àvk monde , & ne fut plus 
qu'un fantôme. .Tout eft rentré enfuite 
dïuis Tordre ordinaire, quaiid Kuuli-Kan a 
été aflafîîné .en Perfe au milieu de fes 
triomphes; le Mogoln^a plus payé die tri- 
but ;5 les provinces enlevées par le vain- 
queur Perfan font retournées à l'empire. 

W ne faut; pas croire que ce Mahamad 
.joi des rois ait été . defpotique avant for* 
malheur 5 , Aurengzeb l'avait été à force de 
. foins ^ de vuftoires &derruautéi Le def-J5*«*w» 
.potifme çft un éttit violent qv^i femblq ne^p** 
pouvoir durer. Il eft irnpoffihle que dafts 
tin empiré où des* vice-rois foudoyent des 
,#r$r*ée& de vingt mille hommes > ces vice- 
ofois* obéiifent long^tems & aveuglément. 
. tes ççrrqs q,ue rçmperçijr donne à ces vico- 



Digitized 



by Google 



î38 B v M o g o t« 

■rois deviennent dès-là même indépendante* 
Chap. d e j u î # Gardons-nous donc bien de croire 
exciv. ^ uc j nns Tlnde le fruit de tous les tra- 
vaux des hommes appartienne à un feul 
homme. Plufieurs caftes Indiennes ont con- 
fervé leurs anciennes pofleflîons. Les au- 
tres terres ont été données aux grands de 
l'empire , aux rayas , aux nabab * aux om- 
ras. Ces terres font cultivées comme ail- 
Jeurs par des fermiers qui s'y enrichiflent* 
& par des colons qui travaillent pour leurs 
maîtres/ Lé petit peuple eft papvre dans 
le riche pays de l'Inde, ainfi que dans 
prefque tous les pays du monde; mais il 
n'eft point ferf & attaché à la glèbe, ainfi 
qu'il Ta été dans notre Europe , & qu'il 
l'eft encor en Pologne, en Bohème & dans 
plufieurs. pays de l'Allemagne. Le payfan 
dans toute l'Afie peut fortir.de fon pays 
quand il en eft mécontent , & en aller chec* 
cher un meilleur, s'il en troutfc. 

Ce qu'on peut réfumer de l'Inde en gé- 
néral , c'eft qu'elle eft gouvernée comme 
un pays de conquête par trente tyrans qpt 
reconnaiifent un empereur amolli comme 
eux dans les tiélices , & qui dévorent la 
fubftance du peuple. Il n'y a point là de 
ces grands tribunaux permanens dépofitai- 
res des loix, qui protègent le faible contre 
le fort. 
Peupks C'eft un problème qui parait d'abord dif- 
pauvres ficile à réfoudre , que l'or & l'argent venu 
rides! <le •'Amérique en Europe aille s'engloutir 
continuellement dans l'Indouftan pour n'e» 
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plus fortir , & que cependant le peuple yj- 



ïbit (î pauvre qu'il y travaille prefque pour Chap. 
rien: mais la raifon en elt que cet argent CXC1V - 
ne va pas au peuple i il va aux marchands , 
qui payent des droits immenfes aux gou- 
verneurs ; ces gouverneurs en rendent beau- 
coup au grand-mogol , & enfouiilcnt le 
rcfte. La peine des hommes eft moins payée 
que par-tout ailleurs dans ce pays le pi us 
riche de la terre j parce que dans tout pays 
te prix des journaliers ne pafle guères leur 
fubfiftance & leur vêtement. L'extrême 
fertilité de la terre des Indes, & la cha- ; 
leur du climat, font que cette fubfiliauce 
& ce vêtement ne coûtent prefque rien. 
L'ouvrier qui cherche les diamans dans les 
mines , gagne de quoi acheter un peu de' 
ris & une chemife de coton: par-tout la 
pauvreté fert à peu de fraix la richertè. 

Je ne répéterai point ce que j'ai dit des . 
idolâtres qui font encor dans l'Inde en; 
grand nombre : leurs fuperftitions font les 
mêmes que du tems $ Alexandre $ les bra- 
mins y enfeigiient la même religion > les 
femmes le jettent encor dans des bûchers- 
allumés fur le corps de leurs maris: nos 
Voyageurs, nos négocians en ont vu p!u- 
fieurs exemples. Les dilciples fe fout fuit M*m* 
aulli quelquefois un point d'honneur de hq 
pas fur vivre à leurs maîtres. Tuvernier rap- 
porté qu'il fut témoin dans Agra même , 
Tune des capitales de l'Inde , que le grand 
bramin étant mort , un négociant, qui 
arvait étudié JGpus lui , vint à la io^c des- 
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L-j^Jj. Hollandais , arrêta fes comptes , letlr dié 

Chaf.q U 'îj était réfolu d'aller trouver fou màU 

4 tre dans l'autre moilde ^ & fc laifla mourir 

de faim , quelque eifort qu'on fit pour lui 

perfuader de vivre. 

Uhe chofe digne d'obfervâtion* c'eft que 
les arts rie fortent prefque jamais des fa-» 
milles où ils font cultivés : les filles des 
artifaris. ne prennent des maris qttè du mé- 
tier de leurs pères ; e'eft une coutume très- 
ancienne en Afie, & qui avait pafle autr^ 
fois en loi dans l'Egypte. 
polygfr La loi de PAfie & de l 5 Afrique j qui a 
mit. Eu* toujours permis la pluralité des femmes * 
*"***• ti'gft pas une loi dont le peuple toujours 
pauvre puiffé faire ufage; les riches ont 
toujours compté les femtaes au nombre de 
leurs biens * & ils ont pris des eunuques 
pour le9 garder $ c'eft un ufage immémo-i- 
rial établi dartè l'Iitde comme dans touteT 
PAfie. Lorfque les Juifs voulurent avofr 
un roi 4 il y a plus de trois mille aris* Sa* 
tnuel leur mariftrat & leur prêtre $ qui s'op-» 
pofait à Pétabliflemeiit de la royauté , re-> 
montra aux Juifs que ee roi leur impofe-s 
rait des tributs pour avoir de quoi donner 
à fes eunuques. Il falait que les hommes 
fuflent dès îong-tems bien plies à Pèfcla'va- 
ge * pour qu'une telle coutume ne parût 
point extraordinaire. 
Enlever- Lorfqu'on finiifait ce chapitre * une îiou- 
fment. vellë révolution a bouleverfé l'Indouftan. 
Les princes tributaires * les vice-rois* ont 
tous fecoué le joug. Les peuples de Tintée ; 
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fcxetor. ont détrôné le fouveraui* L'Inde eft « 
devenue comme la Perfe le théâtre des guer- chap. 
tes civiles. Ges défaftrqs font voir que le cxeiv* 
gouvernement était très -mauvais, & en 
même tems , que ce prétendu defpotifme 
n'exiftait pas. L'empereur n'était pas aflez 
puiifant pour fe faire obéir d*un raya. 

Nos voyageurs ont cru que le pouvoir 
.arbitraire rçfidait eflentiellement dans la 
perfonne des grands-mogols , parce qu'-4#* * 
rengzeb avait tout aflejfvi. Us n'ont pas con* 
fidéré que cette puUTance uniquement fon- 
dée, fur te droit de? armes > ne dure qu'au* 
tant qu'on eft à la tète d'une armée , & 
que ce defpottfme qui détruit tout* fe dé* 
truit enfin lui-même. Il n'eft pas une for* 
me de gouvernement > mais une fubverfion 
de tout gouvernement ; il admet le caprice 
pour toute régie > il ne s'appuye point fur 
des loix qui aflurent fa durée > & ce coloflê 
tombe par terre > dès qu'il n*a plus le bras 
levé: il fe forme de fes débris plufîeur» 
petites tyrannies , & l'état ne reprend une 
forme, confiante que quand les loix régnent* 
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CHAPITRE CX'CV. 

De la Chine au dix-feptiéwe fiécle * & au 
commencement du dioo4mitiéme. 



!"— m T ma lL vous eft fort inutile fans doute de fa- 
CHAP. vo i r q Ue d ans i a dynaftiô Chinoife qui rc- 
CXCV gnàt après la dynaftie des Tartares de Gen- 
nZux t ~ar-&* s ~^ an ' *' empereur Quantum fuccéda à Kin- 
dhns g des kum , & Kicwn à Qtiancum. Il eft bon que 
&«• ces noms fe trouvent dans les tables chro- 
nologiques j mais vous attachant toujours 
aux evénemens & aux mœurs , vous fran- 
chisez tous ces efpaces vuides, pour venir 
aux tems marqués par de grandes chofes: 
Cette même molleflè qui a perdu la Perfe 
& Tlnde i fit à la Chine dans le fiécle paifi 
une révolution plus complette que celle de 
Gengis-Kan 9 & de fes petits-fils. L'empire 
Chinois était au commencement du dix- 
feptiéme fiécle bien plus heureux que Pin*, 
de , la Perfe & la Turquie. L'efprit hu- 
main ne peut certainement imaginer un 
gouvernement meilleur que celui où tout 
Fe décide par de grands tribunaux , fubor- 
donnésles uns aux autres, dont les mem- 
bres ne font reçus qu'après plufieurs exa- 
mei\s févères. Tout le règle à la Chine par 
ces tribunaux. Six cours fouveraines font 
à la tête de toutes les cours de l'empire. La 
première veille fur tous les mandarins des 

provifo 
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toïOvlnùe$i/k Inondé dirige les fiftaiiçer? » 
fa troisième a l'intendance des rîtes, des€*À** 
feientes & (tes airts s ta. quatrième a IMlitexi-.' 103 "^* 
dance de la guerre 5 la cinquième prcfïcte 
-aux jurifdidions changées -des Affaires cri- 
minelles 5 la fixiéme a foin 'des ouvrages 
publics Le réfultat de toutfcs les atfaitôfc 
décidée^ à ces tribunaux eft porté à un tri- 
bunal fuprème. Sous eefc tribunaux" ii y 
en a quarânte-qtt&ttfe fubaltérnfcsi qui réfè- 
idem à Pékin. Chaque mandahritt dans 'fit 

Ïroviittfei dans Fa ville > eft afflftéd'im tri* 
unaL II eft impoiîible qtie dans : une telle 
adminiftratioti l'empereur exerce' u A poui 
voir arbitraire. Les loix gérié&les émaiiêrit 
. de lui t mais par la conftiturioit du gouvett 
iiement il ne peut rien faire fâftïs avoir ccftfs 
fuite des hommes élevés dans ?1* k4x* 5 èk 
chis par lefcfuffrages* Que iW fe'profteri 
fte devant l ? empèreutf comme i devant' ûft 
pieu > que lé moindre maiîq&fc de -refpe$ 
à fa perfonnfc foit puni félon la loi Comni5 
Ah facHlègè 4 cela ne ptfoutfe tèrtairtemeiiS 
pas un gottVcjfiiejfrieilt defpotique *& arbi*? 
traire» Lé gouvernement dkfyotiqué' fermait /**..• ^ 
celui où .lé prince pouri^kViAns ; W)iftrâve«J ' ^ 
îiîr à W loi \ àiet à un êltoym ïcû 'fetensy 
ou la vie v N fon$ 'forme > &^ fatià autre !rai^ 
fon que fa Volohté, Or s'il y eut jamais un 
état daiîs lequel la vié> l'hoiinéut & les' 
fcîëns des hommes aient été protégés pa£ x 
le& loix > 4 4 efH'empirê de la Ôhill& Plus iM«w *rU 
y a de grands corps dépofitârôs d« c&s loix ^^l^ 
moins J'adminiftmion eft^bteaite^ & fifo/i/m*. - 
Ejfai fur les MMirs. Tornç VI. N 
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juelquefois le fbuverain abufe de fon pequ 
.Çra*. vçir contre le petit nombre d'nommes qui 
.excr. ^expofe à être connu de lui, il ne peut 
jn abufer contre 1^, multitude qui lui eft i^- 
.connue & qui vit fous la ppotédion des lobç. 
% La culture des terres poutfiç à un poirçt 
«Je perfe&ïon dont on n'a pus çacor appro- 
ché en jturppe,, fait aifer/yoir.qye le peur 
^ple n'était pas accablé de ces. impôts qgi 
gênent le cultivateur : . le gi^fid npmbvp 
Jl'Hommqs occupés de donner dejs plaifir? 
$ux autres mprçtre que les; villes étaient flor 
gifT^nteç jutant que les campngnfs étaient 
fertile?. Il n'y ayait point dç cité dans ferrv 
j>ire qt* lç$ feftins ne fuffent accompagna 
de fpe<ftaçte$r ;On n'allait point su théâtre, 
-On faifait venir Us théâtres dans fa maifon } 
ferç de la tragédie, de la comédie étatf 
pprf1TO\n\faas être perfç&ionné* car. les Çh'h 
flpis n'ont, perfectionné aucun; d^s arts de 
jf^rit» excepté la morale*; mais ils jouïf- 
l&imt *v$ç prç&ifipi* de ee qu'ils connaif r 
feiejlt: Jfe.enfyi ils étaient heureux autant 
qtefeJajçatiire humaine le comporte. 

Conquête ?, Ce bonheur .fiit fuivi vers^ fan ,163,0 de 

deiaCbi- ]% p\\}$ tçmhle pat^ftrOphe x Jk A$ la défo-, 
lgtitioufe flw générale. .Lfi iamjllp des coij n 
qu&ans/Êaftafcs defçendajis de Qengh-Kan, 
avait fait : çeque.tpys les çonquérans qot fc 
taçhç de foires çlle çvaif afl^ibii 1# natkm, 
diâs vaiitqywrs * afin d$ ne p#s craindra 

-i«t v'-ibr le tr.One.çle^ vaincus 1$ .roëï^.révçîu-r 
." - t^gmx qu'clte y /avait feit^. .Cettç dynaftit 

* t ls^JàtëJv*lk timkJ&é çn&H 4éfift^dée par h' k 
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au nord de In grande muraille J *\p Furetit c y. a t.' 
plus tegardés qlte -comme des efpeces de C3CCVl 
fhu vages , <itont rit i n'y avait ûieii- nî* a - efpé- 
tét ni à craind/eMu-itelà de la 1 •grtatde- mu- 
raille eft le royaume de Leaotong y încoiv 
pore par Jaïamilie' de 4^£#-#tfteftFèm- - x 
pire de la Chikè,^ '& devenu fentiétffemeftt .;* .;* 
Chinois. Àù noèd*eft de Lèaotqrigi étaient -•» \ 
quelques hordeé de Tartares Atantcftoiix , 
<jue le vice-roi -de Leaotong : traita dure- *\o 
ment. Ils firent des repréfentatkms hardies, . 
telles qu'on dit que les Scythes, en firent 
de tout tems -depuis Pinvâfion de Vyrus j 
car le génie des peuples eft -toujours te mê- 
me, jufqtfà ce qu\ine longue o^prèfîïete 
tes fefle dégénérer. Le gouverneur pour 
toute réponfe fit bbuter leliirs fcabanes ,' en- 
leva leurs tfcoupéâux , & voulut traiîfpktit- 
ter les habitans. lÀlorfe ces Trtttares qui* 
étaient librfetf ib èhoifirent un chef' poiif 
fiiire la guerre. Ce chef nommé Tttitjbuïh i6ss. 
fit bientôt *oi-j -il battit ks -Ghniois , -entra 
vi&orieux dafts le' Leaotong ]( & $fcie- d'tfk 1 
&ut la cantate. .- - -°~ 2 ~ -s -V 
- Cette gueitfe fe> fit comtàefcowtèk celles iSans ( a £ u 
des . tems les plus reculés. ;Les ârift!éfc-à\ fptt^ * 
étaient inconnues âans -éettè pa^tie^dû^iion-î 
dé. Les anciennes armes , crômhiè WjBédreï 
la lance , la inaflue , te cimîéterré: ? ' eçâfëftç 
enufage :"d»-fc fervak peu : d<?%ptirfcl&r$. 
& de ôaftjues * encor moins dfe'fcrïfFafds 1 & 
de botines de métal. Les fbrftficattt>rte coït- 
fiftfràem «a-uii'&irév un mur ride^toûftr 
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m fappait ie mur , ou on montait à l'efca- 
laide. La feule force du corps devait don- 
ner la viâoire ; & les Tartare3 accoutumes 
à dormir en plein champ , devaient avoir 
l'avantage fur un peuple élevé dans une viç 
inoins dure» 
Zecopi- Taitfou ce premier chef des hordes Tar- 
***** tares étant mort en 1626 dans le commen- 
horZ cernent de ces conquêtes, fon fils Taitfong 
vainquturvnt tout d'un coup le titre d'empereur. 
d • ! a des Tartares , & s'égala à l'empereur de la, 
.Chine* On dit qu'il favait lire & écrire , &- 
il parait qu'il reconnaiflflit un feul Dieu, 
camom le,s lettrés Chinois 5 il Pappellait 
Tien comme eux. Il s'exprime ainfî dans 
une de fes lettres circulaires aux magif- 
trats des provinces Chinoifes : Le Tien élè- 
ve.qui lui plaît j // m y a peiit-itre choifi pour 
devenir vout maître En effet depuis l'an- 
. née 1628 le Tien lui fit remporter viâoire, 
fur vi&oire. C'était un homme très habi-, 
,~, le, il polirait fpn peuple féroce pour le 
rendre r obéiffant, & : établirait des loix au 
miliçu: de 1# guerre. Il étajt toujours à la 
tète de fes troupes 5 & l'empereur de la 
Chine «lotit 4e *>om eft devenu obfcur, & 
qui sîappeUait tfoaitfang , reftait dans fon 
palais avec; &s femmes & fes eunuques : 
au/fi fut-il le dernier empereur dufang Chi- 
nois i t il n'avait pas fû empêcher que Tait- 
fong &.jfes Tartares lui priflènt.fes pro- 
vinces du nord * il n'empêcha pas davan- 
tage /qu'un mandarin rebelle nommé L(/?- 
ct)m% r lqi, prit .celles du raidi, Tandis que. 
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fes Tartatetf ravageaient Portent & le fep-; ^ 

tentrion de la Chine, ce Uftching ^s'empa- Chap. 
rait de prelque tout le refte. On prétend <*£*• 
qu'il avait fix cents mille hommes de cava- 
lerie, & quatre cents mille d'infanterie. Il 
vint atfec l'élite de fes troupes aux portes 
çfe Pékin , & l'empereur ne fortit jamais 
de fon palaisj il ignorait une partie de «ce 
qui fe paflait. làfiching le rebelle ( on i'ap* 
pelle ainfi parce qiu'if ne réuffit pas) ren- 
voya à ^empereur deux de fes principaux 
eunuques» faits prifohniers , avec une lettre 
fort courte par. laquelle il l'exhortait à abh 
diquer l'empire. ) 

• '** Cett ici qu'on voit bien ce que tfeft que £**»*&" 
VorgiMtt afiatiqus , & combien il s'accorde "^^ 
avec IK>oUeflfe.» L'empereur ordonna qu'oa 
coypât la tète aux deux eunuques » pour lui 
avoir apporté une lettre dans laquelle on 
Jui ffl^qitffc'fc j*fpc& On eut beaucoup 
de peine à lui faire entendre que les tète» 
des princes du fang & d'une foulé de man- 
darins qee hifiçking avait, tnftrt fes mains» 
répondraient, de celles, de fes deux eumu 
ques. ■:. i t :\',\h-. ;•'■' • '" 

'-; Penjjant que; Tentèrent délibérait fur la 
lépotjfe , .lâftcking était dé}a,entré dans Pê. 
]cki» L'knpéraferke^t Je; tesn$.jde Eure fau^ 
yer . quelques- #asi de;ies enfons anales > 
après quoi elle . s'enferma daas ft chambre * 
& fe pe^otît^ /L'emperwi y! accourut * & 
aiant fort apprauy^ œt execnple.de fidéli- 
té i| «fxîjoiftab qjiarartte autres îfemmes qu'il 
avait à l'imiter. Le père de Mailla jéfuite* 

N & 



Digitized 



by Google 



•qui a>ëa?it ccttscBiftcdre dans Fékift fflèftrf 



e^Aîw au fiécle pafie, ^retend qùàtou&eii cesfeffli 

^^ mes obéiréilt. fàng nepUqufc 5 nsate-il fepeût 

qu'il y^en-«à(r.qael^ircs^Ttt^ qh'Û fûtot a£ 

#er. L'em^èux. qu'il nfcûs dépeint comme 

un très iwn prince , apfkfÇùt* après cette 

exécution fâ ftHe tmique âgée de quinze 

ans,' que Pimpénttrke à' Avait pas Jugé â 

propos d'expoféf à farti* tte palais ; il Pe3c- 

horta à ( fe pendre comaie fa mère , & fe$ 

belles-mires ; hraîs la priftceflè n'en Vôtil&ïtt 

rien faire , ce bon pt'nvôé /• tfiiifi que le dit 

MaiiIa±lm r dohnxun&màctfUp de fabrei 

& la laifla pour morte. Oit ^attend qu'uit 

- *v .-: ; tel perér. & un tel ép(tt*tf fe tueïa fur le 

""'•' corps xlff fe* femmes & éê. fa fitlgM^ mafia 

il alla daais uit pavillon* hots de la v^pdttf» 

attendis des ^imvdlesi^^&^tfn. aiatft a^ 

pris <|ue;tbut^ était ûéfkÇpété 5 & qtie £$& 

Un emp?- chingibcsxt dans£ fort patate ^ il s*étttfngto $ 

reurfai-nfo fi^ à ^ empite À à titië^ Vie ÇU'Ô 

Î^JJ- rfa™t ; pafe °fë défende; Cet étrange c^éa 

Ue m- nement aim&il'aiiiféô Tâ$i. £?éft fôiisea 

***• demi&r - effiiperib* de fà§àQ& Chiftoife qtfô 

les jéfuites avaient enfin pénétré danS~ : l8 

eôucldô'^iiil h&'ff^fflMIP SkttSï natif 

àt €>G>lbgtt0v^aviûfe tèiîèrftenè Èéùffi atip8àg 

de. cet^Êeteartf jpàr^ fes* etë&fciffîlttGfes ai 

phyfiqaer&*8ii mathématique ? jÈpfit éSSft 

devemt manidaifhft .&é&%'M-è«i 'Iè-pi»& 

xtfier awÛPfotidtï da ^tbfi fieWtotte à tà 

CKiiiB sîmalsteffetf qu^y W'avàîè à J*& 
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ftuva pas T^mpire. Le ttiandarin S6*Zf qirit-; 



ta Pékin avmt la révolution. , - g ha* ; 

Après tel morrde l'empereur * les Tarta- ^ x ^-' 
ra& les, rebelles fe difputèrent la Chine.^w** <fr 
Les Tartares étaient unis & aguerris j tes-* JT 
Chinois étaient divifés & iflfdiiciplinés. H-** 
felut petfcà-ptftic céder tout aux Tar tares.- 
Leur nation avait pris un cara&èfe de fu- 
périorité; qui fle dépendait pas de ta con-* 
duite de leur <che£ 11 eh était comme des 
Arabes de Mahomet > qui furent pendant^ 
plus* de trois cents ans fi redoutables par 
eux-mêmes. 

La mort dé l'empereur Taitfiîhg, (Jué les 
Tartares perdirent en ee tente- là, ne te# 
empêcha pas de poùrfuivre leitts Conque 
tes. Ils étufent un de féîs neveux enOQr en- 
font > c'éft VllétHg-ti père du célèbre Cam-hi> 
fous lequel la religion chrétièftnô a fait des* 

5 rogrès à ta Ghine. Ces peuplés oui avaient' 
'abord » prfe 4ès ai-mes poUr détendre leur 
liberté , ne connaiffaieftt pàû te droit héré^ 
ditaire. Notts voyons qUé tôto lêfr péuptefiP 
eornriiencertt par élire * des <Âefs pour te? 
guerre } anfuité ces chefs deviefïftfcht abfc* 
telus i excepté chez queftfffesf nations d'ÊU^ 
*ope. Le d*oit héréditatee s^écibllt & dfcl' 
rôent facré avec le 't&fti.-- '~ 

-Une minorité *uine pkdcpiè toujours ctes^ 
éonquéfïflfc, & et fut péftdanfc cette miho* 
rité^de GhâHg^iqUé lest Taftàres achév&eift! 
de fubjUgUè* la Chiftey&xrf'i^tiutiLifh' 
ehitigfat tUe pFun àutrte'«farpa»ur^CftP 
^ai^, q^p^lidal^ Vei^r te dtefaoï 0*9* 

N. 4 x * " 
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ïpereur. Qn reconnut dans ptefieurs provint 



C cxc P% ces ^ es e ^ ans vjra *$ ou feux du dernier prin^; 
-• -ce détrôné & étranglé , comme on avait pro- 
. -•.. duit des Demetri en Ruffie, Des mandarins: 
- Chinois tâchèrent d'ufurper des provinces*: 
& les grands ufurpateurs Tartares vinrent; 
enfin à bout de tous les petits. Il y sut un, 
général Chinois qui arrêta quelque tems 
leurs progrès ,. parce qu'il avait quelques, 
canons, foit qu'il les eût des Portugais de, 
Macao , foit que le jéfuite Sbatt les eût fak 
fondre. Il eft. très, remarquable que lesTar-. 
tares dépourvus d'artillerie l'emportèrent à 
la fin fur ceux qui en avaient * pétait le 
contraire de ce qui était arrivé dans te nou- 
veau monde» & une preuve de la fupérkK 
rite des peuples du nord fui: ceux du midk 
f Ce qu'il y a 4e: plus furprenant * c'eft que 
Igs Tartares çorçqrçirent pie à pie tout ce 
vafte empire de la Chine fous deux mina** 
rites;, ca* tçur j^une empereur Çlwng-tî, 
étant: mort en J^r à Page de vingst- quatre 
$ns , avant que.içux domination fut entier 
remeiit affermie 9 ils élurent fon fils iktm*, 
hi au même. âge. de huit ans , auquel ils 
avaîeftt, éLâr fon père , & ce Cem~hi a rétabli 
Fç&pire del^iQhin^y ?iaufc été aflex fage & 
aflez heureux pour.fè faire ég^lsme&t obéît 
4es. Chinois Se çks: Tartarçsk Les miffionnak ' 
rssq^'il fi^iWï^rins l'ont loué comme uit 
BSîncepaç&i^ Quelques voyageurs, &iw« 
to.ut^i^^^^^tgii n'ont point été mai*- 
dar^s ^^fefttiiqu'ii ét^it d'une avarice for- 
di.de & plein de, caprices t-jagis cçs détails 
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petfonnels n'entrent point dans cetta psitt- *— — ■> 
ture générale du monde; il fuffit quePem-tf'mp. 
pire ait t été heureux fous ce prince ; c'çft 6XCV * 
par-là qu'il faut; .regarder & juger les rois. 

Pendant le cours de cette révolution qui****** 
dura plus, de trente ans , une des plus gran-^***"" 
des mortifications que les Chinois éprouvè- 
rent, Jfut que leurs vainqueurs les obli- * 
geaient à fe couper les cheveux, à la ma-, 
nière Tartare, Il y en eut qui aimèrent 
mieux mouru* que de renoncer à leur che- 
velure. Nous avons vu les Mofçovkes exci- 
ter quelques leditions , quand le czax Pierre t L 
les a obligés à fe couper leurs barbes, tant 
la coutume/ a de force fur le vulgaire. 
. Le tems n'a pas encor confondu la na-, ; 
tion conquérante avec le peuple vaincu ,, ' 
comme il eft arriva dans nos Gaules y dans 
l'Angleterre , & ailleurs. Mais les Tartares 
aiant adopté les loix, les ufagçs & là reli- 
gion des Chinois, les deux nations n'en 
compoferont bientôt qu'une feule. 

Sous le régne de ce Çam-hi les million- 
naires d'Europe jouirent d'une grande con- 
iîdératîon - ? plufîcurs furent Iogçs clans le 
calais impérial : ils bâtirent des églifes 5 ih 
eurent des'maifons: opulentes. Us avaient 
reùïlî eh "Amérique, en ènfeignant à des 
fauvages les arts néceflàires : m réuffirent 
4 la Chinç^ en enfeignant Jes apts les plus " Y , 
relevés à 'une iïatîonfpi rituelle. Mais bietfh- 
tôtja jaloype corrompit JesjfrjLiits de leur fa- 
geffe , '& cet efprit^ d'hiquiét^^&:4Q con- 
tention attaché en Europe, aux a>mmiiTan- 

N s 
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■JB-SEes ff iicr tâlen* , renverfa les gliis gtanéf* 

cxev - On fat étonné à la Chine dé voir de* 
^^jf^J^S^ <ï u i notaient pas d'accord fur ce qu'il* 
/es dis venaient enfeîgher, qui fe perfécutaient 
fmjZomtai-lk s'ânathématifaient téciprôquement , qiii' 
^'^s'intentaient des procès criminels à Ro-' 
Chine, me 9 (a) & qui foifaient décider des pro- : 
ces dans des congrégations de cardinaux, 
fi l'empereur de la Chine entendait auffi- : 
bien fa langiie que des millionnaires venus 
d'Italie & de France. 

Ces Querelles allèrent fi loin, que Ton 
craignit dans la Chine, ou qu'on feignit 
■ de craindre les mêmes troubles qu'on avait 
cfTûyés au Japoh ( b j. Le fucéeitèur de 
Càm - hi défendit l'exercice âe la religion 
chrétienne , tartdis qu'on permettait la mu- 
fulmané & leè différentes fortes* de bonzes.' 
Mais cette ' même cour , fentant le befotir 
des màthéîtKfticJiies autant que lé prétenda 
danger cPune religion honvdle, coitferva 
les mathématiciens, en leur impofatit fi- 
tence fur* le rëfte, & en diadant *es million- 
naires. Cet empereur , nommé Tontcbing , 
fetlr dit ces propres patoles ! , qu'ils ôrtt: eu 
la bonne foi de rapporter dans leurs lettres' 
Intitulées curienfes '$$ "édifiantes. 
Belles pa. ' » Qj** dirier- vous (ï. j'en voyais une troU- 
reki de ,; pé <lé bqnze;s & de lamas dans votre pays t 

"(«)* Vbyë? té chapitre de Y cérémonies Cbinoifes à la 
M au fiécle te LtHtis XÎV. - 

-<>) l^ytr l^itopitrçfiiTiuit ^oocciKiût le Japon* 
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% Cftmfifëïïr les décevriez - Voué ? Si vôtf* 
5, avei ftt tromper nion père , rf%fpére4 pas (ta a *f 
à, trie troriip r ër tfè rtièrfie. Votis voulez que cx ^ r= ' 
#tes Chinois etiibraffent votre loi.. Votre rempe- 
à culte iï r ert wWtë pas cPâûtte ,)e le fate : ™<ra«* 
$, en ce cas qlie deviendront - notïs ? lesfu-^* 1 ^* 
* 5 jets de vos princes. Les difciples que 
y/ vous fakég ne conftaiflefrt que vous. Dans 
;,' ttfi terris de trouble ils n'écouteraient 

5 d'autre voix que la vôtre. Je fais bieà 
35 qu'à jfréfent il n'y a rien à craindre'^ 
P) mais quand, les vaifleaux viendront pg.r 

%; milliers, il pourrait y avoir du détordre. 
Le*»méniçs ,j,éfuites qui rendent compte 
de ces pàîoiês,* avouent avec tôtis les au- 
tres que cet, empereur était un des plus fan- 
ges & des pkis généreux princes qui aient 
jamais "rêgiié" -, toujours occupé dii foin de 
foulager les pauvres & de les faire travail- 
ler , exad obfervateur des loix , repriwKTOt 
L'smbitif^i; &. le ;^nègg, des .bonnes-, entré- 
twmt U.p^ix& Ùabojcxdançç , encourageant 
tous les acts utiles- 5 & fijr-tout la culture 
des terres. -JCfe> Ion témsies édificef pul^io^ 
ùs grands; cn^nins^ ïes rr c^naux qui^joi* 
gnent ,tpp$ 4ç$$e*ivçs 4& ce. granit çfrçpijrq 
furent -entretenus avec une? n^g^iiiidènce 

6 une. ecqno^ç n qui n'a. xiea d'égal , : qp$ 

$$z les anc^m.RoççiaH^îv^r^'h si. *-f 
. Qe 4 .qui, , ^ér|jbg -bjeii : . nQfœ .ftttèntyon^ 
tfeft ie s ;ttemblmi^nt <î§ i€«re »%u^^la Qhin^ 
«fluya e8; |<^g &ùs 4'wP?ÇfiW.' €a%-&j 

qui de nos jours a détruit Lima & Lis- 



Digitized 



by Google 



fi©4 Diiï'C « I » ï. 

■bonne ; il fit périr , dit - on , environ qua- 



c h a p. tre cents mille hommes. Cefc fecoufles ont 
c * cv " dû être fréquentes dans notre globe : la 
quantité de volcans qui vomiifent la fa- 
mée & la flamme , font penfer que la pre- 
mière écorce de la terre porte fur des 
gouffres, & qu'elle eft remplie de matière 
inflammable, il elt v*aifemblable que no- 
tre habitation a éprouvé autant de révolu- 
tions en phyfique que la rapacité & l'am- 
bition en a caufé parmi les peuples. 



CHAPITRE CXCn 

Du Japon au . dix - feptiême fiécle, È? de 

Vextin&ion de la religion chrétienne 

eh ce pays. 



D, 



f Ans la foule des révolutions que nous 
avons vues d'un bout de Puhivers à l'au- 
tre, il paraît un enchaînement fatal dé 
caufes qui entretient les hommes comme 
les vents pouffent . les fables & les flots. 
Ce qui s*eft pafleau Japon en eft une nou- 
velle preuve. Utl grincé Portugais fans puif- 
fance, fan$ richefles, imagina au quinzié-* 
me fiécle d'envoyer quelques vaiffeaux fur 
les côtes d'Afrique. : Bientôt après les •Por- 
tugais découvrent l'empire du Japon. L*E£ 
pagnie devenue ; pour un tons fbuverainfe 
eu Portugal», fait au Japon iw commerce 
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immeilfe. La religion chtétienne y eft por- — — m 
tée à la faveur de ce commerce, '& à laCHAP. 
faveur de tfètte tolérance de toutes les fec.cxcvi. 
tesadmifes fi généralement dans l'Àfie, elléZ*/***» 
s'y introduit, elle s'y établit. Trois pnn-^^ 
ces Japonois chrétiens viennent à Rome 
baifer les pieds du pape Grégoire XIII. Le 
chriftianifme allait d«renir au Japon la re- 
ligion dominante , & bientôt l'unique , 
îorfque fa puilfance même* fervit à la dé- 
truire. 'Nous avons déjà remarqué que lçs 
millionnaires y avaient beaucoup d'ennemis,' 
mais auflî ils s'y étaient fait un parti très 
puiflànt. Les bonzes craignirent pour leurs 
anciennes poflefïîons, & Pempereur enfin 
craignit pour l'état. Les Efpagftols s'étaient; 
rendus maîtres des Philippines vôifines du 
Japon ton favait ce 'qu'ils avaient fait en 
Amérique-, il n'eft pas étonnant; que les 
Japonois fuflent allarmés. 

L*empereur du Japon dès l'an 1586 prpf- Cbriftfa 
crivit la religion chrétienne -, l'exercice eri^^ 
fut défendu aux Japonois fous peine de 
mort : mais comme on permettait toujours 
le commerce aux Portugais & au* Ëfpa- 
gnols , leurs miiïiorinaïres faifaient dans 
le peuple autant de profélites qu'on en 
condamnait aux fupplices. Le gouverne- 
ment défendit aux marchands éttangers 
d'introduire des prêtres chrétiens dans le 
pays : malgré cette défenfe lé gouverneur 
des ifles Philippines envoya des cordelière' 
en ambaflade à Pempereuj: Japonois. Ces t 
ambaffadeurs commencèrent par 'fàijecçnf- 1 
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_ bruire tyne chapelle publique daps ta ville 
x h a p.capitale nommée Méaco ; ils furent chaffés % 
cxcvi. £ j a perfécution redoubla, tl y "eut long- 
t tems des alternatives de cruauté & d'indul- 

gence. Il eft évident que la raifon d'état 
fut la feulé caiife des perfections > & qu'on 
#e fe déclara contre la religion chrétienne 
que par la crainte de la voir fervir d'infc 
trument aux entreprîtes des Efpagnols. Car 
jamais on ne perfecuta au Japon la religion 
de Çonfucius, quoïqu^apppj: tee par un peu-. 
Çle dont lea Japonois Ibnt jaloux ," & aux-! 
gujel ils ont fou vent faiç l^ -guerre. . . 
Le favaiit & judicieux o^fervateur Kemp- 
fçr , qui a fi loug-tems ét^ fur les lieux , 
nous dit que Van. 1674 ça (Fit le dénom- 
7W«/fj liment dcsilabitans.de At&fto? Il y avait 
'prix Z 4ouze religions dans cette. .capitale, qux vi* 
jopon. vaient' toutes, ep* paix: &.ces douze, fe&efc 
compofaient plus de quatre cents mille ha- 
^ • bitans t fa#s compter la cour nombreufe dur 
■ /. daïri fouverqrin pontife. Il parait que li les 
•*-..- -portugais §c les Éfpagno 1 s s'étaient .conten- 
tés de la liberté, de coiifcience r ils auraient 
été aufll 'paifibles dan?, le Jap^ii que cejj 
dousçe xeligtQns. lis y . imitaient , encor en, 
Î63Ç Jë~~commej:ce le plus avantageux ); 
Kjempfçr dit qu'ils en rapportèrent à Ma- 
cao deux nulle trois cents cinquante caiiT^ 
d'argent. 

^ Les JIp$andai? qui trafiquaient au Ja^ 
$pn 4epms jifico étaient jaloux du comm^' 
cip des Êfpagnoïs:, Us prirept ej|> 1,637 ve J$ 
le] çag dê; : ^)ne : j^éra^e : jjji jY^J£?m .££• ' 
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c pagiiol gui fai£àit voile du. JapoixALishon- 

nç : ils y trouvèrent des lettres d'un offi- Cha ^ 
cier Portu^is nommé Mora, e£pèce4 € £on- : * £yI " 
-fui de la nation ; ces lettres .renfermaient ConffU 
;le plan d ? une CGnfpiration des chrétiens du^£ a _ 
Japon contre l'empereur y on Spécifiait Je va u 
nombre des vailîeaux ,& des foldats qu'on^"'*». 
.attendait <te l'Europe f .& 4el ctabliflemens 
4'Afiç^ pour feke réuflir le projet. Xes 
dtettres furent envoyées à laxour du Japon>: 
$£oro reconnut; fon écriture^ &., fut brûlé 

jMibliqueajent ; j 

; Alors le gouvernement aima mieux tt-i* japon 
âlQiicer -•*• tout commerce avec les émngm^'™* 
Hpe fç ^ok«pofé à.de J»J4erentxeprife& ra ^ w - 
ii'empereuc Jtmits dan& un$ aflemblée dé 
-fi&is ]e* grands, porta ce.,fimamifHt r que 
déformais mj£iuv J»poftoi& lie $*ourrait fon- 
tir <iù. pagrsfoife peine de TOoet^ qu'aucun 
és^aiigec ne ftçaifc reçu. dans, l'empire, que 
(QHS J^s Efpugnols qvl fcwrtu^ak feraient 
r^»vçyé§ , que tous iea «Jh retiens du pays 
feraient niâ$.)$iîiPïifon, A qu?on donnerait 
tftVkon #ilk;icuR à qniûonquç àécouvri* 
»it UA pt&r* "chrétien. Ce pwti esfrème 
de*fe féparer "tottt^A'iitt.coiÉp dn.refts du 
mpvte.tf ■& de renoncer* tous Jes mméta- - .»; 
gf$ du sfwrOTWJ3fc»:ne,pcf^ ém* -; •; 

W fltre W confoiratjon n ? aic .été véritable* ",,..! 
»*&$ tpyii.raidrla preuve éonapiette, ç'eft 
W*W effet In chrétiens du pays, . avec <j*ek 
ym fpvpn&ii à leur tète^i^affemblèreot 
e# ar^ss m nGn&yede.plus $% trente mil \8«cbritien$ * 
fit furent battus en 1638, & Te retirèrent***/™. 
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idans tme forterefle fur le bord de la mer, 

Chap. dans le voifinage du port de NangazakL 

cxcvi. Cependant toutes les nation^, étrangères 

étaient alors chaffées du Japon les Chi- 

nois mêmes étaient compris dans cette loi 

générale , parce que quelques millionnaires 

d'Europe s'étaient vantés au Japon d'être 

fur le point de convertir la Chine au chrifc 

tianifme. Les Hollandais eux-mêmes qui 

' avaient découvert la confpiration , étaient 

xhafles -comme -les autres: on avait déjà 

démoli le comptoir qu'ils avaient à Firao* 

' -do 3 leurs vaiffeaxix-étaient^déja partis^ il 

tn reftait uir que le gouvernement fomm* 

de tirer fott canon contre la forterefle pu 

les chrétiens étaient réfugiés. Le capitaine 

. Hollandais nommé Kokbeker rendit ce fui 

•nefte fervice: les chrétiens furent bientôt 

forcés, & périrent dans d'affreux fopplU 

ces; Encor une fois , quand on fe repré- 

fente un «capitaine Portugais nommé Moro 9 

& un capitaine Hollandais nommé Kokkèj 

ier 9 fufqitant4ans le Japon de fiéttangeé 

événemensv qnreftp cohyaîncu de l'efprit 

remuaht des Européaris l & de cette fatalité 

qui difpofe des nationa - 

&>lian~ - Le fervice odieux qu'avaient rendu ht 

dais Seuls Hollandais au: Japon , ne leur attira pas te 

IvnTkT grâce qu'ils efpéraient, d'y commercer & 

. Jtyon. de s'y établir librement 5 mais ils obtinrent 

au moins la permiiEon d'aborder dans une 

petite isle nommée Défima , près du pwrt 

,. -de Nàngaaaki> c'eft là qu'il leur eft per- 

.* .•- - • * . -•:' : .;.... . mis- 
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mis d'apporter une quantité déterminée d ç«i 
marchandises, . ;'»• -yC-ÀKr 1 . 

Il falut d'abord marcher fur la croix , re* cxcvr. 
noncer à toutes les marques, du chriftiarafi» H°U«n- 
me, & jurer qu'ils n'étaient pas de la 'tG* d ™ s j* iim 
ligion des Portugais v pour obtenir d'être g m s ar cbet 
reçus dans cette petite ifle , qui leur fertM fa 
de prifon dès qu'ils y arrivent 5 on s'ent**™ 1 * - 
pare de, leurs vaifleaux & de leurs mar*. 
chandifes, auxquelles on met le prix. Ils 
viennent chaque année fùbir cette prifon 
pour gagner de l'argent : ceux quiiorçjfc 
rois à Batavia & dans les Moluques , . Te 
laiâent ainfi traiter en efclaves : on les cbn* 
duit, il eft vrai , de la petite: ifle où ili 
font retenus^ jfcfqu'à la cour de l'empe-- 
reur * ,& ils font par-tout reçus avec jdv&* 
lité & avec honneur > mak gardés à vjuc, 
& obfervés : : leurs conducteurs & leurs gar- 
des font un ferment par -écrit figné-de l^ùic ^ 
fang, qu'Us obfkveront toutes* les. démai* # 
che&des Hollandais, ,^b qu'ils en rendront , 

utir-compte èdèlé. ^ , „ '• { 

, On a imprimé dafts.plufieurs livres Étëils r 
abjuraient le chri^^nftiae au Japon • ofifo 
opinion -a fa fourc^dans l'avanture d'iîi 
Hollandais, qui s'étant échappé & vi\ 
parmi les naturels du pays , ftfc bientôt reT 
connu > il dit pour fauver fa vie qu'il nîé* 
liait pas chrétien, mais Hollandais. Legon* 
yernement Japonois a défendu depuis çp 
tems qu'on bâtît de$ vaiffcaux qui puflent 
aliçr en hgute mer. Ils ne veulent avoir 
queute longues barques à voiles & à rames t 

fffaifur les mœurs. Tome VL O 
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•pour le commerce dé leurs ifles. La fré" 
' S ï. *• quentation des étrangers eft devenue chez 
^"•^ eux lé plus grand des crimes ^ il femble 
qu'ils les craignent encor après le danger 
qu'ils ont couru- Cette erreur ne s'accorde 
ni avec le courage de la nation , ni avee 
la grandeur de l'empire 5 mais l'horreur 
'du paflfé a plus agi en eux que la crainte 
4te l'avenir. Toute la conduite des: Japonoïs 
a été celle d'un peuple généreux , facile 9 
lier & extrême dans fes réfutions ; . ils re- 
çurent d'abord les étrangers avec çprdiali* 
té , & quand ils fe font crus outragés & 
trahis par eux , ils ont rompu avec eux 
àkis refcour. - 
Jbif'rtf*.- Lorfque le miiriftre Cnlkert •y d'éternelle 
f^™"* mémoire, étadbiit.le premier une compa- 
rai» ww.gtiie des Inde$ m France , il voulut eflayer 
vttrctr ««d'introduire le commerce des Français au 
Jw* japon , comptant* fe fervir desfeute pro-i 
. * teftans, qui pouvaient jurer qu'ils tétaient 
fas de la religion des Portugais s mais les 
Hollandais s'oppofèrçnt à ce deflein', & les 
-n JaggpjLOis contêns de recevoir tous les ans 
c te? eux une nation qu'ils font prifonnière, 
11e voulurent pas en recevoir deux. : 
\ > Je ne parlerai >point ici d*i royaume de 
Statu, qu'on nous repréfentait beaucoup 
plus vafte & plus opulent qu'il n'eft s on 
verni dans le iiécle de Louis XIV l&.pkl 
qu'il e{t néceiaire d'en favoir. La Corée , 
te Coçhinchine , le Tunquin , le Laos, 
A va , le Pégu , font des pays dont on a 
peu de connaii&ncè ; &, dans ce prodigieux 
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nombre d'iilcsjepandues aux extrémités &«■£*£■ 
TÂfie, il n'y a guères que celle de Java, CHAI \ 
ou les Hollandais ont établi le centre de CXCVK 
leur domination & de leur commerce, qui 
puifle entrer dans le plan de cette hiftoirp 
générale. Il en eft ainfi de tous les peu- 
ples qui occupent le milieu de l'Afrique , 
& d'une infinité de peuplades dans le nou- 
veau monde. Je remarquerai feulement, 
qu'avant le feuiéme fiécle plus de la moitié . 
du globe ignorait i'ufage du pain & dif 
vin - y une grande partie de l'Amérique & 
de l'Afrique orientale l'ignore encore, Sç 
il faut y porter ces nourritures pour y cé 7 
lébrer les myftères de notre religion. 

Les antropophages finit beaucoup pUg^ ,. 
rares qu'on ne le dit ,-& depuis cinquante 
an? afcam de nos voyageurs n'en a vu. Il 
y a beaucoup d'efpèces d'hommes manifeC 
tement différentes les unes des autres; Plu- 
sieurs nations vivent encor. dans l'état de' 
la p<ure nature; & tandis que. nous fai/prçs 
le tour du monde, pour découvrir fi Jeu r$ 
terres n'ont rien qui puiffe ajffouyir w>tre 
cupidité, ces.poaptes ne ^informent pas 
s'il exifte d'autres hommes qu'eux * & pftf- 
feni leurs jour*» dans' une heureufe indo- 
lence , qui ferait un malheur peur bqu$. 

U arête beaucoup à découvrir powr notrç 
vaine curiofité ; mais fi ou sten tient à l'ifc 
&e> oà n ? a qu* trop découvert. 
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CHAPITRE CXCVII. 

Réfumé de toute cette hïftoîrc , jufqtfau terni 
où commence te beaufiécle de h omis XIV. 

^T"" M J 'Ai parcouru ce vafte théâtre des rcvo- 

CXCVII ; iutions depuis Charlemagne, & même en 

' remontant fou vent beaucoup plus haut, 

jufqu'au tems de Louis XIV. Quel fera le 

fruit de ce travail '{ quel profit tirera-t-on 

de Phiftoire ? On y a vu les faits & les 

mœurs. Voyons quel avantage nous pro- 

% duira la connaillance des uns & des autres. 

Des faits historiq.ues.. , 

r Un leéteur fage s'appereevra aifément 
qu'il ne doit croire que les grands évéue- 
ttiens qui ont quelque vraisemblance , & 
regarder en pitié toutes les fables dont le 
fenatifme , Pefprit rotnanefque & la crédu- 
lité , ont chargé dans tous les tems la fcène 
du monde. r 

Conjtantin triomphe de Pcmpereur Ma* 
xence $ mais certainement un Labarnm m 
lui apurait point dans les nuées avec une 
infçription grecque. / 

Clovis fomUé d'aflaflïnats>fe fait chrétien, 
& commet des afTaflinats nouveaux : mais» 
ni une. colombe ne lui apporte une airu 
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:jouk pour fon batême , ni un ange 
defcend du ciel pour lui donner un. éteftdart. Chap.' 

> Un moine de Clervaux peut prêcher une CXCVI ** 

-croifade 5 mais il faut être imbécilk pour 

écrire que Dieu fit des miracles par la 

main de ce moine, pour affurer le fucsès 

de cette croifade qui fut fi malhétf reufe, i 

Le roi Louis V1I1 peut mourir de phthi- 

rfie; mais il n'y a qu'un fanatique ignorant 
qui puiflè dire que les embraftemens d'une 

-jeune fille l'auraient guéri, &. qu'il moiu 

jtut martyr de fa tihafteté. ' - 

Chez toutes ks nations l'hiftoire eft dé- 
figurée par là fable,- jufqu'à ce. qu'enfin la 
philofophie viéririe. éclairer les hommes ; & 
lorfqu'enfin la philofophie arrive au milieu 
de ces ténèbres , elle trouve ks: efprits fi 
aveuglés par des fiécles d'erreurs , qu'elk 
peut à peine les détrompet; élk trouve des 
cérémonies, des faits, des monumehs éta- 
blis pour conftater des menfonges. 

Comment , par exemple , un philofophe 
aurait-il pu perfuader à la populace, dans 
le temple de Jupiter Stator -, que Jupiter • ,,r 
n'était point defcendu du-xrief pour arrêter 
la fuite des Romains ? Quel philofophe eut 
pu nier dans le temple de Caftor &> de PoL 

Aux , que «es deux gémeaux avaient com- 
battu à la tète dfes, troupes ? Ne leur a»- 
rait-on pas montré l'empreinte, des pieds de 

;ces dieux, confervé fur le qiarbre? Les 
prêtres de Jupiter & deFollux n'auraient- 

:îls pas dit à ce philofophe, Criminel incré- 
dule, vous êtes jobligé, d'avouer envoyant 
. O 3 
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■a* la Cofoiïiîè Rcifirale , que nous avons £agf*é 



Ciïaç. une bataille navalle, dojit cette colonne eft 
cxcviï. j e monument ? Avouez donc que les dieux 
font defcertdus fur terre pour nous défen- 
dre, & rie blafphémfcz point nos miracles, 
en préfence des monumens qui lès attef- 
tcnt. G'êft ainfl que raifonnent dans tous 
les tems la fourberie & l'imbécillité; 

Une princeife idiote bâtit une chapette 
aux onze mille vierges * le deffervant de la 
chapelle ne doute pas que les onze mille 
vierges n'aient exifté , & il foit lapider par 
le peuple le fage qui en doute. 

Les m&numens ne prouvent les faits que 
tjuand ces faits vraisemblables nous font 
tranfmis par des contemporains écteiréfc. 

Les chroniques du terris de Phitippe-Au« 
gujle , & f abbaye de la Viâioire , font des 
preuves de la bataille de Bovines. Mais 
quand vous verrez à Rome le groupe du 
Laocoon , croirez- vous pour cela lai fabte 
du cheval de Troye? & quand vous Ver- 
arcs les hideufes ftatues d'un Sir* Denys fur 
le chemin de Paris , ces twonumens de bar- 
barie vous prouveront - ils que St. Denys 
matant eu le cou coaipé, maréha Une Heue 
entière, portant fa tète maître fes braB ? 
- La plupart des monutruenis , qwaaad ils font 
érigés long-tèms après t'a&ion, ne prou- 
vent qtie des errerurs confecrées % il fent 
anèmfe quelquefois fe défie* des médaiHos 
frappées dans le tems d**m*événfenren& Nous 
avons vu les Anglais tirompés par #ie ftufft 
ïiouvellej, jjeaver fur rèxergùa d'un* jeu.0- 
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ékû\e ¥ ' A fâWfrat VèVHôTî , vMtiqueur &t\ 
Curtbagèti t ■ & à peine cette médaille fut- C h a*. 
elle frappée, qu'on apprit que l'amiral F*ri c2LCVU * 
non avait levé le fiége. Si une nation, dans 
laquelle il y a tant de philofophes , a pu 
hazarder de tromper ainfi la poftérité , que 
devons-nous penfer des peuples & des tem* 
abandonnés à la groflière ignorance? 

Croyons les événemens atteftés par le£ 
fégiftres publics, par le confentement de$ 
auteurs contemporains vivans dans une da* 
pitale , éclairés les uns par les autres St 
écrivant fous les yeux des principaux de hfc 
nation. Mais pour tous ces petits feits ôbf- 
curs & romanefques, écrits par des hortu 
mes obfcurs dans le fond de quelque pro» 
tincô ignorante & barbare , pour ces con- 
tes chargés de circonstances abfurdes, pour 
ces prodiges qui deshonorent Fhiftoire au 
lieu de l'embellir, renvoyons-les à Voragi* 
fr* (*X au jéïuitè.CanJfin , à Maimbourg* * 
& à leurs femblables. 

D E S M OE ty K S. 

Il eft aifé de remarquer combien lé$ 
mœurs ont changé dans prefque toute la 
terre depuis les inondations des Barbares 
jtffqu'à nos jours* Les arts qui adoucàfffent 
les efprits en les éclairant , commencèrent 
un peu à renaître dès le doirciéma fiécle i 
mais les plos lâches & les* plu$ j abfurdes 

(*) Voragini eft Fairttur de la Légende iorée. 

O 4 
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■fuperftitions étouffant ce gérnre, at>ruti£ 



c h a p. fuient prefque tous les cfprits , & ces , fu- 
cxcvlI *perftitdons fe répandant chez tous les peu- 
ples de l'Europe ignorans & féroces , mê- 
laient partout le ridicule à la barbarie* 

Les Arabes polirent l'Afie, l'Afrique, & 
une partie de l'Efpagne , jufqu'au.tems ou 
ils furent fubjugués par les Turcs , & en- 
fin chaifçs par les Efpagnols \ alors l'igno- 
rance couvrit toutes ces belles parties de la 
terre \ des mœurs dures & fombres, rendi- 
rent le genre - humain farouche de Bagdat 
jufqu'à Rome. 

. Les papes ne furent élus pendant plu- 
fieurs fiécles que les armes à la main, & 
les peuples , les princes même , étaient fi 
imbécilles , qu'un antipape reconnu par eux 
était dès ce moment le vicaire de Dieu» 
& un homme infaillible. Cet homme in T 
faillible était-il dépofé , on révérait le ca- 
- jradtère de la Divinité (fans fon fuccefleurj 
& ces Dieux fur terre , tantôt aflaifins , 
tantôt aflaiîinés , empoifonneurs & empoi- 
fonnés tour à t©ur , enrichi/font leurs bâ- 
tards & donnant dès décrets contre la for- 
nication , anathématifant les tournois & fai- 
sant la guerre » excommuniant , dépofant 
les rois , & vendant la rémiflion des péchés 
aux peuples , étaient à la fois le fcandale j 
l'horreur, & la Divinité de l'Europe ca- 
tholique. 

; Vous avez vu aux douzième & treizième 
fiécles les moines devenir princes ainfi que 
les évèque$> ces évèques & ces moines par- 
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tout à la. tète du gouvernement féodal. Il s m i , 
établirent des coutumes ridicules, auffi CHA? - 
groflïères que leurs mœurs; le droit exclu- CXCVM ' 
fi£ d'entrer dans une églife avec un faucon 
fur le poing, le droit de faire battre les 
eaux des étangs par les cultivateurs pour 
empêcher les grenouilles d'interrompre le 
baron, le moine, ou le prélat ; le droit de 
paffer la première nuit avefc les -nouvelles 
mariées dans leurs domaines; le droit de 
rançonner les marchands forains , car alors 
il n'y avait point ^'autres marchands. 

Vous avez vu parmi ces barbaries ridi- 
cules , les barbaries fanglantes des guerres 
de religion. ? 

La querelle des pontifes avec les empe- 
reurs & les rois , commencée dès le tems 
de Louis le faible , n'a ceffé entièrement en 
Allemagne qu'après Charles-Quint , en An- 
gleterre que par la conftance & Elisabeth ^ en . 
France que par la fourmilion de Henri IV. 

Une flutre fource qui a fait couler tant 
de fang , a' été la fureur dogmatique 5 elle 
a boule verfé plus d'un état, depuis les maf- 
facres des Albigeois au treizième fiécle , 
jufqu'à la petite guerre des Cevennes au 
commencement du dix-huitiéme. Le fang 
a coulé dans les campagnes & fur les échai* 
fauts , pour des argumens de théologie , 
tantôt dans un pays, tantôt dlans un autre, 
pendant cinq cents années prefque fans in- 
terruption; & ce fléau n'a duré fi long- 
tems que parce qu'on a toujours négligé la 
morale pour le dogme. 

o r 
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^ H-i, ) Il faut âonq encor une fois avouer qu'art 
Cka p. général toute bette hiftoire eft un ramas de 
crcvi1, crimes * de folies & de malheurs, parmi 
lefquels nous avons vu quelques vertu* „ 
quelques teins heureux , comme on décou- 
vre des habitations répandues çà & là dans 
des déferts fauvages. 

De la Servitude. 

L'homme, peut-être , qui dans les tems 
grolfiers , qu'on nomrtie du moyen âge , 
mérita le plus du genre humain , fut le 
pape Alexandre ///. Ce fut lui qui dans 
un concile au douzième liécle abolit autant 
qu'il le put la fervitude. C'ell ce même 
pape qui triompha dam Venife, par fa fa* 
gefle , de la violence de l'empereur Frédéric 
Barberoujfe, & qui força Henri II toi d'An* 
gleterre de demander pardon à Dieu & 
aux hommes du meurtre de Thontas Bec- 
quet. Il reflufeita les droits des peuples , 
& réprima le crime dans les rois, Nôtfs 
avons remarqué qu'avant ce ten\s toute 
l'Europe , excepté un très petit nombre 
de villes , était partagée entre deux fortes 
d'hommes , les feigneurs des terres , foit 
féculiers, foit eccléfiaftiques , & les efcla- 
ves. Les hommes de loi qui affiftaient les 
chevaliers, les baillis, les maîtres d'hôtel 
des fiefs dans leurs jugemens * n'étaient 
réellement que des ferfs d'origine. Si les 
hommes font rentrés dans leurs droits, 
c'eft principalement au pape Alexandre Jll 
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qu'ils en font redevables* c'eft à lui querSHSS 
/tant de villes doivent leur fplendeun ce-^ 1 ***- 
pendant nous avons vu que cette liberté CXÇVIÏ * 
ne s' eft pas étendue par-tout. Elle n'a ja- 
.mais pénétré en Pologne ; le cultivateur y 
eft ençoç ferf, attaché à la glèbe* aittfî 
qu'en Bohème ,,. en Souabe , & dans, plu- 
fleurs autres pays de l'Allemagne ; on voit 
.même encor en Fra.nce , dans quelques pro- 
vinces éloignées de la capitale , des reftes 
de cet efclavage. Il y â quelques chapitres, 

Î quelques, moines , à qui les biens des pay- 
ans appartien lient. 

Il n'y a chea les Afiatiques qu'une fer- 
vitude domcftique , & chex les. chrétiens 
qu'une ferykude civile, Le payfan Polo- 
nais eft ferf dans la terre, & uoA efclave 
dans la maifon de foh feigneur. Nous n'a- 
chetons des ôfclaves domeftiques que fchez 
les nègres. On nous reproche ce commer- 
ce : un peuple qui trafique de fes enfens 
eft encor plus condamnable que l'acheteur: 
ce négoce démontre notre fupériorité ; ce- 
lui qui fe donne un maitre» était né pour 
en avoir. 

Plufieurs princes fen délivrant les fujets 
des feigneurs , out voulu réduire en une 
efpèce de fervitude les feigneurs mêmes , 
& c'eft ce qui a caufé tant de guerres ci- 
.vilesu 

On proirait fur la foi de quelques dif- 
fertateurs qui accommodent tout à leurs 
isjées > que les républiques furent plus ver- 
tucufes 3 plus hcurcufes que les ûiouais 
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chies: mais fans compter les guerres opi- 



CHAP.niâtres que fe firent fi longtems les Véni- 
txcvii. â ens & jgg Génois, à qui vendrait fes mar- 
. chandifes chez les mahométans s quels trou- 
• bies Venife , Gènes , Florence , Pife n'é- 
prouvèrent-elles pas ? Combien de fois Gè- 
nes, Florence & Pife ont -elles change de 
maîtres? Si Venife n'en a jamais eu, elle 
ne doit cet avantage qu'à fes profonds ma- 
rais appelles lagunes. 

On peut demander comment, au milieu 
de tant de fecouâès, de guerres inteftines, 
de confpirations , de crimes & de folies 1 , 
il y a eu tant d'hommes qui aient cultivé 
les arts utiles & les arts agréables en Ita- 
lie, & enfuite dans les autres états chré- 
tiens? C'eft ce que nous ne voyons point 
fous la domination des Turcs. 

Il faut que notre partie de l'Europe art 
eu dans fes mœurs & dans fon génie un 
cara&ère qui ne fe trouve ni dans la Thra:- 
ce où les Turcs ont établi le fiége de leur 
empire, ni dans la Tartarie dont ils fora- 
ient autrefois» Trois chofes influent fans 
cefle fur l'efprit des hommes, lé climat', 
le gouvernement & la religion. C'eft la 
feule manière d'expliquer l'énigme de ce 
monde. 

Des moeurs asiatiques com- 
parées AUX NÔTRES. 

, On a pu remarquer dans le cours de 
tant de révolutions , qu'il s'eft formé des 
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peuples prefque Çuivages, tapt en Europe-— ■ 
qu'en Aue , nains les contrées autrefois 1cs ; chap.> 
plus policées. ' Telle ifle dp l'Archipel qujcxeY^ 
floçiffajt , autrpfpis , • eft réduite t a^qur4'hui 
au fort.jcks bourgades de PAmérique* .,L$ 
pays o,ù çtaiènt les villes • détaxâtes , de. 
Tigranocertés , ,de Colchos,,,ne valent pas 
à beaucoup près nos colonies. U y a, dans 
quelques iflçs , dans quelques forêts * $c fur; 
quelques/ montagnes au : mijieii, de. npjfcr©. 
Europe, des portions de peu^es, qui n'ouç 
nul avantage fur ceux 4u Canada 9 , qu fas 
noirs de l'Aîrique. , Les Turcs ,font plu» 
policés > nviis nous ne connoiiTons prefque 
aucune ville bâtie par eux: ils ont laiflp; 
dépérir lés plus beayx etablifleraeus dç l'an- 
tiquiçé :: ils régnent fur. ées? ruines. 

Jl ireft yièn. dan? PAfîç^qui .reflemble k 
la not$çffç« cPEufbpç ; oii ne trouve nullfj 
part en orient un ojrdre, de , citoyens ;diftin^ 
gué des; autres j?ar \de$ï.tfyre& ^Técedii^i^çp f£ 
par des exemptons & 4ç$, droits attaçnçfc 
uniquement à la naiflaçice. ^..JUcs Jl^çtaresj 
parafent' WTeuls qui iijsnt dans le$ , *ar* 
ces de lçurs Mirzas cgjelqiic^^fble^imagej 
de cette incitation 5 on nV vp*ti& eri îur-j 
quie, iu ç^ : Perfe, ià:au£ fades* ni à. la 
Chiite \ * rien qui' donnp ridée dp ces corpç; 
de nobles qui forment «M. partie &0fen-? 
ûelle de chaque monaroHï^Enropèan^ Jl[ 
faut aller ^ufgu'au Malabar .^our : retrouyje^ 
une apparence de cette conftitution 5 enco£ 
eft r elle très. différente;, c'ejfc ufae tribu efl^ 
•ière (jui eft toute defKnéq.ji^ymçs, qjii* 
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s'allie jamais aux ^titres tribus , ou' 
Ch a ** caftes , qui ne daigne même avoir avec 
•* em, eHes aucun commerce. 

L'auteur de YEJprit fa Loix dit qu'il n'y 

# point de républiques en Afïe. Cependant 
dent hordes de Tartares,' & des peuplades 
d'Arabes, forment des républiques erran- 
tes. Il y eut autrefois des républiques très 
floriflkntes, & fupérieures à celles de là 
Grèce , comme Tyr & Sidon. On n'en 
trouve phis de pareilles depuis leur chute^ 
Les grands jétnph'ëis ont tout englouti. Le 
même auteur .croit en voir une raifort, dans 
les vaïïes pljuhes"dè PAfié. Il ppétend que 
1H liberté trouve 'plus d'afyLes dans )es mon- 
tagnes 5 mais il y a faien autârïç de pays 
montueux en Aflç.-i^en £urope.,' {^a Po- 
logne, qui eff une république, èfl; un péys 
de plaine. Vçnlfé & la Hôliâridé ne font 
point h&Mfép def montagnes. Lés SuiiTes 
femi fibres k Jarv^ritç dans unejpartie des 
Alpes ', mdisf leurs voiGns font aflujettis de 
ti>Ut tems tjàns -Pautre partie." Jl eft bien 
délicat de cherchât les raiforts pîjiyfïques 
des eauvériteniéiiff^tnats fur-tout H ne faut 
pas enétchfer 1^ ràifori de f c# qui n'eft point. 

* La plus giràricffe 'différence entre iious & 
tes oriérttauk , eft ià manière dont nouç' 
trâkons Jes fenjme^. Aucune n'a régné dans . 
Sérient , fi ce i^eft ;und princçffe de Min- 
grelie dont -nous parle Chardin , par la- 
quelle il dit (ju'il fut volé. J^es femmes , 
qui ne peuvent régner en France , y font 
*éjfentesj elles but droit à tous les autres 
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trottes, excepté à celui de Tempire, & de i f r 
la Pologne. Char 

: Une autre différence qui nait de nos cxcvn. 
ufages avec les femmes , c'eft cette coutu- 
me de mettre auprès d'elles des hommes . 
Mdépoiûllés de leur virilité 5 ufage immé- 
morial de FAfie & de l' Afrique , quelque- 
fois introduit en Europe chez les empereurs 
tomains. Nous n'avons pfts au jourd'frui dan? 
notre Eurppe chrétienne trois cents eunu- 
ques pour les chapelles & pour les théâtres 5 
les ferrails des orientaux çn'font remplis. 
- Tout diffère entre eux # ; nous ; reli- 
gion, policé , gouvernement ,* moeurs, nour- 
Titute , vètetnens , manière d'écrire , de 
s'exprimer, de penfer. La plus grande reC- 
ambiance que nous aious avec eux eft cçt 
«fprit de guerre y dé meurtre , & de def- 
trudion qui a toujours dépeuplé/ là terre. 
Il faut avouer pourtant que Cette Fureur 
entre bien moins dans le carq&èrê despeu- 
pks de l'Inde & ; de la Chine > que dans 
le nôtre. Nous tvé voyons fur- tout aucune 
guerre commencée par les Indiens , ni par 
les Chinois, contre les habitans du nord : 
ils valent en, cela ïriïfcux que ndusj majs 
leur vertu même * -ou plutôt Jeu)* dou- 
ceur, les a perdus; ils ont été fiibjugués. 
Au milieu de ces facpagemenS' & de ces 
deftrudions que nous obfervons dans Pef- 
pace de neuf cents années, nous voyons 
un amotir de Tordre qui anime en fecret 
ie genre humain , & qui a prévenu fe rul- 
ne totale. C'eft -ira dfes reflbrts de la na- 
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tijre qui reprend toujours fa force : tfeft 
Chap. \ u [ q U i a formé le code des nations; c'eft 
.. à# - 'par lui qu'on révère lp. loi & les miniftres 
de la loi dansée Tunquin , & dans. Pille ide 
Formofe , comme à Rome, Les enfans ref r 
\pedent. leurs pèreç en tout pays j & le fils 
en tout 'pays > quoiqu'pn en dife , hérite.dp 
fan pér^JCar fi en Turquie le fils n'a pçûit 
l'iiérftâge $'un timar^oç,,. ni dans l'Inde ce?. 
ji|i dp Ja ^ejcre d'un omra, c'eft . qu&j@9P 
fonds n'appartenaient poifit; ^upère. Ce qi^ 
èft un bénéfice? à viey.u'eftjen aucun lieç. 
du monde un; héritage. Afais d?ins la fer- 
fe, Jansl'ïnjàéi dans toujte l'Aile s tout ci r 
t9yeni I & i'ptranger même de quelque- re- 
ligion qu'il foit , excepté, au Japon , pe>ut 
^cheter. ( une terre qui n'eft point domaine 
de \%\3L%- ? <Sc la laiiTejr, àik famille.- j'apr 
prens par des pçrfojujes dignes de foi » 
qu'un Français vient . d'acheter une bellç 
terre^ aug^es^ de Damas a & ^u'un Anglais 
\iejit r d,pn acheter une. auprès dç Bengale. 
C'éft dans notre Europe qu'il y a encor 
quelque^ peuples dont la, loi ne permet pas 
qu'un [ étranger acheté., un champ & un 
tombeau dans Ipur territoire. Le barbare 
droit A'au&aine > par lequel un étranger voit 

? aller leJpiçn de fon pèçe au fifc royal , 
ubfifte encor dans tous, lçs. royaumes chré- 
tiens» à moins qu'on y ait dérogé par des 
conventions particulières. 

Nous penfons encor que dans tout To^ 
rient les fermes fon,t çfclaves , parce qu'el*. 
les font attachées à unç vie dpmeftique. J5i 

elles 
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clles r étaient cfclaves , elles feraient donc — —j 
dans, la mendicité à la mort de leurs ma- Chap. 
ris > c'eft ce qui n'arrive point $ elles ont CXCTI2 * 
partout une portion réglée par la loi , & 
elles obtiennent cette portion en cas de di- 
vorce. D'un bout du monde à l'autre vous 
trouvez desloix établies pour le maintien 
des familles. 

Il y a partout un frein impofé au pou- 
voir arbitraire, par là loi, par les ufages , 
ou par Jes mœurs. Le fultan Turc ne peut 
ni toucher à la monnaie, ni cafler les ja- 
hiflaires , ni fe mêler de l'intérieur des fer- 
fails de fes fujets. l/empereiïr Chinois ne 
promulgué pas un édit fans la fen&ion d'un 
tribunal. On efluie dans toupies- états d'hor- 
ribles violences. Les grands* vifirs & les iti- 
rriadoulets exercent le meurtre & la rapine 5 
mais ils n'y font pas plus autorifés par les 
loix que les Arabes & les Tartares vaga- 
bonds ne le font à piller les caravanes. 

La religion enfeigne la même mjorale à 
tous les peuples fans aucune exception: lfctf 
cérémonies Afiatiques font bizarres , le& 
créances abfurdçs , mais les .préceptes juf- 
tes. Le derviche , le faquir', le bonze , le 
talapoin , difent partout , Soyez équitable^ 
& bienfaifans.' On reproche au bas peuple 
de la Chine beaucoup d'infidélité danis le 
négoce ; ce qui l'encourage peut-être dan£ 
oe vice , c'eft qu'il achète de fes bonzes y 
pour- la plus vile monnaie , l'expiation dont 
il croit avbir befoin. La morale qu'on lui 
; : Ejfar fur Us fmttrs. Tom. VL . P " 
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c hap. vend 5 pernicicufe. 

cxcvn. En vain quelques voyageurs & quelques 
miflionnaires nous ont repréfenté les prè r 
très d'orient comme des prédicateurs dç 
l'iniquité $ c'eft calomnier ht nature hu- 
maine* il n'eft pas poffibie qu'il y ait ja- 
mais une fociete religieufe inttituée pour 
invker au criflie. 

Si dans prefque tous les pays du mon* 
de on a immole autrefois des vi&imes hu- 
maines » ces cas ont été rares. C'eft une 
fcarbarie abolie dans l'ancien monde, eH,a 
ftait encor en ufage dans le nouveau» Mai? 
cette fuperftition déteftable n'eft point un 
précepte religieux qui influe fur la focieté* 
Qu'on immole* des captifs dans, un temple 
chez les Mexicains , ou qu'on les étrangle 
chez les Romains, dans unç prifon après les 
avoir traînés derrière un. char au capitole* 
cela : eft fort égal, c'eft la fuite de .la guep* 
$e i & quand la religion fë joint à la guerre, 
ce mélange eft lfc plus Jiprrible des fléaux* 
je dis feulement que jamais on n'a vu au-, 
cune Xocieçé reiigieufp , a\icun rite , inftituéj 
flans la vue d'encourager les hommes au$ 
yices. On s'eft fervi dans toute la ter ce ctq 
la religipn' pour feiire le mal -, , m?us elle eft 
partout inftituée pour porter au ; bien$ #i 
^ le dogme apporte le fanatifme & la gucrp 
re , la morale jîiïpire partp^t 1^ ^oiicord^ 
. Pn ne fe trompe pas moins ,, quand. oa 
Croiç que la religipn pes> mufrlipims W s'effj 
établie que gaj: l)çs armes, j^ç^ip^om^uis 
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fcAt eu leurs miflîonnaires aux Indes &i r» 

la Chihej & la fe&e &Omar combat la fec^clïTZ? 
té à'Afy par la parole * jklques fur les eô- cxcvm 
tes de^Coromafeaël & de Malabar. 

Il réfultè de ce tableau , que tout ce qui 
tient intimement à là nature humaine , fé 
refletgble d'un botit dé l'univers à Vautre ; 
que tout ce qui peut dépendre de la coutu* * -* 
hie eft ditféireiit & 5que c^eft un hazard s'il fè 
teflemblp. L'empifce de la coutume eft bieit 
plus vafte que celui de là nature ; il s'étend 
Jur les moeurs, fur tous les ufagesj il ré* 
pajtd la variété fur là fcène de l'univers % 
la îiature $ répand l'unité 5 elle établit par* 
£out un petit nombre de principes invaria-* 
blés : aUlfi le fonds eft partout le même 1 
& la culture produit des fruits divers; 

Puifqûe là Nature à mis dans le cœur 
des ftommes l'intérêt ;> l'orgueil & toutes les 
pallions j il .n'eft pas . étonnaût que nous 
àiotts vu dans un période d'environ dix 
fîéclési Une fuite- ptefquê Continue de cri-* 
mes & de défaftrés. Si nous 1 remontons aux 
tems précédera, ils ne font pas meilleurs» 
t& coutume a fait que le niai a été opéré 
partout d'u.nëL manière différente* 
- Il eft atfé de jugera pàlç lg tableau que 
nous àtons ;fait cU l'Europe * depuis le temâ 
de Cbarkmùgne }ùfqu'£ nos jours , que cet* 
te par jiè ; du ; iDfcndç ; eft irjcQmparablement 
plus peuplée > gljis ciyijiféfc * .plus .riche , plus 
éelaiçée qu'elle he 1'étgit , alors ,,&, que mê* 
me. $ik/eft beaucoup fupçrimtte k ee qu'é?» 
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it l'empire Romain , fi vous en exceptes 

CnAP.fltalie. 

cxciui. ç?ç& une idée digne feulement des plai- 
fanteries des Lettres Perfanes* ou de ces 
nouveaux paradoxes , non moins frivoles , 
quoique débités d'un ton plus férieux , de 
prétendre que l'Europe foit dépeuplée de- 
puis le tems des anciens Romains. 

Que Ton confidère depuis Pétersbourg 
jufqu'à Madrid , ce nombre prodigieux de 
villes fuperbes, bâties dans des lieux qui 
étaient des déferts il y a fix cents ans 5 qu'on 
faife attention à ces forêts immenfes qui 
couvraient la terre des bords du Danube 
à la mer Baltique , & jufqu'au milieu de la 
France ; il eft bien évident que quand il y 
a beaucoup de terres défrichées, il y a beau- 
coup d'hommes. L'agriculture , quoiqu'on 
en dife , & le commerce , ont été beaucoup 
plus en honneur qu'ils ne l'étaient aupa- 
ravant. 

Une des raiforts qui ont contribué en 
général à la population de l'Europe , c'eft 
que dans les guerres innombrables que tou- 
tes ces provinces ont efluyées , on n'a point 
tranfporté les nations vaincues. 
'• Charlemagne dépeupla, à la vérité, -les 
bords du Véfers mais c'eft un petit can- 
ton qui s'eft irétabli avec le tem$. Les Turc» 
ont tranfporté beaucoup de familles Hpn^ 
graifes & Dalmatiennes-: aufli ces : paj r s riç 
4ont-iI& pas affez peuplés : & la Pologne he 
itianquef d'habitans, que- parce que le^pieupl« 
y eft encor efcfeve. 
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rope, fans les-guerres continuelles qui la Cwài% 
troublent pour de très légers intérêts , & C * CVÏI - 
fouvent pour de petits caprices ? Quel de- 
gré de pêrfc&itfn n'aurait pas reçu la cul- 
ture des terres, & combien les arts, qui 
manufacturent' ces productions , n'auraient- 
ils pas répandu encor pkts de fecours & 
d'aifances dans la vie civile , fi on n'avait 
pas enterré darfs les doitres ce nombre 
étonnant d'hommes & de femmes inutiles f 
Une humanité nouvelle qu'on a introduite 
dans le fléau de la guerre, & qui en adou- 
cit les horreurs , a contribué encor à fau- 
ver les peuples de la deftrutftjon qui fem- 
ble les menacer continuellement* X'eft un 
mal, à vérité, très déplorable ^ que cette 
multitude', de foldats entretenus continuel- 
lement pair tous les princes^ mais aufîï * 
comme on l'a déjà remarqué , ce mal pro«- 
duit un bien : les peuples ne fe mêlent 
point de la guerre que font leurs maîtres j 
les citoyens des villes alfiégées paflent fou T 
vent d'une domination à une autre , fans 
qu'il en ait coûté !a ( vie à un feul' habitant* 
ils font feulement le prix de cefuî qui a eu 
plus de foldats , de canons & d'argents 

Les guerres civiles ont très longtems de* 
folé l'Allemagne, l'Angleterre , la France •» 
mais ces malheurs ont été bientôt réparés ; 
& l'état floriflànt de ces pays prouve que 
llnduftrie des hommes a été beaucoup ph?& 
loin encor que leur foreur. Il n'en eft pra 
ainfi de la Perle > par exemple , qui depuis, 

P 3 



Digitized by VjOOQIC 



fcjo RejvmI Dg CtTTft-HltT. 

•55-— quarante ans eft en proie aux dévaflattoAs* 
c h ap. majs fi elle fe réunit fous un prince {âge* 
cxcvii. e Hç reprendra fa confiftfcnce en moins de> 
tems qu'elle ne Ta perdue 

Qjmn4 une nation cciuiait les arts i 
quand elle U-eft point ftfbjfcguée âç'tranÇ* 
portée par les étranger»', elle fort aifét 
Weçt defesrwfltëS* & fe Jcét^iWiç fctàjoijKk 
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REMARQUES, 

Pour servir de supplément à* 
l/£s4-ai sur les moeurs et 
l* esprit des nations, et 
sur les principaux faits 

, DE l'HJSTOIRJE DEPUIS ChAR~ 
LEMAG>{S JUSQU'A LA MORT 

de Louis »xiii. 

jl • • • ' "*' ,', ' : !— : ; . ' '' V 

■•>.!> .... 

Comment , & pourquoi m entreprit cet eJfaL 
Recherchés fur quelques nations. 

w lAifieurS'-p^rfoiines favettU que PJSj(7a£ 
Jîir Fbfjfoire générale Je* mmtrst &c. fot en- 
trepris veçs Tan 1740 , pour réconcilier avec 
fe iciçnce^e Fbiftoire une dame iliuftre (a) 
qui poiTédait prefque toutes les autres. Cet- 
te fempiç phiMbpfae était rebutée de deux 
qhôfes dans la plupart de nos compilations 
kiftoriques, lesdétaife ennuieux, & les raen* 
fonges révoltans : elle ne pouvait fiarmoru 
ter; le dégoût que lui infpirateût les premiers 

. ( • ) M a *W> la «ttirçujfe du Cbfalst. 
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tams de nos monarchies modernes*, avant A 
après Charlcmagne ; tout lui paraiflait petit 
& fauvagc. • . , . ^ * 

Elle avait voulu lire Phiftoire de France , 
d'Allemagne , d'Efpagne , d'Italie , & s'en- 
ctait dégoûtée j elle n'avait trouvé qu'un*, 
cahos , un entaflerpent de faits inutiles , la 
plupart faux & tous mal digérés j ce font, 
comme on l'a dit ailleurs , des avions bar- 
bares' fous ides noms barbares, des romans 
infipides rapportés par Grégoire de Tours: 
nulle connâiflante des mœurs , ni du gou- 
vernement , ni des loix , ni des opinions ; 
ce qui n'eft pas bien extraordinaire dans 
un tems ou il n'y avait d'opinions que les 
légendes des moines, & de loix que celles 
du brigandage * telle eft l'hiftoire de Clovis 
& de tes fuccefleurs. > 

Quelle connaiflance certaine & utile peut- 
on tirer desavantures imputées à Caribert, 
à Chilperic & à Clotaire 't II ne refte de ces 
tems miférables que des couvens fondés 
par des fupcrftitieux , qui croyaient rache- 
ter leurs crimes en dotant l'oifiveté. 

Rien ne la révoltait plus que la puérilité 
de quelques écrivains qui penfent orner ces 
fiécles de barbarie, & qui donnent le por- 
trait &Agiluf & de Grifim , comme s'ils 
avaient Scipion & Géfar à peindre. Elle <ne 
put fouffrir dans Daniel ces récits conti- 
nuels de batailles , tandis qu'elle cherchait' 
l'hiftoire des états - généraux , des parle- 
mens , des loix municipales , de la chevale- 
rie , de tous nos ufages ; & furtout de la 
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focieté autrefois fauvagè , & aujourd'hui ci- 
vilifée. Elle cherchait dans Daniel l'hiftoire 
du grand Henri IV , & elle y trouvait cel- 
le du jéfuite Coton!, elle voyait dans cet 
écrivain le père de, St. £ot<tf attaqué d'une 
maladie mortelle, ces courtifoni loi pro— 
pofant une jeune fille comme* une gtiérifon 
infaillible , & ce prince mourant -martyr de 
la challeté. Ce conte tant de? fois répétée 
rapporté long-tems auparavant de tant de^ 
princes,' démenti par la médecine & par la 
raifon , ; était gravé : jdans Daniel au devant? 
de la vie de Louis Vil I. 
> Elle ne pouvait xomprendr^ comment un" 
hrftoriëa qui a du fens |K>uvait dire après; ' 
tant d'autres: mal ihftruits , que les mam-s. 
melucs voulurent choifir en Egypte pour 
leur roi St. Louis, prince chrétien leur en- 
nemi , l'ennemi de leur religion", leur prfc. 
foanierv qui ne con^iaiffiiit ni leur langue t 
ni leurs, mœurs. On lui difaifc que ce fiift 
eft àmsjoinvilhj mais il n'y eft rapporté 
que comme un bruit populaire r &'fette n$ 
pouvait lavoir que nous n'avons pas la vé- 
ritable hiltoire de joinville. * ' 
4 ~La fable du vieux de la montagne qui 
dépéchait deux dévots du mont Libait pour 
aller vite aflaifiner §t. Lottïf duns Paris', & 
qui le lendemain forJe briitt de-ies -veii 
tus en fkifait partir deux* autres pour arrè* 
ter lapieufe entreprife des déux'premierfc^ 
lui parafait fort au~deâbus des mille & unt 
nuit: -^ -,,;-•. •:- .: > ... ' . .y 

Enfin quand elle voyaijt que Daniel, après 
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tous les autres chroniqueurs 9 donnait pour 
raifon de la défaite de Créa, que les cor- 
dés de nos arbalètes avaient été mouillées 
par la pluye pendant la bataille , fans fon- 
ger que les . arbalètes anglaifes devaient 
être mouillées auffi , quand elle lifait que: 
\c toi Edouard III accordait la . paix parce* 
qu'un orage l'avait épouvanté-, & que la* 
pluye décidait ainfi de la paix & de la 
guerre, elle jettait le livre. 

Elle demandait fi tout ce qu'on difait du 

Îrophète Mahomttf, & du conquérant Ma- 
omet II était vrai > & lorsqu'on lui apprêt, 
naît que nous imputions à Mahomet II 
d'avoir éventré quatorze de fes pages (com- 
me fi Jdfa/}<>w#/ //. avait eu. des pages)., 
pour favoir qui d'eux avait mangé un de* 
lès melons» elle concevait le plus profond 
. & le plus jufte mépris pour nos hiftoires. . 
« On lui fit lire un -précis des observan- 
ces religieufes des mufulmans; elle tut 
étonnée dp i'suftérité de cette religion , de 
ce carême prefque intolérable, de cette cir~ 
coacjtfiQn : quelquefois mortelle , de cette 
obligation rigoureufe , de prier cinq fois 
par jcHir, du commaridemenj: ahfolu de 
l'aumône, de i'abfl&oetfce du vin & du jeu * 
& on même femseUe.. fut indignée de la: 
lâcheté imbécille avec .laquelle les Grecs 
vaincue, & uos hiièpriens leurs imitateurs, 
ont aceufé Mahomet d'avoir établi une re-, 
Ugion toute fe»fu$tyej. par Ja feule raifôn 
qu'il a réduit à quatre femmes le nombre 
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Indéterminé, permis dans toute t'Afie , & 
fur-tout dans la lpi judaïque 

Le peu* qfu*islj0 avait parcouru do. l'hit 
toire d'Çfpagne, '•& de l'Italie* lui paraik 
fait encûr plus dégoûtant Elle, cherchait 
une hiltoire qui parlât à la raifonjeHo 
voulait la peinture des, mœurs f les wigi* 
ne$ de taht de coutumes » des loix > des 
préjugés qui fe combattent! comment, tauç 
de . peuplgf omt .pftffé tour^tour de la po, 
liteâe à te barbarie , quels arts feront perk 
dus , quels fe fontconfervés, quels autres 
font nés, dans jes feçouflfes de tant de té* 
volutions, Ceç atjets étaient dignes de fou 
çfpriv : - r 

Elle lut enfin? lç difcours du célèbre. Sofa 
fitet fur 'ïrhiftoife- uulve&felle : Oon «Tprit 
fut frappé de l'éloquence^ avec laquelle cefc 
écrivain célèbre peint les Egyptiens * les 
Grecs & les Romains: elle voulut favoir* 
©'il y avait autant de vérité que de génie 
dans cette, peinture : jéUs ft^îàea furprifo 
quaijd elle vit que Içs 'Egyptien* tant vantes, 
Tpour leUjrs Ipix *. pour leu*s conna^ancfi» 
& pour leurs? pyramides, n'avaient pcef- 
que jaipaiè été qu'Un peuple efclave > fiH 
perflitieu* Jk ignorant , dont tout le mér 
rite avait carrfïftç à élever des rangs inu*: 
tiles de pierres les unes fer lès flufres] pat ; 
Pordjre de leurs iyrans $ cju'en Jbâtiflant leurs, 
palais fupçrbes ils n'avaient jamais^ fû &u*. 
lement former une voûte > qu'ils ignoraient 
1* poupe des pierres ^oue toute leur ar- 
chitecture çonfîftait à çofer de languis, piçr* 
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res plates for des* piliers fans proportion * 
que l'ancienne Egypte n'a jamais eu une 
Itatue toi érable que de la main des Grecs j 
que ni les Grecs ni les Roftiains û'ont ja- 
mais daigné traduire un feul livre des Egy{£ 
tiens s que les élémens de géométrie corn- 
pofés dans Alexandrie \t furent par un 
Grec &c. &c. Cette dame philofopne n'ap* 
perçut dans les loix de l'Egypte que celtes 
d'uiv peuple très borné : elle fut que depuis 
Alexandre cette nation fut toujours fubju- 
guée- par quiconque voulut la foumettre : 
elle acknira le pinceau de Bofuet , & trou- 
va fon tableau très infidèle. • 

On a encor les remarques qu'elle mit 
en marge de ce livrfe. Oit trouve à la page' 
541 ces propres mots : Pourquoi fauteur 
dit-il que Rome engloutit tous les empires de 
tunivers? la Rujjie feule eft plus grande que 
tout l y empire Romain. 

• Elle fe plaignit qu'un homme fi éloquent 
oubliât en effet l'univers dans une hiftoi^ 
ifc. univerfeltes & ne parlât que de trois 
o>u quatre* nations qui font aujoimTftui'diC- 
paraçs de la terre. 

Ce qui la choqua le* plus y <;è fut de voir 
oue ces trois ou quatre nations ^uiflantes 
font facrifeées dans ce livre au petit peu- 
ple Juif, qui occupe les trois quarts dç 
Pouvrage. Oit voit en marge à la ûrv du 
difeours fur les Juifs , cette note de fa main ; 
On peut parler beaucoup de ce peuple ek 
théologie , mais il mérite peu de place dxm 
rbifoire. : 
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En effet , quelle attention peut s'attirer 

Ear elle - même une nation faible & bar- 
are qui ne pofleda jamais un pays com- 
parable à une de nos provinces, qui tie 
fut célèbre ni par le commerce , ni par les 
arts, qui fut prefque toujours féditieufe 
& efclave , jufqu'à ce qu'enfin les Romains 
la difperfèrent , comme depuis les vain- 
queurs mahométans difperfèrent les Parfis * 
peuple fi fupérieur aux Juifs , ïong-tcms 
leur fouverain, & d'une antiquité beau- 
coup plus grande. 

Il femblait furtout fort .étrange que les 
mahométans , qui ont changé la lace de l'A- 
fie , de l'Afrique # , & de la plus belle par-» 
tie de l'Europe ,* fuflènt oublies dans l'hit 
toire du monde. L'Inde, dont notre lux* 
a un fi grand befoin, & où tant de na- 
tions puilîantes de l'Europe fe font /établies , 
ne devait pas être paifée fous filence. 'j 
Enfin cette dame d'un efprit fi foJide & 
fi éclairé , ne pouvait pas fouffrir qu'on s'é- 
tendit fur les habitais obfcurs de la Palef- 
tine, & qu'on ne, dit pas un mot du vafte 
empire de la Chine, le plus arçcien du 
inonde entier:, & le mieux policé tkns dou- 
te, puis qu'il a été le. plus durable, Elta 
défirait un fupplement a cet, ouvrage ^le- 
quel finit kCborltwigntï & on entreprit ccttfr 
étuâ& pour s'friftruire .avec elle...: 

"*i:i. t ?; .,-... :; ._• . , > '»•,... .;. *■ , ;i_-: 
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CroW o^ ié Fbijtùire défais Chàiu 

L E M À G H E. 

L'objet était l*hiftoire de Pefprit humain # 
& non pas te détail des faits prefque toû* 
Jours défigurés ; il ne s'agirait pas de te* 
chercher * par ettmplc , de qnelle famille 
était, le feigheur du Puifèt, ou le feignent 
de lÀonthkris qui firent la guerre à ded 
fois de Fraude ; tfiais de voir par quels 
degrés cm eft parvenu de la mftictté bat* 
tare dé ces tfims à la polj&efie du nôtre. 

On remarqua d'abord qufc depuis Cftor* 
kmagne>> dans la partie catholique de h6m 
fcre Europe chrétienne* la guerre de Fenw 
pire & du facerdoce fut , jufqu'à nos de&» 
niers teins* \t principe de toutes les révo* 
Unions $ c'eft là le fil qui conduit dans lé 
labyrinthe de l'hiftoire moderne. 
• Les fois d'Allemagne depuis Otlmt pré-» 
Plier , penfèrent avtfit un droit incohtefta* 
Me fer tous les états pofTédés par lés em* 

Êereurs Romains $ & ils regardèrent toutr 
îs autres fcuverainô comme les ùfurpa* 
teurs de teurs provinces : avec cette; pre* 
tentioti & des armées l'etiipereut pouvait & 
peine confétver -urie .pattië dè> la Lombard 
die* & un fimple prêtre, qui à peine ob* 
tient dans RoMe les droits régaÛens * dé* 
pourvu de foldats& d'argent, n'aiantpôutf 
armes que l'opinion , s'élève au-deffus des 
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.empereurs , le&fotce à lui baifer les pieds , 
les dépofé» ^rétablit. Enfin* du royau- 
me de Minorque au royaume die France * 
il n'eft aucune Souveraineté dans TEuropp 
catholique dont les papes niaient difpofé , 
eu réellement par des féditions , ou *n idée 

Sar de fimples bulles. Tel eft le fîftème 
'une très grande partie de l'Europe , ju£ 
qu'au régne de Henri* IV roi de France. 
C'eft donc Thiftpire de l'opinion qu'il 
falut écrire j & par - la ce cahos* d'événe* 
mens , de fartions , de révolutions. & de 
crimes devenait digne, d'être préfenté aux 
regards des fages, 

C'eft cette opinion qui enfanta les funef- 
tes croifades. des chrétiens contre des maw 
hométans & contre des chrétiens mémesw 
|1 eft clair que les pontifes de Rome ne 
fufeitèrent ces croifades que/pou* leur in- 
térêt. Si elles avaient réufE y i'égiifç giîec*. 
que leur .eût été : ^flèrvie. ; . : Ils ; Commencer 
rentpac donner à un cardinal le royaume 
àe Jéjrufaîçm conquis/par un héros.: Ils ju- 
raient conféré toutes ■ les principautés & 
tous les bénéfices de l'AGe mineure & d* 
l'Afrique > & .Rome eût plus? fait par la re- 
ligion qu'elle • ne fit autrefois par les ver- 
tus, des Scipiom^,^s [ Paui Emile.'. . 



ÏIL 



Vhijioire de Vepprit humain manquait. 

On voit dans Thiftoire ainfi conçue» les 
.VI 
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erreurs & les préjugés fc fiiccéder tour-à- 
tour , & chaffer la vérité & la raifon. On 
voit les habiles & les heureux enchainer 
les imbécilles & écrafer les infortunés ; & 
•encor ces habiles & ces heureux font eux- 
mêmes les jouets de la fortune ainfi que 
les efclaves qu'ils gouvernent. Enfin les 
hommes s'éclairent un peu par ce tableau 
de leurs malheurs & de leurs fottifes. Les 
fodetés parviennent avec le tems à recti- 
fier leurs idées , les hommes appremient à 
penfer. 

On a donc bien moins fbngé à recueillir 
une multitude énorme de faits qui s'effa- 
cent tous les uns par les autres , qu'à raf- 
fembler les principaux & les plus avérés 
qui puiffent fervir à guider le leâeur, & 
à le faire juger par lui-même de l'extinc- 
tion , de la renaiifance & des progrès de 
l'efprit humain , à lui foire connaitre les 
peuples par lesufôges mêmes de ces peuples.' 

Cette méthode , la feule , ce me fembley 
qui puifle convenir à une hiftoire généra- 
le , a été auiïi-tôt adoptée par le philofo- 
phe qui écrit Phiftoire particulière d'Àngle- : 
terre. Mr. l'abbé Veli & fon favant con- 
tinuateur en ont ufé ainfi dans leur hif- 
toire de France j en quoi ils font très-fu-' 
périeurs à Mènerai & à Daniel. 

.1 .: x 
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IV. 

îto ifftgfr méprisables ne fuppofeni pas toU- 
jours une nation méprifable. 

Il y a des cas où il ne faut pas juger 
d'une nation par les ufages & par les fu- 
perftitions populaires. Je fuppofe que Ce- 
Jar après avoir conquis l'Egypte, voulant 
feire fleurir le commerce dans l'empire Ro- 
main, eut envoyé une ambaflàde à la Chi- 
ite parole port d'JrJînoë, par la mer rou-* 
ge , & par l'océan Indien. L empereur Iventi ' 
premier du nonj régnait alors; les annales 
de la Chine nous le repréfentent comme 
un prince très-fage & très-favant. Après, 
avoir reçu les ambafladçurs de Céfar avec 
toute \% politefle chinoife, il s'informe fe., 
crettement parfes interprètes, des ufages* 
des fciencës & de la religion çle ce peuple 
Romain , aufti célèbre dans l'occident qu^f 
le peuple Chinois i'eft dans l'orient * il ap*? 
prend d'abord que les pontifes de ce peu^ 
pie ont réglé leurs années d'une manière; 
fi abfurde, que le foleii.eft déjà entré dans 
les lignes céleftes du printems lorfque leg 
Romains célèbrent les premières fêtes de 
l'hyver. , , 

Il apprend que cette nation entretient à 
grands rraix un collège de prêtres ,, qui fa~ 
vent au jufte le tems où il faut s'emb^r-j 
quer, &,où l'on doit donner bataille , par- 
l'infpedton du foie d'un bœuf , ou par la 

EJfaifur Us mmrs. TomeVL Q. 
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manière dont les poulets mangent de For- 
ge. Cette fcience facrée fut apportée autre- 
fois aux Romains par un petit Dieu nom? 
ûié Tagès, qui fortit de terre en Tofcâne. 
Ces peuples adorent tin jOieu fuprème 
& unique , qu'ils appellent toujours Dieu 
très-grand & très-bon j , cependant ils ont 
bâti un temple à une courtifane nommée 
Flora, & les bonnes femmes de Rome ont 
prefque toutes chez elles de petits dieux 
pénates hauts de quatre ou cinq pouces ? 
ttne de ces petites divinités eft la deeffe desr 
fêtons, l'autre celle des fefles* il y a uir 
pénate qu'on appelle le Dieu pet. Uempew 
t eur tvetiti fe met à rire : les tribunaux de> 
Nanquin penfent d y abord avec lui que les? 
âmbafladcurs Romains font des fous 5 ou* 
des impofteurs 5 qui ont pris le titre d'en- 
voyés de la république Romaine j mate 
comme Fempéreur eft aufÇ jufte que polr, 
3a de» convèrfations particulières avec les 
àmbafladeurs \ il apprend que les pontifes 
Romains ont été très-ignorans , mais quef 
Cifar réforme actuellement le calendrier? 
on lui avoue que le collège des augures a 
été établi dans les premiers tems de fa bar- 
Barie, qu'oit z mffé fubfïfter une inftitu- 
titm titfictrlev devenue chère à un peuple 
long*tems groflîer - y que tous les honnètetf 
gens fe moquent des augures ; que Cifar 
ne lefe a jamais confultés; qu'au rapport 
d'un très-grand-homme nortimé Cattm , ja- 
mais un" augure it'â: pu parler à foit &m& 
*àde fens rire ; , & qu'enfin Cicfron* le plus 



Digitized 



by Google 



grand orateur * & te meilleur philofophe 
de Rome , vient de faire contre les augures 
un petit ouvrage intitulé de la Srurnation 4 
darts lequel il .livre à un ridicule éternel 
tous ks aufpices , toutes les prédi&kms & 
tous les fortiLèges dont ht terre eft infetuée* 
L'empereur de la Chine a te euriofité de 
lire ce livre de Cicéron y fes interprètes, le! 
traduifent ; il admire 1© tivre & la républi* 
que Romaine* ^ 

V, 

En quel cas les tf âges injkem fur Pefpfiû des 
nations. 

Il y % d'autres cas où: les fuperfldtioiis * 
les préjugés populaires, influent tellement 
fur toute une nation , que leur odnéuite 
#ft néceffairetnent ab(urde & kurs moeurs 
atroces, tant que ces opinions dominent* 

Un brame philofophe arrive de l'Inde en 
Europe; il apprend qu'il. y a un pontife 
en Italie qui a cinq à fis: cents mille hom* 
mes de troupes réglées répandues chez qua- 
tre ou cinq peuples puiflans. De ces trou- 
pes les unes vont chauffées, les autres nues 
Jambes; celies-ci barbues , celles-là rafées; 
les unes en capuchon * les autres en bon* 
net; toutes dévouées à fes ordres, toutes 
armées cftirgumens & de miracles; elles 
fôtttiennent toutes que cet kaEen doit dif- 
pofer de tous les royaumes. $4m droit eft 
£ù&àé fur trois équivoques; par conséquent 

0- V 
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ce droit eft reconnu par une foule qui ne 
raifonne point, & par quelques gens adroits 
qui raifonnent. 

La première équivoque, c'ëft qu'on a 
dit autrefois en A fie à un pécheur nommé 
Pierre , Tu es pierre , & fur cette pierre je 
fonderai mon ajfanhlée, & tu feras pêcheur 
'd'hommes. La féconde, c'eft qu'on montre 
une lettre attribuée à ce Pierre , dans la- 
quelle il dit qu'il eft à tybilone ; & on a 
conclu que Babilone fignifiait Rome. La 
troifiéme, c'elt qu'en Galilée on trouva au- 
trefois deux couteaux pendus à un plan- 
cher : de là il a été démontré aux peuples 
que de ces deux couteaux il y en avait un 

Jui appartenait à l'homme reconnu pour le 
uccefleùr de Pierre ■* & que Pierre, aiant 
péché des hommes,, fon fuccefleur devait 
avoir là terre entière dans fes filets. 

Notre Indien n'aura pas de peine à s'i- 
maginer que les princes auront cru être de 
trop gros poiflbns pour fe prendre dans les 
filets de cet homme , quelque refpedtablfc 
qu'il foit* il jugera que fes prétentions doi- 
vent femer par-tout la difcorde ; & s'il ap- 
prend enfuite toutes les révoltes, lesaflaf- 
«nats, tes empoifonnemens, les guerres, 
les faccagemens que cette querelle a caufés, 
Voilà , c&ra-t-il ^ un arbre qui devait né- 
ceflairement produire de tels fruits. 

S'il apprend encor que dans les derniers 
iîécles'il s'eft joint à ces querelles une ani- 
rnofité violente de prêtre contre prêtre, & 
de peuple contre peuple , fur des matières 
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de controverfe abfolumcnt. incompréhenfi- 
bles> alors quand il verra un duc de Guife, 
un prince d'Orange? deux rois de France 
aflamnés^ un roi d'Angleterre mourant fui? 
Péchaffaut , la France r V Allemagne , l'An- 
gleterre , l'Irlande ruiriëlantes àt ■ fang , & 
quatre à cinq cents mille hommes égorgé» 
en différais tems au nom de DiëU, il 
frémira * mais il ne fera pas étonné. 

Lorfqu'il aura lu ainfi Phiftoire des ti^ 
grès , s'il vient à des tems plus doux & plus: 
éclairés, où un écrit qui infulte au bore 
fens produit plus de brochures que la Grèce 
& Rome, ne nous ont laiflfe de livres ^ & 
où je ne fais quels billets mettent tout en* 
rumeur, il croira lire Phiiioire des* linges- 
(d). Et dans tous ces différent cas, ik 
verra évidemment pourquoi l'opinion n'» 
eayfé aucun trouble cb#& tee nations de* 
l'antiquité , & pourquoi elle en a. produit* 
de fi affreux & de fi ridicules chtffc prefque* 
toutes les nations modernes de l'Europe * 
^ fur-toiit chez une nation qui habite en- 
tre les Alpes & les Pyrénées. 

f \" -;vl.", ;;." • [ 

Xhi pouvoir (te V opinion. Exçmtn de la per^ 
févéiriïriçe â,e$ meurs thinoifes. 

L'opinion a dône changé^ne grande par- 

(a) L'auteur entend fans dojite fakuVfe'unigenitus 
& les billets de confeffion, que l'Europe a, regards 
comme les deux plus impertinentes produ&ions de. cç 
fiécle. 
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tic de la terre. Non-feulement des empires 
ont difparu (ans biffer de trace » mais les 
religions ont été englouties dans ces vaftes 
ruines. Le chriftianifme , qui eft* comme 
on fait * la vérité même , mais que nous 
çonfkiérons ici comme une opinion quant 
à fes effets , détruifit les religions grecque, 
romaine, fyrienne, égyptienne dans le fic- 
elé de Théodofe. D i ï. u permit «nfuite que 
l'opinion du mahométifme écrafàt la vérité 
chrétienne dans l'orient, dans l'Afrique* 
dans la Grèce , qu'elle triomphât du judaïf» 
me , de l'antique religion des mages , & 
du fafeifme plus antique encore -, qu'elle 
allât dans l'Inde porter un coup mortel à 
Brama , & qu'elle S'arrêtât à peine au Gan* 
gp. Dans notre Europe chrétienne l'opi* 
nien a feparé de Rome l'empire de Ruifie, 
la Suède, la Norvège, leDaneraarck, l' An- 
gleterre, les Pcovinces-unics, la moitié de 
ILAHemagne» tes trois quarts durpaysHel* 
^étique/ 

. Il y a fur la >ten?e un exemple unique 
d'un vafte empire que la force a fuhjuguo 
deux fois, mais que l'opinion n'a changé 
jamais : c'eft la Chine, 

Les Chinois avaient de tems imméme^ 
rîâl 4a même religion , la même morale 
qu'aujourd'hui , tandis que les Goths, les 
Hérules^ les Y;jiw}ales, Içs Çjrajnps.n'avai&nt 
guères d'autre morale que celle des bri- 
gands , qui font quelques loix cour aflurer 
leurs ufurpatàons. ; 
~'On a prétendu dans quêJqtïe' çôin de 
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notre Europe , que le gouvernement Chi*. 
iiois était athée 5 & qui font ceaix qui ont 
intenté cet étrange aceufatian ? ce font ceu&. 
là marne qui ont tant condamné Bayie pour 
avoir dit qu'une focieté d'athées pourrai^ 
fiibfîfter , qui ont tant éçm ^imtre lui , 
rçui ont tant crié .que fa fupppfît^n éta# 
chimérique;, ila fe font âonp contredits évk 
demment , ainfl que tous ceux qui çcrivenf 
avec un efprit de pa^tl Ils fe trompaient 
-en difant qu'une iosieté d'afihéés ne pou^ 
vait pas fubfifter , puiique të$ épicuriens qiy. 
fufefiftèreitt fi kmg-t8fift$ éfaiertt um vétita*. 
ble fociaé d'athées 5 car he^ntHd^iettrp 
jde D 1 £ u , & n'admsttre qpa dp$ Bien* 
inutiles qui *re pumlfent tti jnç, r§porcjpWr 
ient, c'eft prédtément rli»ième,(^ofepour 
les csnféquéneës. . - ;;,c ; ; 
- Us îiele trompaient pis j&ojas m repnv 
■chant râthôfme au gouvtarneftxs&t «Çhi^oi^ 
L'auteur :de V£faif*r le* l fn&w* : &ç» dit; 
Il faut être aujji incotffîdérés que nous le font* 
mes dans toutes nos Aifputes , four avoir ofé 
traiter d'athée un gouvernement dont prefqtie 
tous Us éàitïpamnt d'un fth fUprêmt] père 
4ep peuples ? ir^^ej^mt, ^rpuntffwt • * v *c 

xorr^pQnimce /te prières Çf Je bUiifaits , de 
jmttfis & 4e ihatimeœ- .. ; ] 

-:. Orques jourualiftes ont affe&ç dedou- 
Jtpr « ces, éditer mais ils n'prçt qu'à Ure 
{Je secueiL4es lettres des miffionuaires ., \U 
4i'oiitqu'l ouvrir le trpifiémç.tome de PhiU 
toire de~ïa Chine", ils n'ont qu x à lire à la 
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page 41 cette inscription y au vrai principe 
de toutes chofes , il eji fans . commencement 
& fans fin-* il a produit tout, y _ il gouverna 
tout,, il êfl infiniment bon & infiniment juf. 

ïe 9 &C. *'y *■ .:: , ' 

* Mais , dit-on , les Chinois croyent D 1 e ir 
inatérieÊ* il ferait bien plus pardonnable 
au peuple de la Chine de nous faire ce re+ 
proethe^ ills voyaient no$ tableaux d'églife 
Ôàns lefquels rrous peignons Dieu avec 
liiié grande Wbe , comme Jupiter Olim- 
pierr. Nous inftil tons tous les jours les na- 
tions étrangères v fans fonger combien nos 
ufages peuvent leur paraitre extravagans. 
iNous ofons- 110118 moquer: cDun- peuple qui 
-profeflàifc' la «religion & la morale la plus 
pure plu&cte~tfeux mille ans avant que nous 
euflions commencé à fortir de notre état 
-de fauvagès^ & doiitf le$.:#uï&ua:& & les cou- 
•tJùmes n'on^&uflfert aucune altération., tan*- 
dis que teut a' change parini ndus. 

'■.'■ • ./ : '°v^'u.vit t :^' . ,,; 

rn. opinion x fqijft à$ £uerrè^én A Europe. 

j; " L'opinion yx'à'g^èrés caufe ç de guerres ci- 
viles àùe çhezlçis chretteh^ tiarfe fçhifiiiè 
<îesf Oimanlis &SeFes Përfans "li^'Tamais été 
qu'une aftaire de politique. Ces ^tferr es inw 



du principe méSijéqittdev^t-brévenir toute 
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Il parait que depuis environ cinquante 
«ns la raifon s'introduifant parmi nous par 
degrés commence; a détruire ce germe pef- 
tilentiel qui avait fi long-tente infedté la 
terre. On méprife les difputes théologi- 
ques j on laifle rëpofer le dogme , on n'an- 
aonce que la j morale. ; 

Il y a des opinions auxquelles ©il atta-t 
che des figues publics , qui font des éten- 
idarts auxquels les nations Te- rallieint: le 
dogme alors eft la trompette qui fbnne la 
charge. Je vénère des ftatues , & "tu les 
brifes : tu reçois deux cfhèces ,- & rfioi une: 
tu n'admets que deux fterfemens ,* & moi 
fept : tu abbatfr tes figfte^ de religion que 
rélève : nous nous battrons infailliblement; 
£t cette foreu* 'itoféfa jufyu'âtr tfcmfc où 
làrâifôft viendra guérir nos efprtts épuifé* 
$&' lafles du fanatifme. Mais ^admets une 
gface verfktile, & toi une -gr&# concourir 
tarite: la tienne eft- efficace, à laquelle on 
peut réfiftér y4a tafenna {ufitfafettv qui i Ht 
JufEt pas. Nous écrirons les uns contre le* 
autres des livres énnuiéur &-des lettres dt 
cachet : nous troublerons quelques 4 farrtit 
les, liôfcsP fatiguerons le gouvetfnétoertfr * 
mais ftous> ne pourrons exdlter 1 de f gufer- 
*ès : & on. finira par ie imqiitr ;«Jè ttoûs. 
"L'opinion née dés 1 fadions' change qurfnd 
les &&ion$font^appaiféè$:« ainfi ^anM le 
kc&eur en fera aii fiéete âe; 'Louis] XIV il 
-verra ^u^lotsron^ne pehfa dans Pafcte rien 
-dé ce qu*ôn avait penle du tdme jdè-la li- 
gue &. de la ir oiï(te. Mais il etè néceflaire 

CL î 
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de tranfmettre te fouvenir de tes égare- 
mens, x,omme les médecins décrivent la 
pefte de Marfeille quoiqu'elle foit guérie. 
Ceux qui diraient à uit hiiWieu , ne par- 
ler pas de nos extravagfti*cefr;paflaes , reC- 
femblei$ient aux eitfens des peiftiférés, qu> 
ne voudraient pas qu'on, dit que leurs pères 
ont eu le charbon. 

Les papiers publics fi multipliés daoç 
l'Europe, produifent quelquefois un grand 
bien: ils fcffrayent 4e crime : ils 'arrêtent & 
piaim prtte.à le commettre. Plus d'un p&* 
tentât a craint quelquefois de faire une 
inauvaife a&iot* , qui ferait enregistrée fur 
le «champ dans toutes les archives de i'ef; 
prie immtm. 

i Oa -conte qu'uti empereur Cb&iots repri* 
gna&k jim-fcur & menaça l'biftorien Ai 
fempke: Qupi, dit4l, vous avez h frogf 
d'écrire ynyc par jour m#s fautes ! Tel $ft 
mon devoir^ .répoSditte fk*bfr du ;t<ibut 
«al de l*hift#ire» & ce rdeiroir «n'ordonna 
td'écrirfe for le cltetnples plaints .& les m& 
ltace& que vous me faites : L'empereur re^fc. 
^fc» fe çfjQUeillit» & dit, Eh. bien , aite#> 
pGfiwïtQUté & je tâchera de ne rien faite 
.que Ja ^pftéçM puMfe jm reproche*. ;§$ 
çik vraiiqu'un prince qui commandait à c$|# 
tetiliqw .♦d'-homoies ^ait ; jak^6 *efpeéié les 
^r^ks cfe la mérité, que4evrâ fairô la Sprf- 
JtaUM*7 rL'àrdifr des ftetfls fHr&hesrs ^#- 
jr^il (ko^:cl§ife ^i^r^ ?r LeriWt ^e R^- 
Jile hiMBrtèmf ^ay f ait-il <^fé «^gç^q^oit ttfr. 
itft la yéribé #1 fciavafte.? -ï u v , .:_ 
? G 
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De & ^ «ttifof# •* coiiotf , 

Comme il y a des epjakms «qui pat aiu. 
fohiraetit changé la conduite <fes fea&rae* 
if y a -des »ts,«p*i ont agffi tout changé 
dans le mpnd$. Tel eft celui idft ta ppvdfe 
inflammable. Il eft fur que te bénédictin 
froger J}&0fp rç'sij&igna ppinfe ce. fearet tdi 
ijue notts Pavons; mais c' eft tni autre bè- 
pédi&in qui, i-inVeota vwj$ Je: laîtteu dUi 
?4« fié^ v & -e'eft unifiât* ^i apprât 
aux <Cfcds0i$ à fondre d£ cftoba.iaù difc. 
feptiéme. Ce mot de mtiQn» qui ne veut 
dire que tuyau <> m*s a,i jejGcoiflj jetais 
fongtem* dans .l'heur. Qn fe ferrait dès 
Fumée- IJ98 de longs tuyai» de, fer qui 
lançaient de g* otfes 4éoh» .raflarontéos * 
garnies de bitume & de fouphut , <hl\s lt$ 
places a&égée* Ces engins diflerftfiés^i* 
mflle foçtwts iaifeiejat partie *le i'^rwllerie, 
IT-oilà pawqiiipi on 4 $ni q»'|»i <ôége du 
ehâteaude ,Buigitfttapfaie,r « £83&* :&è 
d'autres, on s'était fervirite. .eaittms igfc 
qu'on les fait aujourd'hui. Il finit des ca- 
nons de vingt-quatjk livres de balle pour 
battre de fortes murailles , & certainement 
on n'en ayttitTpaint; ajçr& ï£dkime erreur 
de croire que les anglais firent jouer des 
pièces «te -owonàrtbt -teteiite' >de ?Gxqok fen 
134** il n ? ân $& auwn vefëge dans tea 
aâes de. la timiLde Jjondrçfci: uhjlei/&ifi 
.ateùt ^étii&als doute tfuhiié^ ^ . x l. 
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On parle dans- la nouvelle hiftoire de 
France d'un canon fondu en 1301 dans la 
ville d'Ambeïg, kquel exifte encore, avec 
cette date , gravée fur la culafle. Cette fin- 
gularité furpfenarite m'a paru digne d*êtfe 
approfondie. Monfieur le comte ËHolnfî» 
tein de Bavière a été fupplié (te s'e^i infoti 
mer; oit a : tout vérifié fur les lieux ; ce 
prétendu'Cfttioi* ft'elrifte pafcj lai ville d'Am* 
l>erg n'eut • de fortifications qu'en 1326. 
-Ce qui' a^doriiié^lku à cette méprife , eft 
le tombeau* d'un nommé Mergne Martini 
mathématicien aifez fameux pour fon tems » 
-& <qui fondait (tes canons dans le haut Pa- 
latinat* il a onr canon fous fes- piedfc avec 
deux écuflbns,' Pun^repréfentant un grif- 
fon, & Ifautrtf Un petit canon monté fur 
un: affût à deux tèues* Son épitaphe porte 
qiv'il mourut en Ï501 , le chiffre ifoi eft 
très bien- fait 9 & je ne conçois pas com- 
ment on l'a pu prèndrepour 1301. Si on 
approfondiflalt ainfi toutes les antiquitésv 
ou plutôt ; tt>8$>le$' contes antiques dont on 
nous berœi, ô» trouverait plus d*4lne vieille 
erreur à rtdfôeri * r > . > 



De M a h o M"E-t; 

' Lfe plus gran* ehahgdmenr qtfe Popinionj 
ait produit fi*r^ notre globe, 'iat Fétablifle- 
mtnt de la religion de Mahomet. Ses mu* 
fulmans en moins d'un tfiéclc conquirent 
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tin empire plus vafte que Fempire romain* 
Cette révolution, fi grande pour nous» 
n'eft, à la vérité v que comme un ato- 
me qui a changé de place dans Pimmen- 
fité des chofes, & dans le nombre innom- 
brable de mondes qui rempliffent l'efpace* 
mais c'^ft au moins un événement qu'on 
doit regarder comme une des roues -de la 
machine de l'univers , & comme' un effet 
néceffaire des loix éternelles &, immuables :» 
car peut-il arriver quelque, chofe: qui n'ait 
été déterminé par le maitEe- de toutes cho* 
£es ? Rien n'eft que ce qui doit être. ' 

Commeiit peut-on imaginer qu'il y ait 
un ordre , & que tout ne foit pas la fuite 
de cet ordre ? Comment l'éternel géomètre 
aiant fabriqué le monde, peut-il y avoir dan» 
fon ouvrage ijn feul point hors de la pla- 
ce affignée par l'artifan fuprême ? Oh peut 
dire des mots contraires à cette vérité y 
mais une opinion contraire tf eft ce que 
perfonne ne peut avoir quand il réfléchit 
, Le comte de BoulainviUers prétend que 
Dieu fufeita Mahomet pour punir les chré? 
tiens d'orient qui fouillaient la terre de 
leurs querelles de religion , qui pouffaient 
le culte des images jufqu-à la plus hom 
teufe idolâtrie, & qui adoraient réeilei 
ment Marie mère de JéstJS*. beaucoup 
plus (ju'il* n'adoraient leSt, Efprit:, qui 
Savait en effet aucun temple, quoiqu'il 
fiit la troifiéme perfonrieds. te trinité : mais 
fi Dieu- voyait punir les shrétîenà ,h& 
voulait donc puair aiiiïi ikstBu&s, les Xee* 
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tateurs de Zmâjhnej à qui Hhiftoire n£ 
reproche en aucun tems ammm trouble ci- 
vil excité par leur théologie : Di ru vou- 
lait dotic punir aufli les Safeéensj c'eiè tui 
fiappofer des vue» partiales & particulières*, 
fi parait étrange d'imaginer que l'Etre éter- 
nel & immuable change fes décrets gène- 
rame * qu'il s'abaiffe à de petits defiems, 
qu'il étabKflflr te chriûiani&ie en orient & 
en Afrique pour le détruire ; qu'il facnfitf 
par une: providence paortioriière 1* seligitHS 
annoncée par fou fils * à une religion &u& 
fe. Ou il a changé fes Icâx, ce qui ferait 
tute incorîftamce inconcevable dans PElre 
fuprème, oii Fabolitmc dm chriftianifmcî 
dansr ces climats était une fuite infaittibte 
des lois générâtes. 

Pl.iafic^rs autres favtms hommes * & fur- 
tout Mr. Sâk y auteur de la meilteare tra^ 
duâion de Paleocan , & des meilleurs com« 
mentaires > parocheitt versPopiriiof* q&e Mm* 
kimet travailla- en effet à la gloire de D I B u? 
en diétruifant le culte- du foteii eii Perfe * 
& celui' des étoiles en Arabie. Mai» les 
mages tf adoraient point le foteit * ils te feu 
taraient comme PeraJblftme (te la dwinfoé , 
«cl» efc hors cke doute* Ctet rfadmit réel- 
lement les deux principes en Perfe que du 
teros» de Mottes* Les mages n'avaient jo^ 
m*is axitorér ce q«e Mous appelions te ntattf* 
tais principe rite te regardaient pi^iféttifctt* 
comme nous regarstems te diable $ c'eft ce 
qui- fe voit expneflSmcnt dan» le Sasi^er > 
«naien* comiaemair c du livre du imi , te 
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plus ancien de tous les livres : & à tout 
prendre, ht religion cfe ZorMjter valait 
mieux que celle de Mahomet * qui tai-mè- 
me adopta ptafieèrs dogmes des Peïfes. 

À regard tes Aprafees , it ett vrai qjuiii 
tendaient un culte aux étoiles ; niais c'é- 
tait certainement un culte fubordon&é & 
celui d'un I>le u fuprètnc , créateur, c©n* 
iervateur, vengeur & rémunérateur: on le 
Voit par leur ancienne formule : Dieu / 
/e ara tout * ton Jhyvw i j* me vo$& à ton 
firvke* à Dieu! tu n'as de +mpagmns qm 
teux dont ta es It maître abfoht , tu es la 
tnaître de tout ce qui exifie. L'unhé àe 
Dieu fut der tanv immémorial reconnue 
chez les Arabes, quoiqu'ils çdtaiflènt, ainfi 
que tes Perfes & les Caldéens, un ennemi 
d» genre humain Qu'ils nommaient Satan ; 
l'unité de £>IEU & Pexiftence de ce Sa- 
tan fufcocdpnné à Dieu, fcm le fonde- 
ment du livre cte Job, qui vivait certaine* 
ment fur les confins de P Arabie , & que 
piuficurs favans eroyent avec raifon ami* 
rbur k Jdofjè d'environ fept géuértitiofts. 

Si les mahcHnétans écrafiksneflas religion 
des mages & des Arabes, an. no ^voit pas 
quelle gtotrc en revint à D ie u. Les boni* 
mea ont toujours été portés à croire D l BU 
gfotieux* parce qu'ils te^font j car ainfi 
qu'on Pa déjà, dit, ils ont fait Diru à 
teur image. Ton*, excepté les Pages, fe 
font représenté Diru comme un prince 
rempli ide vanité, qui fe feint tteffi quand 
«a ne Rappelle pas Votre alu$k^ 6 qu'on 
.•.ai 
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ne lui donne que de V excellence , & qui fe 
fâche quand on fait la révérence à d'autres 
qu'à lui en fa préfence. 

Le favant tradu&eur de Palcoran tombe 
un peu dans le faible que tout traducteur 
a pour fon auteur > il ne s'éloigne pas de 
croire que Mahomet fut un fanatique de 
bonne foL // eji aifé de concevoir , dit-il, 
qiCil put regarder comme une œuvre méri- 
toire, d* arracher les hommes à P idolâtrie & 
à lafuperjiition, & que par degrés 9 & avec 
le fecours d'wç imagination allumée , qui efi 
le partage, des Arabes, il fe crut en effet def- 
tiné à réformer le inonde. • 

Bien des gens ne croiront pas qu'il y 
ait eu beaucoup de bonne foi dans un hom-> 
nie qui dit avoir reçu les feuilles de fon 
livre par l'ange Gabriel , & qui dit avoir 
été tranfporté au ciel fur 1a jument Borac $ 
mais j'avoue qu'il eft pofTible qu'un hom- 
me rempli cTentoufiafme & de grands def- 
feins , ait imaginé en fonge, qu'il était tranfc 
porté au ciel, & qu'il parlait aux anges; 
de telles, fantaifies entrent dans la compo- 
sition dei.la nature humaine. Le philofo- 
phe Gaffendi rapporte qu'il rendit la raifoh 
à un pauvre homme qui fe croyait for- 
cier } & voici comme il s'y prit : il lui per- 
suada qu'il voulait être forcier comme lui ; 
il lui demanda de fa drogue , & feignit de 
s'en frotteri ils paffèrent la nuit dans la 
même chambre: le forcier endormi s'agita 
& parla toute la nuit : à fon réveil il em- 
brafla Gajfendi, & le félicita d'avoir été au 

(ab- 
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fabbat ; il lui racontait tout ce que Ga Jeu- 
di & lui avaient fait aVec le bouc. Gajjen- 
di lui montrant alors la drogue à laquelle 
il n'avafcpas touché , lui fit voir qu'il avait 
parte la nuit à lire & à écrire. Il parvint 
enfin à tirer le forcier de fon illufion. 
~ II! eft vraifemblable que Mahome t fujt d'à- 
bord fanatique ainfi que Cromwetf le fut". 
dans le commencement de la guerre civile: 
tolus deux employèrent leur efprit & leur; 
courage, à faire réuffir leur. fenatifrae j mais, 
Mahomet, fit des chofes infiniment plus^ 
grandes* parce qu'il vivait dans un tems,& 
chez un peuple où Ton pouvait, les faire.. 
Ge fût certainement un très, grand-homme v 
& qui forma de grands ~ hommes. Il iulait 
qu'il fât martyr ou conquérant , iL n'y avait* 
pas de milieu. Il vainquit toujours , & tdu* : 
tesfes vi<ftoires,furentremportées par le pe^. 
tk nombre fur le grand. Conquérant, 14-, 
giftateur, monarque & pontife, il joua le; 
plus grand rôle qu'on paiffe jouer fur la 
terre aux yeux du commun des hommes*- 
mais les fages lui préféreront toujours Con?^ 
futfée 9 préciféroent parce qu'il ne fut rien- 
de tout cela , mais qu'il fe contenta d'en- 
fetgner la morale la phïs pure à une na- 
tion plus ancienne , plus nombreufe & plus ' 
policés que la nation Arabe. 



EJfaifur les mmr$. Tome VI. 
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De la grandeur temporelle des califes & ' 
des papes. 

- L'opinion & la guerre firent la grandeur 
des califes * l'opinion & l'habileté firent la 
grandeur des papes. Nous ne comparons* 
point ici religion à religion , églife à mo& 
quée* évèque à muphti, niais politique à; 
politique > événemens à événement. 

Dans îordre ordinaire des choies hr 
guerre peut donner de grands états j l'ha- 
bileté n'en peut donner que de petits*-:} 
ceux-ci durait plus long-temsj la guerre 
qui a fondé les autres les détruit tôt ou» 
tard. Ainfi les papes ont eu peu-à~peu cent; 
lieues de pays; & les califes qui en avaient 
en plus de douze cents les perdirent par les 
armes. Les califes pofledaieat l'Eipagne , 
l'Afrique, l'Egypte > la Syrie, une partie 
de i'Afie mineure & la Perfe au feptiéme 8c ■ 
au huitième fiécksr , quand les papes nfté*. 
talent que des ; -évèques fournis à l'exarque de 
RïCVenne. Letàtteàù pape alors était* vicaire 
d# Pierre > évêque de Rome. Il étak élu par* 
1* peuple aflembté , comme l?étaknt tous les- 
autres évêques . ^orient & d'occujent. Le 
clergé Romain demandait la confirmation 
de l'exarque en ces termes : Nous vous fup- 
plions , vous , chargé du minifière impérial \ 
d'ordonner la confécration de notre père & 
pafieur. Il écrivait au métropolitain de Ra* 
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Vénne , Sairâ pères nom fupf lions votre béa* 
iitude^ ^obtenir du jejgneur exarque Pordï* 
nation de celui que nous avons élu. C'eft ce 
qu'on voit encqr dans l'ancien diurnal rô* 
main. 

Il eft donc conftant que te pape êt^it 
Ibien loin devoir aucune prétention fur 1^ 
fouveraineté de Rome avant Charlemagne* 
§i oit prétend que Grégoire II fecoua le 
joug de fon empereur réfidcnt à Çonftan* 
tinopie* qu'ét^it4l autre chofc qu'un rei 
belle ? 

Chm-ientagnè étant devenu empeteur Ro-t 
ttiain & fes fuccefleurs aiant pps ce titre * 
il eft encor évident que les papes n'étaient 
pas fouis eux empereurs de Rome. Lest 
Ottjow ne permirent certainement pas que 
févèque fût ToUverain dans la ville qu'il 
regardait comnje là Capitale de leur empire* 
Çégoirc Vit en tenant l'empereur Henri IV 
pieds nud$ & en chemife dans fon anti* 
chambre à panoife * n'ofa jamais, prendre 
ïe titre de fàuvefain de Rome* fous quel* 
tjye dénomination qye ce pût être. 

Les princes Nùrmans conquérans de Na* 
ptes* en Jjaifaietit gommage au pape i mai* 
tmcun bittortan n'a jamais produit aucun 
frète pu l'on voye les rois de Naples faire 
cet hommage au porttife Jtçmain comme 
iponajq^s Rçmain s la première inveftiture 
dçnnéç aux pjinces £ïbrmans le fut . pal* 
ï^mper^uf Henri ///'en 1047/ 

Lalecondeli^Y^ûituré $ft d'un genre di£* 
firent f & mérite la plus grande attentioiii 
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Le pape Léon IX aiant fait une efpèce de 
croifade contre ces princes , fut battu & pris 
par eux ; ils traitèrent leur captif avec beau- 
coup d'humanité , chofe aflez rare dans ces 
tems-là ; & le pape Léon en levant l'excom- 
munication qu'il avait lancée contre eux, 
leur accorda tout ce qu'ils avaient pris & 
tout ce qu'ils pourraient prendre en quali- 
té de fief héréditaire de St. Pierre, De fan&o 
Petro hereditatis feudo. 
' A qui Charles d'Anjou fit-il hommage-lige 
pour Naples & Sicile ? fût-ce à la perfonne 
de Clément IV fouverain de Rome ? Non; 
ce fut à l'églife romaine & aux papes ca- 
noniquement élus , pro regno Siciliœ & aliis 
taris nobis ab ecclefia romana concejfîs > four 
nos royaumes concédés far Féglife Romaine. 
Cet hommage -lige était donc au fond ce 
qu'il était dans fon origine , une obla- 
tion à St. Pierre , un aéte de dévotion , 
dont il réfulta des meurtres * des aflaffinats 
& des empoifonnemens. Le pape était alors 
fj peu fouverain de Rome , que la monnaie 
y avait été frappée au nom de Charles d'An- 
jou lui-même , quand il était fénateur uni- 
que. On a encor des écus de ce tems avec 
cette légende : Karolus , fenatus fofulufque 
romanus $ & fur le revers : Roma caput 
mundi. Il y a de pareilles monnaies frap- 
pées au nom des Colonnes & des Urfins > il 
y a auffi des monnaies au nom des papes : 
mais jamais vous ne voyez fur ces pièces 
te Souveraineté du pape exprimée : le mot 
domnus dont on fe fervit très rarement , 
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était un titre honorifique que jamais au- ^ 
cun roi de France , d'Allemagne x d'Efpa 7 
gne , d'Angleterre , n'employa, fi je ne me 
trompe 5. & on ne trouve ce mot dornnus fur 
aucune monnaie des papes. 

Dans les fahglantes querelles de Frédéric 
Barberoujfe avec le pape Alexandre TU , ja- 
mais cet Alexandre ne Te dit unique fou- 
verain de Rome : îl avait beaucoup de ter- 
res d'une mer à Pautre ; mais apurement 
il ne poffédait jaas en propre la ville où 
Pempereur avait été facré roi des Romains. 
Grégoire IX en accufont l'empereur TW- 
deric II de préférer Mahomet à Jésus- 
Christ, le dépofe à la vérité de Pcm,- 
pire , félon l'ufage auflî infolent qu'ab- 
furde de ces tems-làj mais il n'ofe fe met- 
tre à fa place y il u'ofe fe dire prince tem- 
porel de Rome. 

Innocent IV depofè encof le même empe- 
reur dans le conciLe de Lyon j mais il net 
prend point Rome pour lui-même, l'em- 
pire Romain fubfiftaît toujours , ou était 
cenfé fubfiftèr. Les papes . n'osaient s'appei- 
ler rois des Romains : y maiàils l'étaient aiy 
tant qu'ils le pouvaient. Les empereurs 

.étaient nommés, facrés, reconnus rois, des 
Romains , & ne l'étaient pas en effet. Qu'é- 
tait donc Rorrçe , une villeoù l'évèque avait 
un très- grand crédit, où le peuple jouïÇ- 
fait fôuyent de Pautorité municipafe, & où 
Pemperçur n'en avait aucune que lorfqu'U 

"y venait à main armée, comme AJaric y ou 
Tottila, ouArnoud* ouïes O&ons. 
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Les papes regardaient non-feiilêriient îe 
îoVaumé de Naples > mais ceux de Portu- 
gal , d'Arragon , de Grenade , de Sardaigne> 
dé Corfé, de Hongrie : > & furtout d*Angle- 
terre , comme feudataircs 5 mais ils ne fe 
difaiçnt , ni notaient les maîtres de ces,; 

{~rays. Ce n'était pas feulement l'opinion* 
a fuperftition > qui fouméttait ces royau- 
jnes au fiége de Rome , c'était l'ambition. 
Un prince difputait une province ; il ne 
manquait pas d'accufer fou compétiteur % 
'd'être hérétique ou fauteur d'hérétiques ; 
ou d'avoir époufé fa côiififie au cinquième 
"degré , bu d'avoir mangé gras îe vendredi. 
"On donnait de l'argent au pape , qui en 
échange donnât la province par une bulle î 
cette bùîle était l'étendart auquel les peiu 
pies fe ralliaient , & le pfopa qui ne p^fledait: 



Digitized 



by Google 



dblîgéa de fe réfugie* dftfc Avignon pen- 
dant foixante & dix: ans.' 

Martin V élu au concile de Confiance, 
eft, je crois, le premier qui foit repré- 
fente fur les monnaies avec la triple cou- 
ronne , inventée par Boniface VIII. Les pal- 
pes n'ont été réellement les maîtres de Ro- 
me que quand ils ont eu le château St. 
Ange, ce qui n'arriva qu'au quinzième 
fiécle. 

Enfin ilé ont régné , mais fans jamais fe 
dire rois dé Rome; & les empereurs qui 
n'ont jamais ceffé d'en être rois , n'ont j£- 
itiatsoféy demeurer. Le monde fe gouverne 
par des contradictions 5 & voilà fans doute 
la plus frappante, elle dure depuis CW- 
lemagne. 

Charles-Quint roi de Rome voulut bien la 
faccager s mais d'y demeurer feulement trois 
mois , de prétendre y fixer le fiége de fon em- 
pire, c'eft ce que ce ptince victorieux n'ofk 
point entreprendre. 

Comment donc accorder la fouvéraineté 
du pape avec celle du roi des Romains ? 
C'eft un problème que le tems a réfôlu iris 
fènfiblèmeftt. ELfemble que lés eiftpereurs 
& les papes fôient convenus tacitement que 
les uns régneraient en Allemagne & feraient 
rois de Rome de droit , tandis qfce les pal- 
pes le feraient de fait. Ce partage ne notts 
étonne plus , parce que noua y fofames 
accoutumés 5 mais il n'en éft pafc moink 
étrange. 

Ce qui nous fc fak bien ? voir combina là 

R 4 
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deftinée fe joujé de l'univers, c'eft que ce- 
lui qui affermit la fouvenrineté réelle des 
( papes fur les fondement les plus folides» 
_ce fut cet Alexandre VI coupable de tant 
.d'horribles meurtres commis par les mains 
de fon inceftueux fils dans la Romagne, 
. dans Imola , Forli , Faënza , Rimini , Cefè- 
ne, Fano, Bertinoro, Urbino, Camerino , 
& furtout dans Rome. Quel était le titre 
de cet homme ? celui de ferviteur des fer- 
vifeurs de D1EU5 & quelle ferait aujour- 
d'hui dans Rome la prérogative de celui 
qui eft intitulé toi des Romains ? il aurait 
l'honneur de tenir l'étrier^u pape , & de 
fervir de diacre à la grand* meffe. 

XIL 

Des Moines. 

L'opinion plus que toute autre chofe a 
fait les moines , & c'était une opinion 
bien étrange que celle qui dépeupla TE- 
Çypte pour peupler quelque tems des dé- 
ierts. 

On a parlé des moines dans VEJfai fur 
les mœurs , quoique cette partte du genre- 
Jiumàin ait été omife dans toutes les hiC 
toires qu'on appelle profanes. Après tout , 
ils font hommes T & même dans ce corps fi 
étranger au monde il s'eft trouvé de grands- 
sommes. L'auteur a été beaucoup plus mo r 
déré envers eux que le célèbre évèque du 
Reliai 5 & que tous tes auteurs qui ne font 
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; pas du rite romain, H a parlé des jéfuites 
^avec impartialité , car c'eft ainiï qu'un hi£ 
.torien doit parler de tout. 

Le bien public doit être préféré à tou- 
jte focieté particulière , & l'état aux moi- 
nes/, on le fait aflez. La focieté humaine 
.s'eft apperçuë depuis long-tems, combien 
ces familles éternelles , qui fe perpétuent 
aux dépens de toutes les autres , nuifent à 
la population , à l'agriculture, aux arts né- 
ceflaires > combien elles font dangereufes 
dans des tems de trouble. Il eft certain qu'il 
eft en Europe des provinces qui regorgent 
de moines , & quimanqu.ent d'agriculteurs. 
Un auteur de paradoxes a prétendu que 
les moines font utiles , en ce que leurs ter- 
res , dit-il , font toujours mieux cultivées 
que celles de la pauvre noblefle, mais c'eft 
précifément par cette raifon que les moi- 
nes font tort à l'état : leurs maifons font 
bâties des débris des mafures de la nor- 
blefle ruinée. Il eft démontré que cent gen- 
tilshommes , aiant chacun une terre de deiut 
mille livres de revenu , rendraient plus de 
fervice au roi & à. la nation, qu'un abbé 
qui poflede deux cents mille livres de ren- 
te. L'exemple de Londres eft frappant; tel 
quartier de cette ville habité autrefois par 
trente moines , l'eft aujourd'hui par trois 
cents familles* On manque quelquefois d'a r 
griculteurs, de foldats, de matelots, d'ar- 
tiCms ; ils font dans les cloîtres , & ils y. 
îaiiguiifent. 

, ta plupart f fbiit r des .efclaves enchaînés 

R f 
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ions iin maître qu'ils fe font 'donné ; 3s 
hii parient à genoux, ils Pappeflent mon- 
fagneur j c*eft la plus profonde humiliation 
devant le plus grand faite ; & encor , dans 
cet abaiflement ils tirent une vanité fe- 
crefte de la grandeur de leur déTpote. 

Plusieurs religieux, il eft vrai, détef- 
tent dans Page mûr les chaînes dont ils ' 
fe font garottés dans Page où Fon ne de- 
vrait pas difpofer de foi-mème ; mais ils 
aiment leur inftitut , leur ordre ; & ces 
efclaves ont les yeux fi fefeinés, que la 
plupart ne voudraient pas de la liberté , fi 
on la leur rendait \ ce font les compagnons 
^Ulyjfe qui refofent de reprendre la for- 
me humaine. Ils fe dédommagent de cet 
abrutiflement en Italie, en Efpagne, en 
donnant infolemment leurs mains à baifet 
aux femmes. Leurs abbés font princes en 
Allemagne. On voit des moines grands-offir 
ciers d'un prince moine, & fon cloître eft 
une coin: qui nourrit l'ambition. Depuis 
que cela fut écrit, tout eft bien changé. 
Les hommes ont enfin ouvert les yeux. 

Les moines dans leur inftitut font hors 
du genre-humain , & ifè ont voulu gou- 
verner le genre - humain. Séculiers & ër- 
irans dans leur origine , ils ont été incor- 
porés dans la hiérarchie de PçgKfe grec- 
que ; mais ils ont été regaf dés comme le$ 
ennemis de la hiérachîe latine. On a pro- 
pofé dahs tous lés payé catholiques de di- 
minuer leur nombre, ,Pon n'a jamais pu y 
parvenir. Jirftpi'à ptéftnt(tos~Ies pays prô- 
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tèftans on a été Forcé de lés détruire tous. 
On vient d'abolir les iéfuites en France 
pour là Féconde fois (*)> on leur repro- 
chait des privilèges qu'ils ne tenaient que 
"de Rome * & qui étaient incoilipatiblës avec 
les loix dé Pétât y mais tous les autres reli- 
gieux ont à-peu-près lés mêmes privilèges. Les 
jéfuites ont été chafles du Portugal par des 
raifons de politique , & à Poccâfioii de PaC- 
faflînat du roi -, ils ont été détruits en Frao* 
ce , pour avoir voulu dominer dans lefc 
belles- lettres , dans l'état , & dans Téglife* 
c'eft un avertiiFemerit pbùr tous les autres 
ordres religieux. Il en eft un dont on envie 
les richefles , niais dont on refpe&e l'anti- 
quité & les travaux littéraires* il en eft 
"une foule d'autres moins confidérés. 

Tout le monde convient qu'au lieu de 
ces retraites monâftiques où î'oii Fait fer- 
ment à Die il de vivre aux dépens d'aii- 
- Crui , & d'être inutiles , 11 faut des afyies à 
là vieillefle qui ne peut plus travailler. Tout 
le mondé voit quç chaque profelîion a fés 
'vieillards» fes invalides que le nom d'hôpi- 
tal effraie * & qui finiraient leurs jours 
fans çougir dans des communautés infa- 
tuées fous un autre nom $ tout te monde 
le dit , & perfonne n'a encôr eflayé de chan- 
ger des morçaftères onéreux à l'état, en 
'aïyles riécelFaires. 

IÇe îVeft pas apurement darçs ..tfji, efprit 
,4e cenfure que l'auteur deTEffitijur Us 

"" C) Vo^e* le fi&te ft IfiHis xtr* 
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mœurs a été en ce point l'organe de la voiip 
publique j il a infinué avec tous les tons 
citoyens, qu'on doit augmenter le nombre 
des hommes utiles , & diminuer celui dey 
inutiles. Le jeune homme qui a des ta- 
lens , & qui les enfevelit dans le cloître , 
fait tort au public & à foi - même. Qu'eût- 
ce été fi Corneille , Racine, Molière, ta 
Fontaine & tant d'autres , avaient , dans 
l'âge où l'on ne peut fe connaître , pris le 
parti de fe faire théatins ou picpuces ! 

XIII. 

Des croifadeï. 

Les croifades ont été l'effet le plus me- 
. morable de l'opinion. On perfuada à des 
grinces occidentaux tous jaloux l'un .de 
l'autre, qu'il falait aller au bout de la Sy- 
rie. Un mauvais fuccès pouvait les faire m 
tous exterminer j & s'ils réufltflaient , ife' 
allaient s'exterminer les uns les autres. 

De toutes ces croifades celle que St. Louis 
fit en Egypte fut la plus mal conduite , & 
càie qu'il fat en Afrique la moins convena- 
ble ; elle n'avait aucun rapport au premier 
objet qui était d'aller s'emparer de Jérufa- 
lem, ville d'ailleurs abfolument indifféren- 
te aux intérêts de toutes les nations occi- 
dentales, ville dont elles pouvaient même 
détourner leurs pas avec horreur , puif- 
qu'on y avair fait mourir leur Dieu ; ville 
dans laquelle ils ne pouvaient punir la ra. 
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ce juive , coupable à leurs yeux.de ce meur T 
tre, puifque cette race n'y habitait plus -, 
pays d'ailleurs dépeuplé & ftérile, dans 
lequel on n'aurait pas même combattu les 
mufulmans à qui les Tartares enlevaient 
alors ces contrées , ou du moins achevaient 
de les défoler par leurs iricurfîons 5 pays 
enfin fur lequel les empereurs de Conftan- 
tinople y dépouillés auparavant par les crci- 
fés mêmes , pouvaient feuls avoir quelques 
droits , & fur Içquel les croifés n'avaient 
feulement pas l'apparence d'une prétention. 
On a inféré dans la nouvelle hiftoire de 
France par M*, l'abbé Veli un pafiàge dans 
lequel on. accûfe l'auteur àeYÊJfai fur le) 
mmrs devoir inventé que St. Louis entre- 
prît la crpifade contre Tunis pour {econ? 
dér les vues ambitieufes & itltéreïïees de 
fon frère Charles d'Anjou, roi des deux 
Siciles. Il n'a point aflurément inventé ce 
feit, qui eft très précieux dans Phiftoiré 
de l'efprit humain, cô fait fe trouve dans 
foutes les anciennes chroniques dltàlie ; 
H eft tranfcrit dans Phiftoiré univerfelle dé 
pe Vlsle , Tome m. page 29f. Oft lé 
voit en proprés mots dans Mézerai fous 
l'année 1269. Quant au faint roi, dit-il, 
H tourna fon entreprise fur le royaume de 
Tunis , far deux motifs } Fun , qu'il luifcm- 
blait que la conquête de ce pays - là lui fraye* 
irait le chemin à celle de l'Egypte , fans la- 
quelle il ne pouvait garder la terre fainte ; 
l'autre que fon frère l'y portait; à dejfein 
de rendre les cites d'Afrique tributaires de 
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fvn royaume de Sicile > contme elles l'avaient 
été du iems de R.oger prince Normand* 
Rapitt Thoiras dit exprerfemçnt la mémo 
chofe dans le régne de Henri III <TAu* 
gletêrrë* ' ~[[ 

Il n'eft donc que trop vrai que la fini-, 
plicité héroïque de Louis \p rendit la vie** 



Sî le pioriafcque fyç France 'p^cjteridaxt aller 
de Ttyijs éfi Egyrpte^ sette eçtfrçpxife étaiç 
1>eaueoup p\#$ pçrilleûfç que fa première 
,croifadé> & fes trompes. -auraient péri dans 
les défèrts \de Barcâ* aum ^fâoient qpe 
fur les Jbopïs du Ni)* ^ 

Lenteur dé Y£$ai fur les m$ur$ fait trè$ 
tien , que Guillaume de Ndngif\ qui écrivait 
JMiiftoire comnxe on l'écrivait alors > pré- 
tend que Je shérif» ou émir , ou t>ey , çrçj 
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JTpUan de r Jmois avait grande envie de fe 
faire chrétien > & qy'ii fit efpérer au roi 
par plusieurs lettres fa CQ^vérfion prochai- 
ne. Le même Guillaume croit bonnement 
^ue St. Louis alla vijte mettre à feu & à 
lang les états de ce prince mahométan , 
pour ..l'attirer par cette dpujceur à Ja reli- 
gion chrétienne- Si c'eft-là une manière 
ijure de convertir V Qn £'e# rapporte à tout 
lgjdteur éclfdré. Appâremmjent que la ma- 
xime çpnttft^Us centrer était; a^Wffe. dans 
I9. politique ccwmedaji? la thèplqg^e , & t 
qu'on triait ï^"mufu!niiias .comme les 
Albigeois. On peut hardiment n'être pas 
de l'opinion de Guillaume > non qu'on le' 
regarde comme un historien infidèle, mais 
comme un efprit fort fimple, qui quarante 
ans, aprè§ J^içorç .de St : {Louis écrivait fans 
difcernemènt ce qîf*U ava^t entendu dire. 
Un fouverain de Tunis qui veut fe faire 
catholique roiptaUt ? ma roi de. France çui 
viept f iîfiégjer f fo { vjJJé P0jUjr l'aider, à entrer 
au girot; dç £égl£le / {îwt des contes qu'on, 
pput mettre fv^ec/lps ftbiçs 4^ vieux de là- 
montagne, & de' la co^roi^e d'Egypte 
préfeutpe a# $oji Àt France» J^es entre- 
prifes de Ce$ tems-^i Ç^f?* rpmanefques * 
mais il y avaijt plirç 4e romanefque encor 
dans les hifjpidej}s. t il faut convenir que 
St. Louis aurait bien mieux fait de gou- 
verner en paix £e$ étajt$ , que dîaîler ex- 
pofer au fer d^s Africains & à la pefte , . 
la fille , fa bru , fa belle - fœur, & fa nié* 
ce , qui firent avec lgi ce fatal voyage. 
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Qu'il foit permis de dire ici que l'abbé- 
Vèli auquel on imputé cet injufte repro- 
che contre l'auteur de VEJfaifur les mmrs y " 
Ta copié dans quelques endroits, & qu'il- 
aurait pu le citer; de même que le père' 
Barre dans fon hiftoire d'Allemagne „ a co- 
pié mot à mot la valeur de cinquante pa- ; 
ges de l'hiftoite de parles XII ; on eft 
obligé d'en avertir , parce que lorfque les 
hiftoriens font contemporains , il eft diffi-- 
cile au. bout de quelque téms de fa voir qui 
eft celui qui a pillé l'autre. Mais n'oublions 
pas combien le droit qu'on reclame eft peu 7 
de chofe. 

XI V. 

De Pierre de Càstîlle, dit 
le cruel. ' 

Pierre le cruel fe vengeait avec barbarie , 
j'en tombe d'accord : mais je le vois tra- 
\ni, perfécuté par fes frères bâtards > par 
(k femme même $ foutenu à la vérité par 
le prince noir , le premier homme de fon 
tems, mais aiant néceflairement la France 
contre lui , puifqu'U était protégé par l'An- 
glais , opprimé enfin par un ramas de bri- 
gands, & aflafliné par fon frère bâtard ; 
car enfin il fut tué étant défarmé, & ce 
Henri de Tranjtatnare aflaflîn & ufurpateur 
a été refpeélé des hiftoriens parce qu'il a 
été heureux. 
A la bonne heure que ce Pierre ait cm- 
♦ porté 
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jpôïté au tombeau te notpt de cruel $ mais 
qiî^ titre donnerons-nous au tyran qui fit 
périr Conradin & le duc d'Autriche fur Pé- 
chaffaut? Et comment nommer tant d*hor- 
ribles attentats qui ont eiïrayé l'Europe ? 

JD<? GHAfckES ÛE NAtARRË3 Mi ht 
mauvais* 

On convient que Parles le mauvais jrc£ 
cte Navarre > comte d^Evreux*, était trèft- 
mauvais 5 que don Pêdre roi de Caftille 
furnommé k a*uel méritait ce titre 5 mais 
voyons fi dans ces tems de la belle cheva^ 
.lerie > il y avait chez les princes tant de 
douceur & de générofité ? Lé roi de France 
Jean furnommé le bon > commença fon réè- 
gne par faire tuer le comte à? Eu fon con- 
nétable. . Il donna Pépée de connétable aiÉ 
prince d'Efpagne Don La Cerda fon favori » 
& Pinvêftit dés terres qui appartenaient à 
fon beau-frère Charles roi de Navarre. Cette 
injuftice pouvait-elle n'être pas vivement 
reifentie pat un prince du fang fouveraiçi 
d'un beau royaume '< On -.avait dépouillé 
fon père des provinces de > Champagne & 
de Brie; on donnait à un étranger P An* 
goumots & d'autres terres qui étaient la dot 
de fa femme > fœur du roi de France. La 
colère lui fait Commettre un Crime atroce.: 
il fait affafliner le connétable La Cerâa } & 
ce. qui eft encor trifte* c'eft qu'il obtient 
• ÈJfaifur les mœurs. Tome VI. S ^ 
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par ce meurtre la juftice qu'on lui avait 
refufée* Le roi tranfige avec lui fur toutes 
les prétentions. Mais que fait Jean le bon , 
après cette réconciliation publique ? il court 
à Rouen où il trouve le roi de Navarre à 
table avec le dauphin , & quatre chevaliers; 
il fait faifir les chevaliers, on leur tranche 
la tête fans forme de procès; on met en 
prifon le roi de Navarre fur le fimple pré- 
texte qu'il a fait un traité avec les Anglais; 
jnais comme roi de Navarre n'était-ii pas 
^ii dtoit de faire ce prétendu traité ? Et 
-fi en qualité de comte d'Evreux & de prince 
<Ju fang il ne pouvait fans félonie négo- 
cier à ï'infçu du fuzerain , qu'on ftie mon- 
tre le grand vaflal de la couronne qui n'a 
jamais fiiit des traités particuliers avec les 
puilïances voifines ? En quoi- donc Charles 
le mauvais eft-il jufqu'à préfent plus mau- 
vais que bien d'autres ? Plût-à-Dieù que ce 
titre n'eut convenu qu'à lui ! 

On prétend qu'il a empoifonné Charles V} 
où en eft la preuve ? Qu'il eft aifé de fup- 
pofef.de nouveaux crimes à ceux qui font 
chargés de la haine d'un parti ! Il avait , 
dit-on , engagé un médecin juif de i'ifle de 
^Chypre à venir empoifonner le roi de Fraiu 
te. On voit trop fréquemment dans nos 
Mftôires des tois empoifonnés par des mé- 
detins juifs. Mais une conftitution valétu- 
dinaire e(t plus dangereufe encor que les 
médecin?. 
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' . . XVI. 

Df x querelles de religion. 

On a vu que depuis l.e. pape Grégoire VJJ 
Jufqu'à l'empereur Charles -Quint ,, .les que- 
relles de l'empire & du facerdoce ont bou r 
îeverfé 'l'un & l'autre. Depuis Charles-Quint 
jufqu'à la paix de Veftpnalie, les querel- 
les 'théologiques ont fait couler le fang èa 
ÀHepiagne : le même fléau a défolé l'An- 
gleterre depuis Henri VI IJ jufqu'au ten^s 
/dy roi Guillaume , où Ma liberté de cons- 
cience fut pleinement établie. ' 

La France a éprouvé des malheurs, s'ij. 
fe peut , encor plus grands , depuis Fran- 
çois II jufqu'à la mort $ Henri IV * & cettç 
jiiort toujours fenliblê aux cœurs bien faits p 
a été le fruit de ces querelles. Il-eft trifte 
qu'un fi bon arbre ait produit dg fi dét^C- 
tables fruits. , / -' • 

On a fauvent agité fi Terripéreur Hetirp 
IV devait fecouèf le joug dé la papauté» 
'au liçyu de irelter pieds nuds dans l'anticham- 
bre (ie Grégoire VII ; fi Çharles'-Qumt , après 
avoir jpfig & feccagé ïtome^ devait régne): 
dans Rome t & fe fiûre proteftant ; & G 
Henri IV K roi de "France pouvais fe difperv- 
fer de foire abjuratipn. De bons efpfîfc 
apurent Qu'aucune dé ces trejis chofes n'ç- 
tait pojffib|!é. \ 

L'empérçur Henri JJV £vajt yti trop y^jû. 
f ïeiit faifti contre lui * $' pétait jpa.s ,U£ 

" " */" S "a " " 
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homme d'un aflez grand génie pour faire 
une révolution. Charles-Quint Fêtait, mais 
il n'aurait rien gagné à renoncer à la reli- 
gion catholique. Pour le roi de France 
fknri le grand , il eft vraifemblable qu'il 
ne pouvait prendre d'autre parti que celui 
qu'il embfafla , quelque humiliation qui y 
mt attachée. La reine Elisabeth qui lui en 
fit des reproches fi amers, pouvait bien 
lui donner des fecours pour difputer le 
terrain de province en province , mais non 

Îas pour conquérir le royaume de France. 
1 avait contre lui les trois quarts du pays, 
Thilippe II , & les papes , il folut plier. La 
facilité de fon cara&ère fe joignit à la né- 
ceflîté où il était réduit Un Charles XII 9 
un Guftave-Adotphe euffent été inflexibles ; 
mais ces héros étaient plus foldats que po- 
litiques , & Henri IV avec fes feibletfes était 
auffi politique que foldat. B paraiflait im- 
poffible qu'il fiit roi de France s'il ne fe 
rangeait à la communion de Rome , de mê- 
me qu'on né pourrait aujourd'hui être roi 
de Suède ou d'Angleterre , fi l'on n'était 
pas d'une communion oppofée à Rome. 
Henri IV fut aflafliné malgré fon abjura- 
tion, comme Henri III malgré fes procef- 
'fidns ; tant la politique eft impuiflante con- 
tre le fonatifme, 

La feinte arnle contre ce monftre c'eft la 

taifon.* La feulé manière d'empêcher lès 

hommes d'être abfurdes &méçhans, c'eft 

~dè les éclaïrer. Pour rendre lé fahatifme 

elécrable, fl fie feut que le peindre. D 
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n'y a que des ennemis du genre-humain 
oui puiffent dire , Vous éclairez trop les 
hommes „ vous écrivez trop Phijoire de leurs. 
erreurs. Et comment peut-on corriger ces 
erreurs fans les montrer? Quoi, vous di- 
tes que les tems. do jacobiji Jacques Clé-, 
ment né reparaîtront plus? Je l'avais cru 
comme voiïs: mais nous aVon$ vu depuis 
les Malagrida & les Damiens. Et ce Da* 
miens (a), auquel perfonrçe ne s'attendait, 
qu'a-t-il répondu à foh premier (b ) inter- 
rogatoire? ces propres mots: c'eji à caufe 
de la religion : qu'a-t-ii déclaré à la que£ 
tion (c)? Cefi ce que f entendais dire à tous 
ces prêtées, 9 - j ai cru faire un œuvre méritoire 

Îour le ciel. Il eft évident que ce furent les 
ilïets de confeffion qi]i produisent ce par- 
ricide. Quels billets î Mais ces horreurs 
n'arrivent pas tous les ans ? non : on n'a 
pas toujours commis un parricide par an- 
née: mais qu'on me montre dans i'hiftoire 
depuis Conjtantin un feul mois où les dit 
putes théologiques n'aient pas été funeftes 
au monde. 

XVII. 

Du proteflantifme &de ta guerre des Cevennésl 

' Dans I'hiftoire de l'efprit humain le pro- 
teftantifme était un grand objet. On voit 

(a*) Voyez le ficelé de Louis XIV. 
XhS Page 4 du procès de Damiens in-4\ 
(c) Page 40$. 

'- s 3 
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ôue c'eft lé pouvoir de Popmibn , foit Vraie , T 
toit fàufle, foit fainte, lW reprouvée, qiil 
i rempli la. terte de carnage pendant tant 
âe Gécles. Quelques proteftans ont repro- 
ché à l'auteur de VEJfai fur les tnxurs de les 
avoir fouvent condamnés j & quelques ca- 
tholiques ont chargé l'auteur d'avoir mon- 
tré trop* de compamon pour les proteftans. 
Ces plaintes prouvent qu'il a gardé ce jufte 
milieu qui rie fatisfint que les efprits modérés: 
11 eft très- vrai que par-tout & dans toxxi 
les tems où l'on a prêché une réforme , 
Ceux qui la prêchèrent furent perfécutés,* 
& livrés aux fupplices. Ceux qui s'élevè- 
rent en Europe contre l'églife de Rome comp^ 
Gèrent autant dé martyrs " de leur opinion r 
que les chrétieiis du fécond fîécle en 
Comptèrent de la leur , quand ils s'élevèi 
fent contré le culte de l'empire Romain. 1 
Les premiers chrétiens étaient de vrais mar- 
tyrs , les premiers réformés étaient , dit- 
on, de faux itiârtyrs, à la bonne heure; . 
fnais ils fouffraient, ifs mouraient vérité 
blement les uns & les autres : ils étaieht 
tous les vidimes de leur perfuafion. Les 
juges qui les envoyèrent à la mort, avaient 
la même jurifprudencej ils condamnaient 
par le mèrhë principe , ils fhifaient prérir 
ceux qu'ils croyaient ennemis des loix -di- 
vines & humaines : tout èft parfaitement 
égal dans cette conduite dû plus fort con- 
tre le plus faible. Le fénat Romain, le con- 
cile de Confiance jttgeâieftt de la même ma- 
iiière 5 les condamnés marchaient au ftfp. 
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plice avec la mèma intrépidité. Jean Uns 
Oç Jérôme de Prague en eurent autant que 
St. Ignace & St. Polycarpe^ il n'y a de dif- 
férence entre eux que la caufe ; & il y 
% cefte différence entre leurs juges, que 
les Romains n'étaient pas obligés par leur 
religion à épargner ceux qui voulaient dé*, 
fcruire leurs Dieyx , & que les chrétiens 
étaient obligés, par leur religion à ne pas per- 
tëcuter inhwtfttflement des chrétiens leurs 
frères qui adoraient le «îème Dieu. 

Si c'cft la politique bien ou mal enten- 
due .qui a livré aux bourreaux les premiers 
chrétien^ & les hérétique? d'entre les chré 7 
tiens , la chofe eft encor abfolument égale 
de part & d'autre; fi c' eft le zèle, ce zèla 
eft encor égal des deux côtés. Si on re- 
garde ÇQ&irnê très4njuftes les payons per- 
fécutejursj _. on doit regarder ^ufli comm^ 
très-inj^ft^s l§s chrétiens perftputeiurs. Ce$ 
jrçaximep /opt vraies, /& il -a-fatu les déye* 
lopper pour le bien des hommes. , 

Il eft conftant que ceux qui fe -dirent ré- 
formés en France furent perfecutés qua- 
rante ans avant qitfils fe révokaflent > , car 
ce ne fut qu'après le maflacrp 4e Vaffi qu'il* 
prirent les armes. 

On doit auffi avouer que la guerre qu'*^ 
ne populace fauvage fit vers le§ Cevenneç. 
ibus Lottk XIV , fut le fruit de la perfé- 
cution. Les camifards agirent en-bètes fé- 
roces, mais on leur avait enlevé leurs fe- 
melles & leurs petits; ils déchirèrent les 
ichaflews çui couraient après eux. 

S 4 
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Les deux partis ne conviennent pas cfe. 
l'origine de ces horreurs. Les uns difent 
que le meurtre de l'abbé du Chailct chef 
des miflîons en Languedoc , fut commis 
pour reprendre une nlle des mains de* cet 
abbé ; les autres , pour délivre* plufîeurs 
enfans qu'il avait enlevés à leurs parens , 
afin de les inftruire dans la foi catholique r 
ces deux caufes peuvent avoit concouru > 
& l'on ne peut nier que la violence n'ait 
produit le foulévement qui caufa tant d& 
crimes, & qui attira tant de fupplices. 

Après la paix de Rifvick , Orange, ou 
régnait ericor la religion proteftante, ap- 
partenant à Louis XIV ', plufieurs habkansf 
du Languedoc y allèrent chanter leurs pfau- 
mes, & prier Dieu dans leur jargon. À 
leur retour on en prit cent trente, hom- 
mes & femmes , qu'on attacha deux: k deux 
fur le chemin. Les plus robuftes au nom- 
bre de foixante & dix furent envoyés aux 
galères. " 

- Bientôt après un prédièant nommé Mmr- 
lié fut pendii avec fes trois enfans , con- 
vaincu d'avoir prêché fa religion, & de- 
voir fait convoquer par fes fils Tafferfiblée* 
On fit feu fur plufieurs familles qui allaient 
au prêche , on en tua dix-huit dans le dio- 
cèfe d'Ufez , & trois femmes groffes étaitt 
du nombre des morts , on les éventra pour 
. tuer leurs enfans dans leurs entrailles. Ces 
9 femmes greffes étaient dans leur tort , elles 
' 'avaient en effet défobéï aux nouveaux edits & 
mais enoar une fois les premier chrétien 
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ne défobéïflaient-iis pas aux édits des cm- 
pereurs quand ils prêchaient ? Il faut ah- 
fblument ou convenir que les juges Ro-, 
mains firent très-bien de pendre les chré- 
tiens, ou dire que les juges catholiques fi- 
rent très-mal de pendre les proteftans > car. 
& proteftans & premiers chrétiens étaient 
précifément dans les mêmes .termes , on ne 
peut trop le répéter ils étaient également; 
innocens ou également coupables. 
, Enfin les chrétiens perfécutés par Muxi^ 
min égorgèrent après fa mort fon fils âgé 
de huit ans, fa fille âgée defept, & noyè- 
rent fa veuve dans POronte. Les protêt 
tans perfécutés par l'abbé du Çbailq le maf 7 
facrèrent; X^ fut là l'origine de la guerre 
horrible des Cevennes. Il eifc même impolt 
fible que la révolte n*ait pas, ^mmencé par 
la perféçution. , Il n'eft pas dans la nature 
humaine que le peuple fe foulé ve contre 
fçs magiftrats & les égorge, quand il n'eft 
pas poufleà bout* Mahomet lyî-n)ème nç 
fit d'abord la guerre que pour fe défendre, 
& peut-ècre vfy aurait -il point de maho- 
métans fur la terre fî les Mecquois n'a- 
vaient pas voulu faire mourir Mahpmet* 

On ne peut dans un Ejfai fur les: mœurs 
,Cïitrer dafis le détail des horreurs qui onjt 
•dévafté tant de provinces. Le genre-hu- 
main paraîtrait trop odieux fi on avait 
,tout.dit. 

Il fera utile que dans les hiftoires parti- 
culières on yoye i|n détail de nos crimes 
ftûn qu'an ne lés comtnette plus. Les prof» 

s î 
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criptions de Syfla & d'OStave, par exem- 
pte , Rapprochent pas* des maifacres de£ 
Cevennes, ni pour le nombre ni pour la 
barbarie 5 elles font feulement plus célè- 
bres, parce que le nom de l'ancienne Ro- 
itie doit faire plus d'imprefîion que celui 
des villages & des cavernes d'Anduze 5 & 
ffylla, Antoine', Augnfle en impofent plus 
que Ravanel & Caji^Het. Mais l'atrocité 
fut poUilee plus loin dans les lîx années: 
des troubles du Languedoc , que dans les 
trois mois dé profcriptions du triumvirat. 
On en peut }tfger par les lettres de l'élo- 
quent Fléchier qui «tait évèque dfc Nîmes 
dans ces tems funeltesi, Il écrit en 1704, 
Plus de quatre mille catholique* ont été égor- 
gés' à la campagne, qifat^e^vmgts prêtres tn&f- 
jacrés, dettxïeritï ëglïfes brûlées. Il ne parlait 
ique de fon diocèfe: les autres étaient en 
proie aux mêmes calamités. 

Jamais il -n'y eut plusr de grands crimes 
fuivis de plus horribles fupplicesj & les 
deux partis tantôt ftflàfïins , tantôt affaffi- 
•nés, invoquaient également le nom du Sei- 
pieur. Nous verrons dans le fiécle de 
Louis XIV plus <k quatre mille fanatiques 
"'périr pfcr la roue & dans les flammes 5 & 
ice qui eft bien remarquable, il n'y en eut 
•pas un feùi qui ne mourut en béniilant 
±> 1 E V , pas un qui montrât la moindre 
faiblcfTe : hommes , femmes , enfans , tous 
expirèrent avec le même courage. 

Quelle a été la caufe de cette guerre ci- 
-vile , & de toutes celles de religion dont 
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PEurope a été ënfânglantée ? Point d'autre 
cjjtie le malheur d'aVoîr tfôp lôiig^tems hé- 
gflgé la motale pour la controverfe. L'au* 
tonte a voulu ordonner &ûx hôtftmes d'é* 
tre croyaus., ati liett de letir commande* 
amplement d'çtre juftes. Elle a foiirni de» 
forctextes à.T6]piHî4treté. ! Ceux qui facriL 
Cent leur fang & leur vit ^ ne fabHBeftt 
pas de tnhûi ce 1 qu'ils appellent leur taifon. 
Il eflr plusaifé ti.e mener, Cent mille hônv. 
fAes au 3 aHtfba?t que -de fbumettre • î'efptftfc 
3'uii îpetfuadë. •" : 



£>w /ô; 



7X*. 



" L^ïiifen > Tait les lbî*. : "Gtt'^ihBhii| 
.*fl£fe *daii^T Éficii fifr les iWtoWVjûc les toix 
£Bnt prefqiie pâr-tout incéîtâirtès , tnfuflfe. ' 
faiîtes , .cQiitfàdidolnS. Ce 'n'rft pasTeui 
femerit paftte qu'èlles'ont été rédigées pal 
des hommes; car la géométrie îtiventée pat 
U$ hottirïies eft vraïe' daîis toiite^ Tes par- 
ties; la jîhyfîquè expérimentale êft Vtaie r i 
fes ^reriiiérs principes méfopftyfîques f n^ 
mes fut iefcjuels' la géttfnétfie eft Fondée 
font d'une vérité inconteftàb^ , j & rien d$ 
fout cfcla né néut chaitgèr. ~ Ce qui rend 
les foix variables", fautives,' iriconféquen- 
tes , ' c'eft qu'elles ont étëj^réfqûe touf& 
établies fut* des^ btffoins pàflagets , comme 
des remçdfcs âpj>1rqués atr : ftrirai$;v qui tntt 
guéri uh'iàalàaé , & qui 'A 6ht tué xPautrëi 
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Plufieurs royaumes étant compofés é& 
provinces anciennement indépendantes, & 
ces provinces aiant encor été partagées et* 
cantons non-feulement indépendans , mais 
ennemis l'un de l'autre j toutes leurs loir 
aiant été pppofées , elles le font encore. 
Les marques de l'ancienne divifion fubfif- 
tent dans le tout réuni; ce qui eft vrai & 
Jk>ii au-deçà d'une rivière , eft faux & mau-, 
vais au-dçlà 5 & comme on Ta xiéja dit , 
on change de loix dans fa patW en chan T 
géant de chevaux de pofte/ JJç.payfan de 
Brie fe moque de fou feigneùr; il eft ferf 
dans une partie ; de la Bourgogne , & les 
moines y ont des ferfs. Il y a plufieurs 
pays où les loix font plus uniformes , mais 
il n'y en a peut-être pas un feul qui n'ait 
befçin d'une réforme; & cette réforme feite 
il en faut une autre* Ce n'eft.guères que 
dans un petit état qu'on peut établir aïte^ 
ment des loix uniformes. Les machines réufi 
ïiifent en petit ± mais en grand les phocs 
les dérangent. ',/'.' 

Enfin quand oa eft provenu à vivre fous 
une loi tQlérabie , la guprje vient qui cou*; 
fond toutes les bornes, qui £bimc tout > &j 
il faut recommencer comme des fourmis 
dpnt on a écrafé l'habitation: 

Une des, plus grandes turpitudes dans la 
légiflation d'un pays a été de fe conduire 
par des loix qui ne font pas du pays. La 
ledleui; peut remarquer comment le divorce 
qui fut accordéa Louis XU roi de France» 
par l'inpeftueux pape Alexandre VI % fut ro* 
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fofé par Clément VII au roi d'Angleterre 
Henri VIII 9 & on verra comment Alexan* 
are Vit permit au régent de Portugal AL 
fhonfe , de ravir la femme de fqn frère , 
& de Pépoufer du vivait de ce frère. 

Tout fe contredit donc , & nous voguons 
dans un vaifleau fans cefle agité par des 
vents contraires. 

On a dit dans VEjfai fur les mœurs qu'il 
n'y a point en rigueur de loi pofitive fon- 
damentale; les hommes nç peuvent faire 
que des lois de convention^ Il n'y a que 
Fauteur de la nature qui ait pu faire les 
loix éternelles de la nature. La feule loi 
. fondamentale & immuable qui foit chez les 
hommes eft celle-ci : Traite les autres çom- 
riie tu voudrais être traité: c'eft que cette 
loi eft de la nature même : elle ne peut 
être arrachée du cœur humain , c'eft da 
toutes les loix la plus mal exécutée; mais 
elle s'élève toujours contre celui qui la 
tranfgrefle ; il femble que Dieu l'ait mife 
dans l'homme pour fervir de contrepoids 
à la loi du plus fort , & pour empêcher 
le genre humain de s'exterminer par la 
guerre , par la chicane , & par la théologie 
icholaftique. 

XIX. 

Du commerce & des finances. 

La Hollande prefque fubtnergée, Gènes 
qi4 n'a .que- de* rochers , Venife <qui ne 
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pofledait que des Iqgunes pour terrain , euf- 
lent été des déftrts , ou plutôt n'euifeiv* 
point exifté , faiiç le fioipmercc* 

Venife dès le quatomcpie fiécle devint 
par cela feul une puiffimçe formidable , & 
U Hollande T^ été de nos jours pendant 
quelque tem$, 

Que devait donc être PEfpagne fous Phi* 
ifppe II f qui $v$it à la foi$ le Mexique & 
b Pérou, # fes étg]Witfèm^j!s en Afrique 
& en Afie daç$ l'étendue d'enyiron tsoif 
Biilie lieues de ç&tes ï 

Il eft p* efque inoroyaWe , mais il çft 
avéré , que l'EÏpagne feule retira de l'A- 
mérique « depwtf ta £n du quinzième fiéclp 
j.M.fqy'gU pon>n>e*içe<t>ent du dix-huitiéme, 
)$. vate^r de £Uvq wlHmds de piaftres en 
<#: & en argent, qui fou* vingt-cinq mMr 
Uaj d$ d£ nos livras. JU ji'y a <fcu'i lire Dw 
tJJtfarîs j& Havar&fe pour être convaincu 
de cette étonnante vérité. C!eft beaucoup 
plus dièses qu'il n'y en avait dans lç 
poi)d$ .entier avant le voyage de Clyrijioph? 
Colomb, Tout pauvre homme de mérita 
fui &ura penfçr , peu* èmt là-ctrtfus fes 
xMçwytë ;. il fe^ pen£blé xiMand il {auw 
que de tous ces tréfors d'Opnir.* il ae rqfta 
pas aujourd'hui en Efpagne cent millions 
de piaftres & autant qol orfèvrerie. Que 
dira-t-il , quand il lira dans Don UJiaris 
que la .datetie de R<we,*#ag^ti U)ie par- 
tie de cet argent ? Il croira peut-être que 
Jt^me l^vCwtt «ft 4>lw5 inckfe 'aujourd'hui 
gjjejRpi»? : la pouquâriinte dtf^teias &p 
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Crajfus & des Lucullus. Elle a fait, il faut 
l'avouer , tout ce qu'elle a pu pour le de- 
venir; mais n'aiant pas fû être commer- 
çante , quand toutes les nations de l'Euro- 
pe ont fû l'être , elle* a perdu pî^r Ton igno- 
rance & par fa pareife tout cet argent que 
lui ont produit fes mines de la daterie, 
& tout ce qu'elle péchait fi aifément avec 
les filets de St. Pierre. 

L'Efpagne ne laiifa pas d'abord les autres 
nations entrer en partage avec elle des tréfors 
de T Amérique. Philippe II en jouît prefque 
-feui pendant plusieurs années. Les autres 
fouverains de l'Europe, à commencer par 
l'empereur Ferdinand fon oncle , étaient de- 
vant lui à peu près ce qu'étaient les Suif- 
-fes devant le duc de Bourgogne lorfqu'ils 
lui difaient ; Tout ce que nous avons ne vaut 
pas les éperons de vos chevaliers. 
"• Philippe II devait avoir ce qu'on appelle' 
la monarchie univerfelie , fi on pouvait 
Tacheter avec de i'or , & la faifir par 
l'intrigue, Mais une femme à peine affer- 
mie dans la moitié d'une i/lej un prince 
d'Orange, fimple comte de l'empire, & 
fujet du marquis de Malines j Henri IV 
Toi mal obéi d'une partie de la France, 
perfécuté dans l'autre, manquant d'argent 
& aiant pour toute armée quelques gen- 
tilshommes & fon courage , ruinèrent le 
dominateur des deux Indes. 

Le commerce qui avait pris une nouvelle 
face à la découverte du cap de Bonne~E(- 
péraaoe, Se à celle du nouveau monde , ea 
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prit encor une nouvelle quand les Holkflk» 
dais devenus libres par la tyrannie s'em- 
parèrent des iiles qui produifent les épice- 
ries , & fondèrent Batavia. Les grandes 
puidances commerçantes furent alors la Hol- 
lande & l'Angleterre > la France qui profite 
toujours tard des connaiflances & des en- 
treprifes des autres nations , arriva la der- 
nière aux deux Indes, & Rit la plus mal 
partagée. Elle refta fans induftrie jufqu'aux 
beaux jours du gouvernement de Louis 
XIV i il fit tout pour animer le commerce* 
Les peuples de l'Europe dans ce tems- 
là, commencèrent à connaître de nouveaux 
befoins *» qui rendirent le commerce de quel*, 
ques nations, &. fur-tout celui de la Fran- 
ce , très defavantageux. Henri IV déjeu- 
nait avec un verre de vin & du pain blanc * 
il ne prenait ni thé , ni caiFé , ni choco- 
lat > il n'ufait point de tabac > fa femme & 
fes maitreffes avaient très-peu de pierreries > 
elles ne portaient point d'étoffes de Perfe» 
de la Chine & des Indes. Si on fonge qu'au- 
jourd'hui une bourgeoife porte à fes oreil- 
les de plus beaux diamans que Catherine de 
Médias , & que la Martinique > Moka & 
la Chine fournirent le déjeuner d'une fer- 
vante ; que tous ces objets font fortir de 
France plus de cinquante millions tous les 
ans , on jugera qu'il faut d'autres branches 
de commerce bien avantageufe* pour répa- 
rer cette perte continuelle > on fait affez que 
la France s'eft foutenué par fes vins, fes 
eaux-de-vie , foa fel , fes manufactures. 
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Il lui falait une compagnie des Indes * 
non pas pour augmenter fes richefles , mais 
pour diminuer fes dépenfes ; car les hornt 
mes s'étant fait des befoins nouveaux , ceux 
qui ne pofledent pas les denrées qui fatis- 
font ces befoins , doivent les acheter au 
meilleur compte qu'il foit poflible ; or ce 
qu'on acheté aux Indes de la première m&in^ 
coûte moins fans doute que fi les Anglais 
& les Hollandais venaient le revendre. Pref- 
que toutes ces denrées fe payent en argent. 
É ne s'agiflait donc en formant en France 
une compagnie des Indes, que de perdre 
moins & de cherchera fe dédommager dans 
l'Allemagne & dans le nord des dépenfes 
immenfes qu'on faifait fur les côtes de Co- 
romande! > mais les Hollandais avaient pré- 
venu les Français dans l'Allemagne comme 
dans l'Inde j leur frugalité & leur induf- 
trie leur donnaient par-tout l'avantage. Le . 
.grand inconvénient pour une nouvelle com- 
pagnie d'Europe qui s'établit dans l'Inde > 
c'ell, comme on l'a dit, d'y ^arriver la der- 
nière. Elle trouve des rivaux puiffans dé- 
jà maîtres du commerce ; il faut recevoir 
des affronts des nabab & des omrah , & 
les payer ou les battre. Aufli les Portugais» 
& après eux les Hollandais , ne purent ache- 
ter du poivre fans donner des batailles. 

Si la France a une guerre avec l'Angle^ 
terre ou la Hollande en Europe , c'eft alors 
à qui fe détruira dans l'Inde. Les compa- 
gnies de commerce deviennent nécçflaire- 
ment des compagnies guerrières y & il faut 
EJfai fur Us moeurs* Tome VI. T 
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être oppereflTeur ou opprimé. Àuffi nous Ter- 
rons que quand Louis XIV eut établi & 
compagnie des Indes dans Bondicfeéri 9 tes 
Hollandais prirent 4a viHs & icrafèrent la 
«ompagme. Elle renaquit des débris du 
fyftême , & fit voir que kl oonfufkm pou- 
vait quelquefois produire l'ordre. Maïs tou- 
te la vigilance , toute la fegeflfe des direc- 
teurs , n'a pas empêché que les Anglais 
firent pris Pondicheri, & que la compa- 
gnie n'ait été prefque détruite une feoonde 
fois. Les Anglais ont rendu la~ rifle à là 
paix ; mais on fart dans quel état on rend 
«une place de commerce tJont on «ft jaloux; 
ta compagnie eft reftée avec quelques vaiC- 
feaux , des magafins ruinés >. «des dettes , 
■& point d'argent. 

Elle agiflait dans ITnde en foweraine , 
mais elle y a trouvé des fcuwrains étratu. 
gers comme elle , & plus heureux. Oa 
■doit convenir qu'il eft un peu extraordi- 
naire que le grand-mogol qui eft fi puif- 
dTant, laifle des negocians d'Europe fe bat* 
tre <tans fon empire , & en dévafter une 
partie. Si nous accordions le port de l'O- 
rient à <Jes Indiens , & celui de Bayonne à 
des Chinois , nous ne fouffririons pas qu'il» 
fe battiffent chez mms. 

Quant aux finances , la France & FAn- 
gleterre pour s'être iak la guerre , fe finit 
trouvées endettées chacune de treis mil- 
liards de nos livres. <7éft beaucoup plu» 
tju'il n'y a (Fefpèces dans ces deux états* 
Ùeft un des efforts de f efprit humain dans 
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■oé dwnier fiéde, d'avoir trouvé lefecrec 
4e devoir plus qu'on ne poflède , & 4e 
Cub&ftër GGi&me fi on ne devait tien» 

Chaque état de l'Europe -eft ruiné après 
<fcne guette de fept ou huit années $ e'eft 

3 ne chacuît a plus fait que (es forces or- 
maires ne Comportent Les états font 
*bomme les particuliers qui s'endettent par 
ambition \ chacun Veut aller au-delà de ton 
pouvoir. On a fouvent demandé ce que 
deviennent tous ces trèfors prodigués pen- 
dant la guerre j & on a répondu qu'ils font 
enfevelis dans lçs coffres de deux ou trois 
mille particuliers qui ont profité du mal- 
heur public. Ces deux ou trois mille per- 
sonnes jouiffent en pute: de leurs fortunes 
immenfes , dans le teins que le refte des 
ftommeff ék obligé de gémir fous de nou- 
veaux impôts*, pour payer une partie des 
dettes nationales. 

L'Angleterre eft le feulpays àix des par- 
ticuliers fe foient enrichis par te fort des 
fermes \ ce que de Amples armateurs ont 
gagné par des prifts , ce que i'ifk de Cuba 
«t lès grandes Indes ont valu aux officiers- 
généraux , paffe de bien loin tout l'argent 
«çmptant qui circulait en Angleterre aux 
creteiémfe & quatorzième ôéde& 

Lotfque les femmes de tant de parti* 
entiers le font répandues avec le tems chet 
leur nation par des mâriagfea, par dès par* 
tages de famille , & fuir-tcfclt -par Je luxe * 
devenu alOJ-s néôéflaire » & qui remet dan* 
!e pufclfe tfctkt *es tséfor* «nfonîs pendant 
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-quelques années ; alors .cette énorme di£ 
proportion ceffe, & la circulation eft à peu 

)iès la même qu'elle -était auparavant. Ainfi 
< es richefles cachées dans la Perle , & «n- 

buïes pendant quarante années de guerres 
inteftines » reparaîtront après quelques aiv 
iiées de calme > & rien ne fera perdu. Telle 
«eft dans tous les genres la vicililtude atta- 
chée aux chofes humaines» 

XX 

De la population. 

Dans une hiftoixe nouvelle de France on 
prétend qu'il y avait huit millions de feux 
«n France dans les tems de Philippe de V*~ 
lois ,• or on entend par feu une famille, & 
l'auteur entend par le mot de France ce 
royaume tel qu'il eft aujourd'hui avec fe? 
annexes. Cela ferait, à quatre perfonnes 
par feu v trente-deux millions d'habitans i 
car on. ne peut donner à un feu moins de 
quatre perfonnes l'un portant l'autre. 

Le calcul de ces feux eft fondé fur un 
état de fubfide impofé en 1328, Cet état 
porte deux millions cinq cents mille feux 
dans les terres dépendantes de la couronne* 
qui n'étaient pas le tiers de ce que le 
royaume, renferme aujourcP hui. Il auiak 
donc falu ajouter deux tiers pour q\té Iç 
calcul de l'auteur, fût juft.e. Ainfi fui van* , 
la fupputation de l'autj&|jr, ( 4e npmbre dg$ 
feux de, la France telle qu'elle eft aurai? 
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îhônté à fept millions cinq cents mille. À 
quoi ajoutant probablement cinq cents mil- 
le feux pour les eccléfiaftiques & pour les: 
perfonnes non comçrifés dans le dénom- 
brement, on trouverait aifément les huit 
millions de feux , & au-delà. L'auteur ré- 
duit chaque feu à trois perfonnes > mais* 
par le calcul que j'ai fait dans toutes les 
terres où fat été , & dans celle que j'ha- 
bite , je compte quatre perfonnes & demie 
par feu. 

- AinCt fuppofé que l'état de 1328 foit: 
jufte , il faudra néceflairernent conclure que 
la France telle qu'elle eft aujourd'hui, con- 
tenait du tems de Philippe de Valois tren- 
te-fix millions d'hâbttans. 

Ôr/dans* le dentier dénombrement fait 
en *7f 3 > fdr 'un relevé des tailles & au- 
tres împôfitions , on ne trouve aujourd'hui 
que trois millions cinq cents cinquante mil- 
le quatre cents quatre-vingts- neuf feux : ce- 
qui à quatre & demi par feu ne donnerait 
que quinze millions neuf cents foixante & 
dft-fept mille deux cents habitatis. A quoï 
H faudra ajouter les réguliers, tes gens fans 
aveu , & fept cents mille âmes au moins 
que l'on fuppofe être dans Paris, dont le 
dénombrement a été fait fuivant la capi- 
tation , & non pas fuivant' le nombre des 
feux. 

De quelque manière qu'on s'y prenne , 
foit qu'on porte avec l'auteur rfela nouvel- 
le hiftoire de France, les feux à trois, k 
quatre, ou à cinq perfonnes, il eft clair 
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que le nombre des habitons eft diminua 4e* 
plus de la moitié depuis Philippe de Valois* 

Il y a aujourd'hui environ quatre cents 
ans que le dénombrement de ?lyili$p* da 
Vulois fut foit > ainfi dan§ qvi^tre cents aas s 
toutes choies égales» le nombre des Fran- 
çais ferait réduit au quart , & dans huit». 
cents ans au huitième ; ainfi dans huit 
cents, ans la Fr^ivîe n'aura qu'çnviron ^«t 
tre million* d'habitanç : &enfuivaiit cette- 
progreflïon , dans neuf mille deux aeitffr 
ans il ne reftera qu'une feule perfonjie, mâ- 
le ou femelle avec fratfion. Les autre? iuh 
tipn ne feront fans douto pas mieux tmir 
tees que nous » & il faut e{$4*?r q^alqrs 
viendra la fin du monde* 

Tout ce que je puis dire poijr «jonfoler 
le genre-humaipr, ç'eft qi^e dan? dwx tef~ 

Ïr qije je dois bien connaître , iuJ^odée»; 
u tems du rqi Charles <?ttq 9 }% trouvé 1* 
moitié plus de feux qw'ii n'en eft marqué 
daiis Pacâe d'inféodation : & cçpewUii^t il 
s' eft fait une- émigration cemûd érable da**% 
qes terres à la révocationde l'édit d* Nantes*, 
Le genre -humain ne diminue ni n'augn 
ijaente, çommç on le croit s & il eft trè$ 
probable qu'on fe méprenait beaucoup du> 
temsde Philippe du Va fait, quan^ W eora|*-. 
tgàt deux miUiqns cinq cents mille feux dan» 
fes domaines. 

Au refte j'^i toujours peafé qu* fe Fran- 
ce renferme de nos jours environ vi*gft 
millions d'habitans , & je les aj comptés ^ 
çjjfcj par feu Vw portât loutre. Je 
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ttoBve d'accord dans cecalçgl aivec l'auteu^ 
de la dUme attribuée au maréchaL de Fo^ 
Aa»» & £urtout avec la détail des pro*rin~ 
ces donné par tes intendant à la fia du der- 
nier fiécte. Si j& aie tsempe , ce» n'eft que 
d*enviton quatre miltioas* & c'eftiwi^ ba- 
gatelle pour les auteurs*. 
; Hubmr dans fa géographie ne doantf à 
t'Europç que trente nuUJQiis. d'habitaos. ty 
peiit s'être, trompé aifémeiit d'environ; cent 
ipillions. Un calculateur \ d'ailleurs exa)dt> 
aiiW§ que la Chki* ne.pofleiift <jue Soixante 
& dou^e millions d'haln^ai^a irais par te 
desaier déiUHnbtefcaent Rapporté par te père 
du Halde 9 on compte ces feicomte & dduz* 
millions faii^y compr<e»drer les vieilbrds^ 
les femmes, les jeunes pn*. aiB-detfni» d« 
vingt ans r ç& qui dote aller à plus: di* 
double. ' , . 

Il faut avouer qp<e dVmdÛHttrp noi» pe»* 
pions 8ç dépeuplons la tarre un peu, a» Ba- 
vard.} toutk monde fe conduit; wtff> nous 
ne forâmes, gwres faits pour avoir une no*.» 
tion exa&e des çlw>&$ ^ L^^wfr-/m eft no^ 
tre guide , & ioM veoi: «aergwdsr égace besn«> 
coup. 

G'eft encor bieii pk qw»nd an vent avoir 
uur calcul jufte. No*» allons voie des fin:-* 
ces,,, &. naos y rions ; mais rk-an main» 
dans fbflb cabinet qiiamd are voètr*de gearce» 
afuteurs fupm*te* eaa^erocat combèeti il yr 
avak d'hompie^fudf la* tem» çieux; ce«s;quau 
tre-viiïgts-cinq ans après le déluge imÊre*» 
Ï& l tt & trpuvfc , fekm te frère, fte jé- 
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fuite , que la famille de Noé avait produit 4 
im bi-milliard , deux cents quarante - fept 
milliards» deux cents vingt-quatre millions , 
fept cents dix fept mille habitans en trois 
cents ans. Lie bon- prêtre Pétau ne favait pas 
ce que e'eft que de faire des enfans & de 
les élever. Comme il y va! 

Selon Cumberland la famille ne provigna 
que jufqii'à trois milliards , trois cents tren- 
te millions, en trois cents quarante ans; 
& félon Whilfton^ environ trois cents ans 
après le déluge , ii n'y avait que foixante- 
cinq mille cinq cents trente-fix habitans. 

Il eft difficile Raccorder ces comptes , 
& de les allouer. Voilà les excès où Von 
tombe quand on veut concilier ce qui eft 
inconciliable , & expliquer ce qui eft inex- 
plicable. Cette malheureufe entreprife a dé- 
rangé des cerveaux , qui d'ailleurs auraient 
oit des lumières utiles aux hommes. 
. Les auteurs de Phiftoire univerfelle d'An- 
gleterre difent , qu'on eft généralement d'ac- 
cord qu'il y a à préfent environ quatre mille 
millions dhabitans fur la ferre. Vous remar- 
querez, que ces ujeflieurs dans ce nombre 
de citoyens & de citoyennes, ne comptent* 
pas L'Amérique, qui comprend près de la 
moitié du. globe : ils ajoutent que le genre- 
humain en quatre cents arts augmente tou- 
jours du double, ce qui eft bien- contraire 
au relevé fait fous Philippe de Valois > qui 
fait diminuer la nation de moitié en quatre 
cents ans. , . 

Ppur moi fi au lieu de faire un romaa 
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ordinaire je voulais me réjouît à fupputer 
combien j'ai de frère» fur ce Malheureux 
petit globe voici comme je m'y prendrais. 
Je verrais d'abord à-peu-près combien ce 
globule contient de lieues quarrées habi- 
tées fur fa furface j je dirais , La furface 
dur globe eu' de vingt-fept millions de lieues 
^tiarrées , ôtons-en d'abord les deux tiers' 
au moins pour les mers , rivières , lacs , 
défeÉts ,\ montagnes , & tout ce qui eft in- 
habité: ce calcul eft très modéré , & nous 
donne neuf millions de lieues quarrées à 
faire valoir. 

- la France & l'Allemagne comptent fix 
cents perfonnes par lieues quarrées, TEC 
pagne cent foixante , la Ruffie quinze, la 
Tartarie dix , la Chine environ mitlà ; pre- 
nez un nombre moyen comme cent, vous 
aurez neuf cents millions de vos frèrçs, 
foit bafanes, foit nègres , foit rouges, foi* 
jaunes , foit barbus , foit -imberbes. Il rl'èft 
pas à croire que 1a terre ait en effet un fi- 
grand nombre d*habitans : & fi l'on con- 
tinué à faire des eunuques, à multiplier les 
moines, & à fairç, des guerres pour les plus 
petits intérêts , jugez fi vous aurez les qua*-<* 
tr«> mille millions, que les auteurs Anglais 
de l'hiftoire univerfelle vous donnent 11 li- 
béralement. Et puis ^ qu'importe qu'il y ait 
beaucoup ou peu d'hommes fur la terre ? 
L'eiTentiel eft que cette pauvre efpèce foit 
le moins malheureufe qu'il eft pofiible. 
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Dr it dtfttH dé* hmt livtt* „ & dt Im mut 
Pimde énorme dû mtmvm^ 

< L'hiftoip© eu décharnée jufqai'a*! fefcriéme?* 
itéele , par la difette d'bifteciajs » elle effa 
depuis ce tetra étoxrîfte pae Fabcnadance-j 
On ftouve dans la bibliothèque dt £* JLeagr> 
dix~fef&t mille quatre cents quatre-vingts^ 
fipt ouvrage» » qui peuvent forvîc à la ieo^ 
le hiftoire de France. De ces ouvrages èk jt 
eut a qu* eo&tie*nent phis de cent volu- 
me^ 9 & depuis environ quarante ans q<UK> 
oettfc bàbtiptfeèque fut. imprimée » il a parut 
eaeor uti nombre prodigieux de livres fui 
oette m&tièreu . 

P^ett eft*à-peu~prè*.de même en ÀHe^ 
we&\& 9 Uh Angietef re & «a Italie., 

On fe perd dans cette iteaueaScé ;, hca**. 
rjaufeme«fc la plupart de cest Uyccs ne mi*. 
rittmt pas dfètre lus » dnftèms que tel pc-. 
titss chefts qulla comwuwat n ? cmt pastow- 
lifcé dJttr* éerke*. Daau* cette foule. dfâ£< 
toûîcs' on. m teouye que trop de roawnas 
qàs qu* ceux de Gajjim de Coxrttlf. Les hè£* 
toires fosrettie* eompoféea par ceux qui 
ttfonl été dans auaua feerec, fottt aéfeac 
nowbçeufe^ij mais, les tuteurs qwi ont gou* 
nesmé L'état du*foad dfrkur cabinet te foiufc 
enco* davantage ; Ofepeuteempter. parmi ces 
derniers ceux qui ont pris la peine de faire 
les tettamens des priais , & ceux des hoou 
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mes d'&a* i $*€# ainft <jpe $lquç avons pu 
Us tçlfenuans du maréchal cte Belle-hk , d* 
^cardyi^t j/Ufréram > du duc de Lorrains * 
des mwiftres- CWfar* &j J^rn^i^du «taw*, 
chfrl dq V embout » dfes ç^rdinatt* da Mazprin » 
&de RkfoUfà 

Ia public fot trompé kmg^fcwui fui te 
teftam^nt; dur cardinal de RieheJietti ®a oraft 
1* livre esoejleat , paie» <$b'q* Ijb crut d'wr 
grand irôaiftrB* Te& p$i* d'hpmiroes ent Ifr 
tems d^liue avec* attsmiuM* Busfqne pe*» 
£oan?e rfoxwftina ni les insprifes * ni les er^ 
rente* ni lfiSî:*ivH:hjraftiftne$, ni les j&dé* 
cqnçes , ni le», eonmdtâttom , . «à k$ in* 
cprnpntikiUtafrdQnj; le livjç oftireimpiL Qna* 
fit pa$, r48woj*qt^ c^Uvb« n?avsûtî et» ot*> 
pottié qptpittfc de quarante ate aptes la mort 
du Wï&$m\ i qju'Û eft iign4 d'un» iftamèoè 
«Wt le cardinal ne fignatt jannafâ. On ou<* 
bliait qa'Aiibéri qui éajâvaift te/rôdju ç**s 
dittal de Jtitketlm par oedre! d* & nièce , 
traite 1$ ; tefteinenfc de,ftsfr* apocryphe & 
ûippofë i de livre indigne d& fim hétoa» 
indigne de toute croyance. Aiétr* c&ife >kr 
la fëu$e<H il *rolt en vham tmtA 1» pa- 
pier* » il, n?y a p» ftifufémtat de témoin 
gn&çe-pjiit, fort, qm te iSm* 

LsfWaittakbé iBikÈa^» V Autour *wn^ 
langes, 4e, *$g*Q/<§*, de MmAâlk* Charkp 
4nafimh k Momopt , p«*fetaaft de jmatfi» 

On ttQttVe dsna/qn- chapitra intitulé &* 
mnfQîtgef im&tmès •-, toutes tes raifons quk 
doivent faire pertfer quâ œ teftfcment polu 
tt$ut eft JPQuVrag* «fcutt: fiw&û»; . . 
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Comment ,*n'eÔèt, un miniftfe tel cgae 
ït cardinal dé Richelieu eût * il laitifé au rot 
Loww X/// un legs fi important , fans qu'il 
eût été préferité par fa famiHeai* monar- 
que , fans qu'-il'âût-été dépofé dans les ar- 
chives , faps qu'on en eût parié, fans qu'on 
^ri eût lu moindre ôofttfaiflance ? -Êft-il poC- 
iîble qu'un premier miniftrè»eûfrlakfé à fon 
w>i un plan de conduite , & que dans ce 
plan il n'y eût pas un mot fur les affaires 
qui intéreffaient alors le roi & toute' P£u- 
rope , rien- fur Ut 'ttiaifon d'Atariche avec 
laquelle on était en guerre , rienfttr le duc 
de Vebnar , rien fur Pétat préfent des cal- 
viniftes en France , pas un mot fur Pédu- 
eation qu'il folait donner au dauphin ? 
• On voit évidemment que l'ouvrage fut 
écrit après la ^ paix de Munfter ^puiiqu'on 
y fuppofe te -paix faite ; & le cardinal était 
mort pendant la guerre. 
> On ne répétera point ici toutes les rai^ 
fons déjà alléguées, qui vengent lé ' cardi- 
nal de Richelieu de< Pimputatidn #un û mau- 
vais ouvragé. ' - % 

Il cft bon que tes opinions les plus vrai- 
semblables foiettt combattues ;• .jfkrbe qu'a-: 
lors on les éclaircit mieux. Tout «e qu'a . 
fii faire un homme judicieéi>&-éclairi , 
qui fe crut obligé d'écrire i&ty a- quelques 
années, cpn«re notre ôpini&nV S'eft réduit - 
à dire , je fenfe que le plan efi du cardinal \ 
mais qu'il eji pajible , & tnême vr ai fentb la- 
bié qu'il n'ait ni écrit , ni diiïé Pmivrage. 

S'il ne l'a écrit ni didlé, il n'eft donc 
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point de lui ; & celui qui l'a iîgné d'une 
manière dont le cardinal de . Richelieu ne 
figna jamais , n'était donc qu'un fauifaire* 
Nous n'en voulons pas davantage ; fe trom* 
pera qui voudra. 

xxu 

Queftions fur Pkijfoire. 



L'hiftoire de chaque nation ne cpmmen-» 
^e*t*elle pas pkr des feWes H ces fables ne font* 
elles pas inventées par l^oifivété, la fuperC 
tition, ou: l'intérêt ? 

i Tout ce qu'Hérodote nous compte des 
premiers XQi$ :d'JEgypte & t de Babilone 4 
ce qu'on nous dit de la louve de Romtu 
lus & de Remus -, ce que les premiers écri- 
vains barbares de notre pays ont imaginé 
de Pharanwttd &t de Chiiderfc* & d'Une Ba~ 
2>ine femme d'im Bazin 4e Turinge» & d'un 
capitaine Romain nommé Giles plu roi de 
France avant qu'il y eût une France , & 
d'un écu coupé en deux dotit on envoya 
la moitié a; Ônlderic pour le faire revenir 
de Tjuringe,. &c. &p. &c. &c. ne font -ce; 
pas là des fables nées de l'oifiveté ? 

Les fable? concernant les oraclçs, les du 
vinations , le? prodiges , ne font - elles pas 
celles de la fuperftitioh ? . r 

Les fables , comme Ja donation, de Qonf- 
tjintin M:J?W& Silvejtre , les fauifes ,décré^ 
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taies* k dtnuèu* loi du <x>àt Théodofogi 
jk fimtclks pas dftâéee par intérêt. 



On me demande quel empereur inftitua 
les fept électeurs ? Je ripons qu'aucun em- 
pereur ne les créa. Furent-ils donc créés 
par \m pape ? Ëncor moins ; le pape n'y 
avait pas plus de droit que le grand lama. 
Par qui furent-ils dofct inftitués ? Par eux- 
mêmes. Ce font les fept premiers officiers 
4e ta couronne impériale , qui s'emparent 
ou treizième fiécle de ce droit néglige par 
les autres prince* ; & c'eft ainfi que prefi 
que tous les droits s'établkTent : Its loix & 
tes terne les confirment, jufqa'À <a? que 
d'ancres teint & d'awrts lok les changent* 



On demande powquel tes *»*dktttt* qui 
étaient originairement des «uréa primitift 
de Rome * fe trurent nvee k tems ftipé* 
rieurs mx ^leftéurs , à teu» les prmôes § & 
*gaus aux rois ? C'eft demander pourvue* 
les hommes fôntinconféqu^ns? j^ trouva 
dans plufièwrs hiftoires dVUlertttgne* qttf 
le dauphin de France qui ftït depuis te roi 
GiWfo V , rilft à Met* implorer vainement 
le fecours de Pempefeu* (Mrkt IV. n fut 
précédé par le cardinal d*/ffc, qui était te 
cardinal de Périgerd * arrière-vaSSil du roi 
ion pèm ^dk arrière vuiftlj car les Aft-> 
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fcîa» avaient le Périgerd. Ce cardinal paik 
fcvânt le dauphin à te diète de Metz, où lu 
féconde partie de fa bulle d'or fut pnomui- 
jjuéej il mangea feul à une table fort éle- 
vée , avec l'empereur , ob reverentiam pon- 
tifias , comme dit Tritême dans fa chronique 
«fu nlontrftère (Fïrfattgen. Cela prouve que les 
princes ne doivent guères voyager hors de 
chez eux , & ^pu*ua cardinal légat du pape 
«tait alors au moins la troifiéme perfonne de 
l'univers, & fe croyait te féconde. 



Oïl a écrit beucoup fut la loi falique, 
fur la pairie , fur tes droits du parlement ; 
on écrit encor tous les jours, C'eft une preu- 
ve (pièces origines font fort ebfcuw^com- 
*ne toutes tes origines le font 1/uftgetient 
lieu de tout , $c te force change quelque- 
fois l'-ûfage. Chacun aBègwe fes anciennes 
préregatim comme des droits facres 5 mais 
îi aujourd'hui le châtelet" de Paris iaifait 
pendre un bedeau de l'univerfité qui aurait 
volé fur le grand chemin , cette univerfité 
ferait-ette bien reçue à exiger «que le prévôt 
de Paris dételât lui-même 4e oorps de foti 
bedeau » demandât pardon aux deux corps* 
c*cft-à-dke i oetei du bedeau > & à celui de 
^univerfité , b»fât le premier à te bouche, 
& payât une amende du fécond , comme Ja 
<hofè &?iva du tems de CkarUs VI en 140g ? 

Seiaiudle attfli en droit dftdter prendra 
-le y*u*in«tt civil , * 4e lui dernier te fouet 
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culottes bas dans les écoles. publiques, en 
préfence de tous les écoliers , r comme elle 
le requit à Philippe- Augufle ? 



Dans quel tems le parlement de Paris 
commença-t-il à entrer en connaiiTance des 
finances du roi dont la chambre des comp- 
tes était feule autrefois chargée ? dans queU 
le année les barons qui rendaient la jufticç 
dans le parlement de Paris celfèrent-ils de 
€y trouver , & abandonnèrent-ils la place 
aux hommes de loi ? 



Toutes les coutumes de la France ne 
viennent-elles pas originairement d'Italie & 
d'Allemagne ? A commencer par le facre des 
rois de France n'eft-il pris' éVident que c'eft 
une imitation du facre des rois. Lombards? 



Y a-t-il en France un fçul ufage ecclé- 
fîaftique qui ne foit venu d'Italie ï & les 
loix féodales n'ont-elles pas été apportées 
par les peuples feptentrïonaux qui fubju- 
guèrent les Gaules & l'Italie ? On prétend 

Îiue la fète des fouis , la fète de l'âne , & 
emblables facéties , font d'origine fran~ 
çaife j mais œ ne font point là des uf^ges 
ecclpfiaftâques i ce font 4es jibus de quel- 

ques 
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ques églifcs 5 & d'ailleurs la fète de Pane 
cft originaire de Vérone , où Ton conferva; 
l'âne qui y était venu <Je Jérufalem , & 
dont on fit la fète. 

8 

Toute induftrie en France n'a-t-elle pas 
été très tardive ? & depuis le jeu des car- 
tes reconnu originaire d'Efpagne par. les 
noms de fpadilles , de manilles , de codilles , 
jufqu'au compas de proportion & à la ma- 
chine pneumatique , y a-t-il un feul art qui 
ne lui foit étranger ? Les arts , les coutu- 
mes , les opinions , les ufages , n'ont-ils pas 
fek le tour du monde ? 



Itffaifur Us tnmrs. Tome VL, V 
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ECLAIRCISSEMENS HISTORIQUES» 

à Poccqfion d'un libelle calomnieux de l'Es- 

SAI SUR LES MOEURS» &C. 

O'H s'agit de goût , on ne doit répondre 
à perfonhe , par la raifon qu'il ne faut pas 
diiputçr des goûts: mais eft-il queftion d'hif- 
toire ? s'agit- il de difcuter des faits inté- 
reflans? on peut répondre au plus vil des 
hommes , parce que l'intérêt de la vérité 
doit Remporter fur le mépris des libelles. 
Ceci fera donc un procès par devant le pe- 
tit nombre de ceux qui étudient l'hiftoire, 
& qui doivent juger. 

Un ex-jéfuite nommé Nonote^ favant 
comme un prédicateur , & poli comme un 
homme de collège , s'avifa d'imprimer un 
gros livre intitulé jfe errj#r* de VaUteur $ & 
cette entjKj*ri/e étak d'autant phfs admira* 
ble que, ce iSfewa/f n'avait }amaîs étudié 
l'hiftoire^ illri remplit, pour Te mi'eux ven- 
dre, de fottifes^, les unes dévotes, les au- 
tres calomnieùfes.' \/ • 

Première fottife de Nonote. 

Le libellifte accufe l'auteur de Y Ejfai fio- 
les mœurs d'avoir dit , Vignorance chrétienne 
fe rep-ifente Dioclétien comme un ennemi 
armé fow cejfe^ ççptre les fidèles* 
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II n'y a point dans le texte >> V ignorance 
chrétienne > il y a dans toutes les éditions^, 
Vigwrrance fe repréfente d'ordinaire Dioclé- 
tier\ &c. On voit aflez conimênt un mot 
de plus ou de moins change la vérité; en 
meiuonge odieux. i .„ 

Seconde' jbnife* ^ ,." 

Il s*agit d*un chrétien qui déchira » St 
qui mit en pièces publiquement un édit im- 
périal. L'auteur de VEjfài far les mœurs ap* 
^elle-t^>C[hriétâeii indifcret. Le libellifte le 
fuftifie'y :&?d*t, Un femblàbk idit ri était-il 
fâs ividetititetot • ihjufie ? &c» 

On répond que c'eft trop foutenir les ma- 
ximes tant Condamnées *pàr tous nos parler 
mens; que quelque injjufte que puâue /pa* 
ïaitr^ & uti particulier uii àiditr de fon fou- 
^eraitt^ il ^criminel à* tése^mâjefté quand 
il le déchire & le foule aux pieds publi* 
quement L'auteur cto lâbelfà devrait favoit 
qu'il faut refpe&er les rois & les loue. 

$i J Kûnùie avait à faire à quelque favartt 
&km y ce -favaiit lui dirait > : " Monfieux* 
> 5 vous êtes lin ignorant ou un Fripon : vous; 
^ dibôs danè «votre pieu* libelle ( page âo ) 
>, que ce ii'eft pas le premier édit de Dio* 
» et&ieti Fixais it feêànd'» iju'un chrétien 
> 3 d'une: qualteé diftkigfbée déchira puï>& 
*) 3 quement* » » i.. * , . > «. •*. 

— fy Pt^ÀièrôtïientW il inaporté (oét peu 
'k que .ce <5hfétienf'ûit été. de, te plue haute 
^ qualité, Secondement * /s'il était vdc-- la 

V % 
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V, plus haute qualité , il û ? en était que v 
w plus coupable. 

„ Troifiémement , Thiftoire eccléfiaftique 
„ de Fleuri dit expreflement (pag; 428- 
„ tom. IL ) que ce fut le premier édit , 
„ portant feulement privation des hon- 
„ ncurs & des dignités, que ce chrétien 
„ de la plus haute qualité déchira publique- 
- a ment , en fe moquant des victoires des 
^ Romains, fin: les "Goths & fur les Sarma- 
„ tes , dont Pédit foifait mention. 

„ Si vous avez lu Euftbe<> dont Fleuri a 
w tiré ce fait , vous êtes un fripon de feU 
„ fifier ce paflagé pour me calomnier. Si 
„ vous ne l'avez pas lu , vous êtes un igno- 
„ rant \ à* quoi il faut ajouter que vous 
-„ êtes un impudent de paris; de ce que 
„ vous ignorez.. - , , , 

Or dans un fiécte comme le nôtre, 01a 
ïe gardera bien de fe fervir d'un pareil ftilew 

Tro$àmé,fottife. 

; r 

:/Un centurion nommé Marcel^ dans une 
jrevue auprès de Tanger en Mauritanie , 
< jetta fa ceinture militaire &. fes armes , & 
'.cria , Je ne veux plus fervir ni les empereurs* 
ntieurs dieux. - ....* ' . 

x. L'auteur du .libelle trouve cette aéUou 
-fortTaifonnable,i&<iIfoit un crime à fau- 
teur de VEJfai fur les mmirs de dire $»e le 
<sèie de ce centurion a' était-pas Jàge$ mais 
di n'en eft fias dttr iiit mot dans l'EJJmfur 
les-'mmcrs $ c'eft daasijiuv autre ouvrage 
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2u*ii en eft parié. Au refte, je demande 
un capitaine, calvinifte ferait tien reçu, 
dans une revue à jetter fes armes , & à dire 
qu'il nerveut plus combattre pour le roi & 
ptxur la Ste, Vierge. Ne ferait-il pas mieux; 
de fe retirer paàfibleinent ï .< 

. i Quatrième fottife\ fur St Romain* c 

Notre libeififte' trouve beautxiup d'im^; 
pfeté à nier l'avanture du jetlne St. Ro~« 
main. VEJfai fur les mœurs ne parle points 
de ce St. Romain $ 4iiais voici ce qui en eft 
rapporté* dans» des mélanges de littérature &*- 
ikkijioirei, 

c „ Il efcJbien vraifemblable que h jilfte^ 
^doulewKdes chrétiens fe- répandit en. 
^ plaintes exagiérées. LcsaS^sfifkèresnou^ 
^ racontent q$l& Temperetir ctîtnk dans An- 
33 'tiocb€^ te préteur condamna un petit- 
,/:enftnt ^hréttcanmommé Rêfnain à être • 
3, brulév v qTO'*d^i juifs piréfens à té fup- ^ 
33-plice fe^ii^iéit^méôharhmentàtiré, en 
s -difant 5 Notis cmxùtr.eti mtrefois trois pe—. 
„ tits enfant, Sidrac, Midfac& Abdenago* 
33 qui HelwiêVMeipoitto dans lafournaife , 
,3' & ceux-ciy brûlent. Dans l'inftant, pour 
, 5 ^confondre le* jtfife, une grande pluie ^ 
33 éteignit le bûcher, & le petit garçon en ' 
,3 fortit fain & fàuf , en demandant, o/k 
33 eft donc Je feu? Les aBes frncèires ajou- 
3, tent que Pempereûr le fit délivrer, mais 
33 que le juge ordonna qu'on lui coupât la 
„ langue, .'g itfeft guères poflible qu'un 

V % 
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^ juge ait fait QûMper/la langue jà un petto 

^ garçon à qui l'empereur avait pardonne-. 

5> Ce qui fuit eft plus ânguliear. Oii 

3>; prétend, qu'un vieux médecin, chrétien» 

yif nomnrè,-4ri$o»^/qui avait un biftourt 

,3 tout prêt , coupa la langue cfe cet enfant 

3, pour faire fa cour au préteur. Le petit 

„ Rotwîn fut auifi-tôt renvoyé- en çrifon. 

33 Le geôlier lui demanda de les nouvelles; 

33. ,1'èma^fi *aç$nta -fort au îong r comment 

5> un yieiçe, médecin lui avait" coupé k lan^- 

33 gue. IL faut noter qUele petit enfant 

33 avant cette opération était eactrémeiBent 

33' bègue, mais qu'alors il parlait, avec une 

33 volubilité merveilleufe. Le geôlier 11a 

33 n^mqua .pfls d'aller raconter ce. miracle 

33 à Pemppreur. On fit v^nir 1© vieux mé-. 

33; decin> il jura, (\uq l'opératoo» a^ait été. 

33 laite dans le$ règles de J'^t, &;**ontnv 

,3 la langperds l'enfant qu'il àvait^ confer-, 

,3^yée ^rç^eaa&nt* dans $nfc; boétfe. Qp'on,, 

33„£Mfe ? venk, dît-il, le pudmier. veau,, fe, 

,3 m'en vm MMm^t ia.iri«pie«jeifc p«é^ v . 

» J*ns^de vçtrç. n^jeft»,^ &*Vt>u$ ventez tt 

»,#! mm% pm^, OsHMrit un fwnme f . 

3 ? ,l^pniï^e k ^iv^m^e^iïfeisauîmjufte ap- c . 

» P6W pn^mth ^hojuma mourut fîwr. Je r . 

3, çbmp'K .: * \ . 

Je y§u* «e. que les affeé (pi, ra^por- - e 
tent ce, f^ , font oj^^ceto qu'ils* ea poc- ., 
teçt le titrer mais i& fènfc eaeôi: plps f*n- : . 
gUflioïSt qup finçères, - 

,Ç'e& roamteaanj; bduu leâsur fadimwL k cz 
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voir s'il n'eft pas permis de clouter un peu 
de ce miracle* L'auteur du BJbeile peut 
aufïi croire , s'il veut , l'apparition du La- 
harum $ mais il né faut point injurier ceux 
qui ne font pas de cet avis. 

Cinquième fottife y fur V empereur Julien. 

On peut s?épuifer en inventives- contre 
l'empereur Julien > on n'empêchera pas que 
cet empereur n'ait eu .des mœurs très-pur- 
re&: on peut le,plaindre de n'avoir pas été 
chrétien , mais il ne faut pas le calomnier, 
Voyez ce que Julien écrit aux Àlexandrin$ 
Itûrle meurtre de l'évêque Gwrge % ce gr^nd 
f>erfécuteur des athanafîens. . ♦ ... Au lien 
dé me réfervàr la connaijfance de vos injures 5 
vous voks x êtes forés, à la colère, , ■££ vous 
tfdvez pas eu honte de commettre les mêmes 
excès qui vous rendaient vos adversaires fi 
odieux. Julien; les jrepretid en, empereur & 
en père* Qu'on life toutes ies- lettres , & 
qu'on voye-s'it y a jamais eu un homme 
plus fage & plus modéré. Qjioi donc ! parce 
qu'il a eu le» malheur de njètre pas chré- 
tien, n'aura*t-il eu aucuaeL vertu ? Cice* 
rm 9 Virgile* les Catons'^ les Antwins* 
Pytbag&rej Zakucus > Socrates Platon > Epic- 
te T te, Licurgue, Solon , Arifiide , les plus 
fagesdes hommes* auronfcils été des mont, 
très parce qu'ils n'auront pas été. de notref 
religion ? 
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Sixième fittife,' fur la légion Thébaine. 

L'auteur du libelle fait des efforts afleaè 
piaifants ( page 28 ) pour accréditer la fo- 
ble de la légion Thcbaine , toute compo- 
sée de chrétiens, toute entière environnée 
dans urçe gorge de montagne , où Ton ne 
peut pas mettre trois Cents hommes en ba- 
taille , aux pieds du grand St. Bernard , 
où deux cents hommes arrêteraient une 
armée j & voici les preuves que notre cri- 
tique judicieux donne de L'autenticite de 
cette avanture. —. 

Eucbét , dit-il ; ( qui rapporte cette hiC 
totre deux- cents ans après l'événement } 
était riche , donc il difait vtai. Rucher V&* 
vait entendu raconter à Jfacéitéque de Ge- 
nève , qui fans doute était riche aufft. Ijbc 
difait tenir le tout d'un évèque nommé Théo» 
dore* qui vivait cent ans après réermaflacrew 
Voilà en vérité des preuvesniathématiques; 
Je prie le libsllifte de venir faire un toup 
au grand St. Bernard , il verra de fes yeiûç 
s'il eft aifé à? y entourer & à* y maiTacrer 
«ne légion toute entières Ajoutons qu'il eft 
dit que cette légion venait d'Orient, & que 
h mont St. Bernard n'eft pas affurément le 
chemin en droiture. Ajoutons encor qu'il 
eft dit que c'était pour la guerre contre les 
Bagaudes ,--& qjie cette guerre alors était 
finie. Ajoutons fur-tout que cette feble tant 
chantée par tous les légendaires fut inven- 
tée par Grégoire de Tours qui l'attribua à 
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Èuchéi-ittf mort en 4^4, & remarquons que 
dans cette légende fuppofêe écrite en 4?4> 
il eft beaucoup parlé de la mort d'un Si* 
gifmond roi de Bourgogne , tué en ^23. 

Il eft de quelque utilité d'apprendre aux' 
ignorans impofteurs de nos jours que leur 
tems eft pafle & qu'on ne -croit plus ces 
miférabfes fur leur parole. 

On propofa à Nonote de' marier les fix 
mille foldats de la légion Thébaine avec 
les onze mille vierge? - y mais ce pauvre ex r 
jéfuite n'avait pas les pouvoirs. 

Septième Jbttife'; fur Ammien Marcellin, & 
fur unpaffage emportant. 

r Le libellifte 1 s*exprime âinfi page 48. .... ; 
„ Ammien Marcellin ne dit nulle part qu*i! 
3 5 avait vu le$ chrétiens fe déchirer eôrtla 
, 5 me des bètes féroces. L'auteur dé YEJfàl 
„ fur les , mœurs calomnie, en même tems 
» Ammien' Màhèlïm & les chrétiens. 

Qui eft le calomniateur , ou de vous, 
ou de l'auteur âe.VMJfai fur les mœurs? Pre- 
mièrement, 1 vous citei feux V H tfy a point 
dans le texte' qvfAmmhrt Marcellirr ait vu^ 
il y a , que de 1 ïbn tems les chrétien^ fè 
déchiraient. Secondement , voici' les pardi. 
\e$ à' Ammien Marcellin, page 223, édition 
; de Henri de'JPaloïs. His cffcratis hominurk 

fnentibus iram ift Georgium epifcopwn ver- 

i&runt, viperiis trioifibus ab eb fÀpïus appe± 
iiti. On demande au libelltfte quel eft le 
cara&ère des^ vipères? font -elles douces? 

V 5 
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font-elles féroces ? d'ailleurs » a-t-on befoift 
du témoignage d'Ammien Âfarcellin pour 
fivoir que les eufébiens & les athanaiiens 
exercèrent les uns contre les autres la plus 
déçeftable fureur ? Jufqu'à quajid arborera- 
t-on l'intolérance & le menfpnge ? 

Huitième fottife ,fur Charlemagne. 
(page 68. ) 

. Il accufe l'auteur de VEjfai fur les mœtfrs 
d'avoir dit que Charlemagne -n'était qu'un 
heureux brigand. Notre Ubellifte calomnie 
fouvent. L'hiftorien appelle Charlemagne 9 
le plus ambitieux , le plus politique 9 le plus 
grand guerrier de fort fiécle. Il eft vrai que 
Charlemagne fit jmaflacrer ua jour quatre 
fnillè cinq cents prifonniers j , on demande 
au Ubellifte s'il aurait voulu être le prifon- 
nier de St. Clmrkrnagne ? 

Neuvième fottife , fur les rois- de France 
bigames, y n . 

- Notre hoflime aflure à l'occafioade Char* 
lemagne K (pa%. 75. ) qu^ les rois Gontran^ 
Çherebert, Sigiberty Chilpqrk^ ^avaient pas 
plus d'une femme à la fois. 

Notre Ubellifte ne fait pas. que Gmtran 
eut pour femmes dans te même, tems Vene* 
rande , Mercatrude , & Ofiregile ,• il jie fait 
pas que Sigiberf époufa Brupèhaut du tero$ 
de -fa première femme; que Cherebert eut 
à la fois 'jferoflède , Marcovèfe & Theode- 
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t Dixième JQttifc , fipr çhofe* piys Jfoifufcfy; . ; 

., Non ,- ex-jféïu^ Âroaar^^flôpij ;£*# Çgf&f 
cution n'éta^ .^43^1q çe^.fJçs-'JjUfe 
mains. Toutes Tes religions étaient tolérées 

à &WS ^WJWS. r W^W : ^%t^.t»as 
tous Tés dieux étrangers. Les. Juifs avaient 

E^pjtiens, W&Qfl ^iffi raçp^léje.^uftjaj 

igit pas et& ^exnpttfans i'affattjjuj^ d$ JI/tf»- T 
<&#. Sj de ijfajflhv* Les J^oiâinfoifie Jf.eu r . 
pte roi,. j^it^Beftt jamais, Jji ccuurovqrfe, 
ifs^Q&.foAgeafw^ qu'^ vaû*çfe f ,&;A p^licer^ 
lçs nations.. U eft imp()i£ble v qu'ils aicntf, 
jamais pvmj pqrfoiuie uniquement; pouj; 1$, 
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religion. Us étaient juftes, J*en prends à 
téruoin les AS es des Apôtres* lonque -Sfc. 
faut futvant le confeil de S. Jacques , alla 
Te purifier pendant fept jours de fuite dans 
le temple de Jérufàlem, pour perfuader 
aux Juifs- qu'il gardait la loi de Moïfe . J bes 
Juifs demandèrent; fa mort au proconful 
Fejlttf; ce Fejhis leur jrépondit: "Ce h'eft 
v point la coutume des Romains de con- 
„ damrier un homme avant que l'accule 
3, ait fon aceufateur devant lui & ! qu'on 
„ lui ait donné la liberté de fe juftifier. 

Ce fut par Tordre d'un faduééen , & itori 
d'un Romain, que St. Jacques, frère de 
Jëfus, fut lapidé. H eft donc très-vraifem- 
Wable que fa haine implacable qu'on porte 
toujours à'fes frères ïéparéstle communion, 1 
fiit la caufe du martyre des premiers chré- 
tiens. J ? en partefcii ailleurs: mâissfprèfçnt, 
ô libellifte , je ne vous en dirai mot. ^ Je 
vous avertis ftdemént' d T étudier Fhîftoire 
en $hik*fo£kë , fi Vous pouvez. 

Ori&iitt&fottifidelïbnàte fitr J la; nteffe. - 

* Notre 1 NbAàtè aflure que la ïheffe était dit; 
tfcnis de Ckatlemtigrie ce qu'elle eft aujfour^ 
xiliiii} il veut nous trôri&erj il n'y ava&î 
point de mëffe baffe; 1 '- & c T èft de quoi il 
eft cjuéftiofi; L r â meffè fut Sabord la cène. 
Les fidèles ; ^ftflïMbfe(îeht au iroifiénie étage , 
comme pnle-tçftt par çhififeurs p&flages , 
& fur-toUt j au Chapitre 20 jr. 9 des À&es 
As Afltres. II* Rompaient le pain enfem- 



Digitized 



by Google 



HISTORIQUES, 317 

We , félon ces. paroles, Tentes la fois que 
'vous ferez ceci , vous le ferez eu mémoire de 
moi: enfuite l'heure change?*, l'aflemblée 
fe fit le matin / & fut nommée la Sinaxe j 
puis les Latins la nommèrent mejfe} il n'y 
avait qu'une affemblée j qu'une finaxe, 
qu'une méfie dans une cglife ; & ce terme 
de mes frères fi fou vent répété, prouve 
bien qu'il n'y'aVàk point de méfies privées ; 
elles^ font du dixième fiécie. L'ex-jéfuite, 
Nonote ne connait pas même la méfie. 

douzième fottife, fur la confejfion. - 

Le libelle dit * . jque la confeflïom aurieu- 
laire était établie dès les premiers tems du 
chriftianifme. Il prend la confeflion auri- 
culaire pour la confeflïon publique. Voici 
l'hiftoir e fidèle de la confeflion : l'ignorance . 
& la raauvaife foifdes*c4tiques fervent quel- 
quefois à éclairer des .vérités. 

La confeflion de fes-crimes , entant qu'ex* 
piation, & confidérée. comme une chofe 
facréei, fut admife de tems immémorial dàns> 
tous les myftères dy/î/, 8 Orphée* de Mi* 
iras*; les Jui£& cpnhurent ces fortes d'ex- 
piations, quoique dans leur loi tout * r fût 
temporel. Le$ peines & les punitions après 
ht inort n'étaient feimohcées ni dans le Dé-J 
calogue , ni dans le Lévitique , ni dans la 
Deuteronomes & aucune de ce* trois .lois 
ne parle de l'immortalité de l'arae : mais tes 
efféniens embraffèrent dans leis derniers teras 
la coutume d'avoué daas leuœ affeoJjiéfis 
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leurs foutes publiques , & les autres Juifs- 
fe cdntentaifent de demander pardon à 
Dieu dans le temple* Le grand prêtre , 
le jour de Pexpiation annuefle, entrait feul 
dans le -fan&uaire , demandait pardon pour 
le peuple, & chargeait des iniquités cte la 
nation un bouc nommé Hazazel d'un nom 
égyptien» 

On offrait pour les péchés inconnus; 
des vicftimes dans toutes les religions, 8c 
ort fe lavait d'eau purfe* Da4à viennent ceé 
fameux vers. 

O faciles nimium qui trifiia criniina c*dti 
/ Fhminta tolli feffe fuiatti tiqua* 



St. Jacques aiant dit dans fou èpittù* 
y ConfefTez, avoues vos fautes les uns aux 
» autres " * les premiers chrétiens établi- 
rent cette coutume > cornràé la gardienne 
des mœurs. Les abuff fe giMent dans tef 
chofes les pkis faintes. 

Sozoméne tfcms apprend Livre f chap^ té a 
que les évèques aiant reconnu leé incoiu 
véniens de ces confeffions publiques» f*b 
tes comme fur un théâtre * établirent dantf 
chaque églife un feul prêtre, fage & difc 
cret , nommé le pinitendttr.* deVant leqtiiet 
les pécheurs avcraaiear leurs fautes y foit 
feul à feul 5 fbit en préfencê des autres fi* 
âèïes. Cette coutume fut établie vers i'aiÊ 
fcfo de notre ère v 

On connaît le fcanriale arrivé à Coniftatt- 
tinopte du tems de Tenipereur Tbéodof* & 



Digitized 



by Google 



HISTORIQUES. 31^ 

Une femme de qualité s'accufa au péni- 
tencier d'avoir couché avec le diacre de la 
cathédrale. Il faut bien que cette femme 
fe fût confeffée publiquement , puifque le 
diacre fut dépofé , & qu'il y eut un grand 
tumulte. Alors Ne&arius le patriarche abo- 
lit la charge de pénitencier , & permit qu'on 
participât aux myftères fans fe confefler j 
// fut permis à chacun , difent Socrate & 
Sozomène , * de fe préfenter à la communion 
félon ce que fa confcience lui diïïcrait. 

Jean Chryfojlome , flicceflêur de Ne9a- 
ritts , recommanda fortement de ne fe con- 
fefler qu'à Dieu: il dit dans fa cinquiè- 
me homélie , Je vous exhorte à ne ceffer de 
confeffer vos féchés a Dieu $ je ne vous 
produis- point fur un théâtre > je ne vous con- 
trains point de découvrir vos péchez aux 
hommes: déployez votre confcience devant 
P I E u ,, montrez- lui vps^ blejfures* deman- 
dez - lui les remèdes ;■ avouez vos fautes À 
celui qui ne vous lis reproche point , à celui 
qui les connaît toutes > à qui voiis ne pouvez 
les cacher. * 

Dans fon homéHe fur fe pfaume L :. 
Quoi ! vous dis -je que vous voks cônfejfiez 
À vn homme > à ttn compagnon de fervice , 
. votre égal qui peut vous les reprocher , non 9 
jevous dts, confefez - vous 4 Dieu. 

pn pourrait alléguer plus de cinquante 
partages autentiques qui établirent cette 
dodtrine , à laquelle l'ufage faint & utile 
de la confeffion atrrieufctïre a fuccéde. No^ 
note ne dit rien de tout cel^ 
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Treizième fottife , Jwr Bérenger, 

L'article de Bérenger eft très curieux ; // 
parait que Fauteur de /'Effai fur les mœurs 
ne fait point le catéchifme des catholiques , 
mais qvUil eft bien inftruit de celui des cal- 
vinifies. v 

On peut lui répondre qu'il eft très bien 
inftruit des deux catéchifmes > & il fait que 
tous deux condamnent les ignorans quidi- 
fent des injures fans efprit. 

On pafle tout ce que cet honnête hom- 
me dit fur Peuchariftie , parce qu'on reC 
pedte ce myftère autant qu'on méprife la. 
calomnie. -Il y a des chofes fi facrées & 
fi délicates, qu'il ne fayt ni en difputer 
avec les fripons , ni en parler devant les 
fanatiques. 

Quatorzième fottife de Nonote , fur le feçùnâ 
concile de Nicée , & des images. 

Nous ne réfuterons pas ce que dit le li- 
belle au fujet du fécond concile de Nicée, 
du concile de Francfort , & des livres ca- 
rolins ; on fait affez que les livres caro- 
Hns envoyés à Rome , & non condamnés , 
traitent le fécond concile de Nicée de ftno~ 
de arrogant & impertinent*: ce font des 
faits atteftés par des monumens autenti- 

Îjues, Le concile de Francfort rejetta non- 
eulement l'adoration des images , mais 

encor 
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cncor le fervice le plus léger , fervitium , 
e' eft le mot dont il fe fert. , , . ., 

IL eft plaifant que l'auteur du libelle ac- 
cufe Phiftorien d'être calvinifte , parce que 
cet hiftorien rapporte fidèlement les faits. 

Le culte des images eft purement de dit 
cipline eccléfiaftique ; il eft bien certain» 
que Jesus-Çhrjst n'eut jamais d'ima- 
ges , & que les apôtres n'en avaient point* 
Il fe peut que St. Luc r : * L * L — -— °- 
qu'il ait fait le portrait ( 
mais il n'eft point dit 
été adoré. Les images 
de très beaux orneroens 
bien faites, & pourvu 
tribue pas des vertus 01 7 

fance ridicule , les am< 
rent , & les gens de goi 
peut s'en tenir là fans être calvinifte : on 
peut nième fe moquer du tableau de St. 
Ignace qu'on a vd longtems chez les jé- 
luites : ce grand faint y eft repréfeftté mon- 
tant au ciel dans un earroffe à qyatre che- 
vaux blancs: les jéfuites auront de, la pei- 
ne à faire fervir dorefnavant cette .pein- . 
ture de tableau d'autel dans les églifes*» 
de Paris. 

Quinzième Jbttife , fur les. enoijudes. 

Le bon fens de l'auteur du. libelle fe 
remarque dans les éloges qu'il fait de l'en- 
treprife des çrpifades * & f de la manière? 
dont elles . .ftir^jgyt : conduits 5 mais il . .per«> 1 

ÊJfai fur les micurs. Tome VI. X 
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mettra qu'on doute que des mahômctatïs 
aient voulu choifir pour leur foudan un 
prince .chrétien leur ennemi mortel, & leur 
prifonnier, qui ne côiinaiflait ni leurs 
inœurs^ ni leur langue. / 

- L'auteur 9e Yïffiu fur les tnœnrs dît que 
Gonftantihople fut prife pour la première 
fois par les Frahcs en : 1204, & qu^avant 
ce tems aucune nation étrangère n'avait 
pu s'emparer de cette ville. L'auteur du 
libelle appelle fcette vérité une erreur grot 
lière, fous prétexté que quelques empe- 
reurs étaient rentrés en vi&orieux dans 
Conftarttinbple? après des {éditions. . Quel 
tappott , je vbus prie, ces féditions peu- 
vent -elles avoir, avec la tranfiation de l'erii* ' 
pire Grec r aùx Latins ? 

Seiz&me* fottife , fur les Albigeois. 

- V Article des Albigeois eft un de ceux où 
PaUteur* Au libelle montre le plus d'igno- 
rance y ^déploie le plus de fureur. Il eft 
certain qu'on imputa aux Albigeois des cri- 
mes qui ne font pas même dans la ritttUre 
humaine : on ne manqua pas de les accu- : 
fer de tenir des affemblées fecrettes , dans 
lefqudfesles hommes & les femmes fe ihè- 
laient indiiïëremment , après avoir éteint 
la lumière. Oft fait que de pareilles hor- 
reurs ont été imputées aux premiers chré- 
tiens, & à totis ceux qui ont voulu être 
ïéfotmatours. On lés accula éncor d'ètré 
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manichéens , quoiqu'ils n'euifent jamais en- 
tendu parler de M une s. 

L'infortuné comte de Touloufe Raimond 
V y contre lequel on fit une croifade pour 
le dépouiller de fon état, était très éloi- 
gné des erreurs de ces j>auvres Albigeois : 
on a encor fa lettre à l'abbé & au chapi- 
tre de Citeaux , dans laquelle il fe plaint 
des hérétiques , & demande main forte. 
C'eft un grand exemple du pouvoir abu- 
iîf que les moines. avaient alors en France* 
Un fouverain fe croyait obligé de deman- 
der la prote&ion d'un abbé de Citeaux : il 
n'obtint que trop ce qu'il av^it impru^ 
demment demandé. Un abbé de Clervaux, 
devenu cardinal , & légat du pape , mar- 
cha avec une armée pour fecourir le com- 
te de Touloufe j & le premier fecours 
qu'il lui donna, fut de ravager Beziers& 
Tiahors en 1 187. Le* pays fut en proie aux 
excommunications & au glaive à plus d'u- 
ne reprife, jufqu'à l'année 1207 9 ue 1° 
comte de Touloufe commença à fe repen- 
tir d'avoir appelle dans fa provinceNdes lé- 
gats qui égorgeaient & pillaient les peu- 
ples au lieu de les convertir. 

Un moine de Citeaux nommé Pierre 
Cajlelnay. * l'un des légats du pape , fut tué 
Bans une querelle j3ar un inconnu ; on en 
accufa le comte de Touloufe , fans en avoir 
la moindre preuve. Le fiége de Rome en 
ufa alors comme il en avait ufé tant de 
fois avec prefque tous les princes de l'Eu- 
rope : il donna aii -premier -occupant le* 

X a 
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états du comte de Touloufe 5 fur lefquels 
il n'avait pas plus de 'droit que fur la Chi- 
he où fur le Japon. On prépara dès - lors 
line croifade contre ce defcendant de C/wr- 
lemagne pour venger la mort d'un moine. 

Le pape ordonna à tous ceux qui étaient 
en pèche mortel de fe croifer , leur oiFrant 
le pardon de leurs péchés à cette feulç 
condition, & les déclarant excommuniés, 
fi après s'être croifés , ils n'allaient pas 
mettre le Languedoc à feu & à iang. 

Alors le duc de Bourgogne, les coaatéade 
Nevers , de St.Pol* iïAitxèrre, de Gékèue % 
de Poitiers * de Forez , plu$^ de rni<'e Sei- 
gneurs châtelains, les archevêques de Sens, 
de Rouen , les évèques de Clèrmùnt » de 
Nevers, de Bayeux, de Lifieux, de Char- 
tres, aflanblèrent , dit -on, près de deux 
cents mil!c*hommes pour gagner des par- 
dons & des dépouilles. 

Tout cela- préfente l'idée du gouverne- 
ment le plus infenfé , ou plutôt de la plus 
exécrable anarchie. 

Le comte de Touloufe fut obligé de con- 
jurer l'orage. Ce malheureux prince fut 
allez faible pour céder d'abord au pape fept 
châteaux qu'il avait en Provence. Il alla à 
Valence , & fut amené nud en chemife 
devant la porte de l'églife , & là il fut -bat- 
tu de verges comme umvii fcclerat qu'on 
.fouette par la main du bourreau 2 il ajoute 
£ cette infamie celle de fe joindre îui-mè- 
me aux croifés contre fes propres fujets. 
On fait la fuite de cette déplorable révo- 
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lution.; on fait combien de villes furent 
mifes en cendres r combien de familles ex- 
pirèrent par le fer & par les flammes. 

L'hiftoire des Albigeois rapporte au cha- 
pitre 6 9 que le cierge chantait, Vent SanSte 
Spiritus* aux portes.de Carcaflbne, tandii 
qu'on égorgeait tous les habitans du faux* 
bourg , fans diftin&ion de fexe ni (Page i 
& il fe trouve aujourd'hui un monfieur 
qui ofe canonifer ces abominations , & qui 
imprime dans Avignon que c'eft ainfî qu'il 
falait traiter au nom de Dieu les princes 
& les peuples ! Avouons que cet homme 
eft doux & indulgent. 

Après avoir frémi de tant d'horreurs, 3 
eft peut-être allez inutile d'examiner fi les 
comtes de Faix , de Cotriminges & de Béarti \ 
qui combattirent avec le roi: d'Arragott 
pour le comt;e Raimmirî de Touleufe , coït- 
tre le làriguinaire Montfort \ étaient des 
hérétiques ; le libellifte Faffure; mais ap 1 - 
paremment qu'il en a eu quelque révéla- 
tion. Eft -oit donc hérétique pour prendre 
les armes en* faveur d'un: prince opprimé ? 
Il eft vrai qu'ils furent excommuniés , Fé- 
lon l'ufage aufli abfurde qu'horrible de ces 
tems - là j mais qui a dit à ce monfieur ; 
que ces feigneurs étaient des hérétiques ? 

Qu'il dife tant qu'il voudra que Di eu 
fit un mîrade en faveur du comte de Mont- 
fort* ce n'eft pas dans ce fiécle- ci qu'on 
croira que Dieu change le cours de la 
nature , & fait des miracles pour verfer le 
fang humain* ■ « ' ■ 

X 3 
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Dix -feptiéme fottift ; fur les changemens 
faits dans Péglifc. 

\jt libcllifte s'imagine qu'on a manqué 
de refpeâ à l'églife catholique, en rap- 
portant les diverfes formes qu'elle a prifes. 

Peut - on ignorer que tous les ufages de 
l'églife chrétienne ont changé depuis Jé- 
sus-Christ? La néceflîté des tems , 
l'augmentation du troupeau % la prudence 
des pafteurs ont introduit ou aboli desloix 
& des coutumes. Prefque tous les ufages 
des églifes grecques & latines différent. 
D'abord il tfy eut point de temples , & 
Origine dit que les chrétiens ij'admettent 
ni temples ni. autels 5 plufieurs premiers 
chrétiens fe firent circoncire ; le plus grand 
nombre s'abftint de la ch^ir de porc. La 
fQtifubftantiabilité de Dieu & de, fp|i fils 
#e fut établie publiquement , & ce mot 
confubfianiiel ne fut connu qu'au premier 
concile de Nicée. tyarie ne 'fut déclarée 
<mere.de Dieu qtfau concile d'Ephèfe en 
43 * > & JE s U s ne fut reconnu clairement 
pour avoir deu^c natures, qu'au concile 
de Calcédoine , en 45 1 ; deux volontés ne 
furent conftatees qu'à un concile de Conf- 
tantinople en 6%o. L'églife entière fut fans 
images pendant près de trois ûécles* on 
donna pendant fix cents ans i'euchariftie 
jaux petits enfans ; prefqye. tous *les pères 
xles premiers fiécles attendirent le régne de 
mille ans. Ce fut très lougtems une créai*. 
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cç générale, r que tous les enfans niorts^ 
fans batème étaient* condamnés aux flam- 
mes éternelles > St. Augujiin le déclare ex- 
preifément : parvulos non règmeratos ad 
dtermnt mortem ; livre de la perfévérance 
chap. 13. Aujourd'hui l'opinion des lim- 
bes a prévalu. L'églife romaine n'a recon- 
nu jâ procefiiôn du St. Efprît pajr le père^ 
& le ftls y que depuis Charlemagiïe % 

Tous les pères \ tous les conciles crurent 
jufqu'aiï douzième fiécle que lu vierge Ma~ 
rie fut conçue dans le péché originel j Se 
à préfent cette opinion n'eft permilc qu'aux. 
;feuts dominicains, 

11 n'y a : pas* la plus légère trace de YirU 
vocation publique dès faints avant Tan 37^ 
Tl eft donc clair que la : fagefTe de réglife 
à proportionné' la créance , les rites ; les, 
ufages aux tems &;aux lieux. H n y y a ppînt 
de fage gouverhertterit qui ne fe foit con- 
duit dé la forte. . - 
" ' L'auteur de YEjfaï fttr les moeurs a rap- 
porté d'une manière impartiale les établit 
fémens introdnits^ôù remis en vigueur par 
la prudence de$ 'pâfteurs. Si ces pafteurs. 
o\\\ efïuyé des fcnifmes, fî le fang a cou- * 
lé pour des opiiïîoiis , fî le genre- humain 
j» été troublé, tendons , grâces à DlEU de 
ii'ètre pas nés dans ces tems horribles/ Nous 
ïommes âflez heureux pour qu'il ify ait 
aujourd'hui que des libelles. 
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Dix -huitième fottife* fur Jeanne d'Arc/ 

Que cet homme charitable infulte encor 
aux cendres de Jean Hus & de Jérôme de 
Fragile, cela eft digne de lui* qu'il veuille 
nous perfuader que Jeanne d'Arc était inf- 
ipirée, & que Dieu envoyait une petite 
fille au fecours de Charles F//*contre Heri* 
ri VI 9 on pourra rire y mais il faut au 
moins relever la mauvâife foi avec laquelle 
il falfifie le procès verbal de Jeanne d'Arc 9 
que nous avons dans les aéles de Rymer. 

Interrogée en 143 1 , elle dit qu'elle eft 
âgée de vingt- neuf ans, donc, quand elle 
alla trouver le roi en 1429 elle avait vingt- 
fept ans : donc le libellifte eft un allez mau- 
vais, calculateur, quand il allure qu'elle 
n'en avait que dix-neuf. 

Il convient de mettre le leôeur au fait 
de là véritable hiftoire de Jeanne d'Arc 
furnommee la Puce lie. Les particularité^ dé 
fon avanture font très peu connues & pour, 
ront faire plaifir aux feéteurs. Les voici. , 

Paul Jove dit que lé courage des Fran- 
çais fut animé par cette fille , & fe gardé 
Tbien de la croire infpiréç, Ni Robert Ga- 
gain , ni Paul Emile, ni Polidore Virgile , 
ni Genebrar , ni Philippe de Bergame, ni 
Tapir e Majjon, m même Mariana, ne di- 
fent qu'elle était envoyée de D 1 E u $ & 
quand Mariana le jéfuite l'aurait dit , en 
vérité cela ne m'en impoferait pas. 
Mézerai conte, que le prince de la milice 
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cilejte fui apparut i j'en fuià fâché pour Mé- 
zerai, & j'en demande pardon au prince 
de la milice célefte. 

La plupart de nos hiftôriens qui fe co- 
pient tous les uns les autres , fuppofent 
que fapucetle fit des prédi&ions & quelles 
S'accomplirent. Oji lui fait dire qu'elle chaf. 
fera les Anglais hors du royaume , & ils y 
étaient encor cinq ans après fa mort. On 
lui fait écrire une longue lettre au roi d'An- 
gleterre , '& aifurément elle ne favait ni li- 
re , ni écrire $ on ne donnait pas cette édu- 
cation à une fervante d'hôtellerie dans le 
Bar rois > & fon procès porte qu'elle ne fa- 
vait pas' figner fon nom. 

Mais ,dit-ort , elle a trouvé une épée 
rouillée dont la lame portait cinq fleurs de 
lys d'or gravées; & cette épéé était cachée 
dans Fcgîifé de Ste. Catherine de Fiêrbotè 
à Tours. Voilà certes un grand miracle. * 
La pauvrq Jeanne â*Arc aiant été prife 
par les Anglais , en dépit de fes prédi&ions 
& de fès 'inîtîtefes^ foutiftt ; d'abord dan* 
Ibn interrogatoire que $ié. Catherine & Ste; 
Marguerite l'avaient; honorée dé. beaucoup 
de révélations. Je m'étonne qu'elle n*ait 
rien dit de fes converfatiojis avec le prW 
ce de la milice célefte. Apparemment que 
ces deux faintes aimaient 'phta à parier que' 
St. Michel. Ses juges là crurent forciére y 
& elle fe crut mfpiréej & c'tft là le çâi£ 
de dire, , " ' ' ' '" 

Ma foi, juge & plaideurs , il faudrait .tout liçr. ■„ 
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Une grande preuve que les, capitaines d& 
\CbarJes VII employaient le merveilleux pour 
encourager les foldats dans l'état déplora- 
.ble -çù la France était réduite, c'eft que 
*§aintrailles avait fon berge* comme le com- 
te de Danois avait fa bergère- Çç berger 
faifalt fes prédirions d'un côté, tandis 
^ue la beïgere leç faifait de l'autre. 

Mais maïheureuiement la prophéteflc du 
comte de Dunoi? fyt prife ^u fiége de Com- 
piégne par un bâtard de Vendôme , & le pro- 
phète de Saintrai lies Sut pris par Talbot. Le 
brave Talbot n'eut garde de faire brûler le 
berger. Ce Talbot était uu dç ces vrais An,- 
glais qui dédaignçnt les fuperftitipns » & 
qui n'ont pas le fanatifme dç /punir les 
fanatiques. * . ,. \ ' 

Voilà cç me femble ce que les hiftoriens 
auraient dû qbfejver é ', & ce^<m-U$; ont né- 
gilge. ,<:.., 

^ La puçelte fut amenée a Jean' de Ltixenû 
Ëourg^comtk de.'Ugjiy. On J'pnferma dans 
fo fortereffe dè/^e^ulieu^enf^^ çlaps ce 'i e 
de B^ureyoir , $c $té ïi dan^çjsUé d,û Crotoy 
çn Picardie. . * '^ \ ; ;7, '• J " . 

1 D'abord pierre Cauçhoq evpqus ié Beau- 
vins* qui était, du jparti dû roi d'Angleterre 
tjofitrç ,, fqn roi, ïpgitime ,♦ revendique lajw- 
<jj?//é cpmme une fpreière arrêtée 1 ur les li- 
mites de lu, méttopple. 'Il veut lç. juger en 
3"u$lité de fojçière. Il appuyait fon.préten- 
u~ droit d'un irifîgne tnénfongel Jeanne 
, avait été prife fur le territoire del'évèché 
de îfcybnr : & ni Pé vèqtfe 4ç JJe^uvais > ai 
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révoque de Noyon n'avaient affurémfent le 
droit de condamner perfonne , & : encor 
moins, de livrer à la mort une fujette du 
duc de Lorraine, &une guerrière à la foldç. 
du roi de France. 

Il y avait alors £ qui le croirait ? ) un 
vicaire -général de l'inquifition ,en ^France * 
nommé irère Martin. C'était bien là un des 
plus horribles effets, de la fubv.erfipn totale 
de ce malheureux pvy su Yttxç^fartin ré- 
clama la prifonuièfç comme {entau* Phér4r ' 
Jie* odorantem ikereftji,: Il fQmrna 1$ dijç d$ - 
Bourgogne & le courte' de Ligny* ,p#r JE? 
droit de fan office > ,g# de ïaufàrtii à lui conh 
inifje par Vf $t. Siège* de livrer J&inae a la 
fainte.inquifttion* 

La Sorbonnc f$ hâta de féconder frère 
Martin : elle écrivit: ai* duc de Bourgogne 
& à Jean de Umemhmrg : „ Vous avez em P 
„ ployé votre noble puiflance à-appréhet*. 
n der iceile femme qui fe dit la piicelle , au 
» moyen de laquelle Uhonneur de Dieu 
,j a été fans mëfure offenfé , la foi exaçfr 
$ fivement bteifée , & Téglife trop, fort def- 
» honorée j car par fon occafion idolâtrie^ 
,, erreurs , mauvaife dodrine & -autrep 
n maux ineftimables fe font enfuivis en œ 

^royaume 1 mais peu de chofe ferait 

,y avoir fait telle prinfe , fi ne s'enfuivak 
^ oe qu'il' appâtaient pour fatisfaire Toifen- 
„ fe par elle perpétrée contre notre doux 
, 5 créateur & fa foi, & fa fainte églife* 
,> avec fes autres méfaits innumérables. . .* 
» & fi , ferait intolérable offenfe contre la 
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n majefté divine s'il arrivait qu'icelle fenu 
» me fût délivrée ". 

Enfin la pucelle fut adjugée à Pierre Cau- 
tion qu'on appel lait l'indigne évêque, l'in- 
digne Français & l'indigne homme* Jean de 
Luxembourg vendit hfucelle à Cauchon & 
aux Anglais pour dix mille livres , & le duc 
de Bedfôrt les paya. La Sorbonne , l'évê- 
que & frère Martin , préfentèrent alors une 
nouvelle requête à ce duc de Bedfort régent 
de France : En Phomteur de notre Seigneur 
Çs? Sauveur J i s u s-C.H r i s t , pour qtCUeU 
1e Jeanne fût brièvement mife es mains de 
ta jujiice de PégHJe. Jeanne fut conduite à 
Rouen. L'archevêché était alors vacant , & 
le chapitre permit à l'évèquc de Beauvais ,. 
de bejogner dans la ville. ( C'eft le terme 
dont on fe fer vit. ) Il choifit pour fes aC 
fefleurs neuf doéleurs de Sorbonne avec 
trente-cinq autres aiîîftans, abbés ou mou 
nés. Le vicaire de l'inquifition , Martin , 
préfidait avec Cauchon ,• & comme il n'était 
que vicaire, il n'eut que la féconde place», 

Il y eut quatorze interrogatoires j ils font 
finguliers. Elle dit qu'elle a vu Ste. Cathe~ 
rine & Ste. Marguerite à Poitiers. Le doc- 
teur Beaupère lui demanda , à quoi elle a 
reconnu les deux faintes ? elle répond que 
c'eft à leur manière de faire la révérence. 
-Beaupère lui demande fi elles font bien ja- 
-feufes ? Allez , dit-elle , le voir fur le régiftre. 
Beaupère lui demande fi quand elle a vu St. 
Muhel il était tout nud ? elle répond, Peu- 
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fez- vous que notre Seigneur n'eût de quoi 

le vêtir ? 

. Voilà h ridicule, voici l'horrible. 

Un.de fes juges , doéteur en théologie & 
prêtre, nommé Nicolas Poifeleur , vient la 
confefler dans la prifon. Il abufe du facre- 
ment jufqu'au point de cacher derrière 
lin morceau de ferge deux prêtres qui 
tranferivent la confeihon de Jeanne d'Arc. 
Ainfi les juges employèrent le facrilège pour " 
être homicides. Et une malheureufe idiote, 
qui avait eu aflez de courage pour rendre 
de très grands fer vices au roi & à la pa-. 
trie , fut condamnée à être brûlée par qua- 
rante quatre prêtres Français qui l'immo- 
laient à la fa&ion de l'Angleterre. 

On faifc^aifez cornaient on eut la baifefle 
artificieufe de mettre auprès d'elle un habic 
d'homme pour la tenter, de reprendre cet ha- 
bit , & avefc quelle abfurde barbarie on pré- 
texta cette prétendue tranfgreflion pour Ht ' 
condamner aux flammes, comme (î c'était 
dans une fille guerrière up crime digne du 
feu , de mettre une culotte au lieu d'une jupe. 
Tout cela déchire Je cœur, & fait llbémir 
h fens commun. On n* conçoit pas com- 
ment nous ofons, après les horreurs fans 
nombre dont nous avons été coupables, 
appeler aucun peuple du nom de barbare. 

La plupart de nos hiftôriens , plus ama- 
teurs des prétendus embelliifemens de Phifl 
• toire que de la visité , difent que Jeanne aU 
la au fupplice avec intrépidité ; mais comme 
le portent les chroniques du tems, & coin* 
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me l'avoué Mr. de ViUaret , die reçut Ton 
arrêt avec des cris/fc avec des larmes ; faibleife 
pardonnable à fon fexe , & peut-être au nô- 
tre , & très compatible avec le courage que 
cette fille avait déployé dans les dangers de 
la guerre; car on peut être hardi dans les 
combats, & fenfible fur Péchaiïaut. 

Je dois ajouter ici que plufieurs perfonnes 
ont cru fans aucun examen que la puctUe 
d* Orléans n'avait point été brûlée à Rouen 9 
quoique nous aions le procès verbal de fou 
exécution. Elles ont été trompées par la 
relation que nous avons encore, d'une avan- 
turière qui prit le nom de la pucdle , trom- 
pa les frères de Jcamtt £Arc , & à la fa- 
veur de cette impofture , époufa en Lor- 
raine un gentilhomme de la maifon des Ar- 
tnoifes. H y eut deux autres friponnes qui 
fe firent auffi paffer pour la pucelle d'Or- 
lé ans. Toutes les trois prétendirent qu'on 
n'avait point brûlé Jeanne , & qu'on lui 
avait fubftitué une autre femme. De tels 
contes ne peuvent être admis que par ceux 
qui veulent être trompés. 

Apprend, Nonote /comme il faut étu- 
dier Phiftoire quadft on ofe en parler. 

Dix-yieuviémt fottife^ fur. Rapin Thoiras. 

Il attaque, page 18? , . Pexad & judi- 
cieux Rapin de Thoiras $ il dit qu'il n'était 
ni de fon goût , ni fur pour lui , de fe dé- 
clarer pour la pucelle à 'Orléans. ' Ne voilà- 
t41 pas un homme bien inftrait des mœurs 
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de l'Angleterre ? Un auteur y écrit afluré- 
ment tout ce qu'il veut , & avec la plus 
entière liberté : & d'ailleurs > le gentilhom- 
me que ce libellifte infulte ne compofa point 
fon hiftôire en Angleterre , mais à Vefel , 
où il a fini fa vie. 

Il faut ajouter ici un mot fur Pavanture 
miraculeufe de Jeanne d'Are. Ce ferait un 
plaifant miracle que celui d'envoyer exprès 
une petite fille au fecours des Français con- 
tre les Anglais, pour la faire brûler enfuite! 

Vingtième fottife , fur Mahomet ii, Ç£ 
de ta frife de Conftantinople. 

L'auteur du libelle renouvelle le beau 
(tonte de Mahomet H , qui* cOupa la tête à 
fa maîtrefle Irène pour faire plaifir à fes 
janiflairës. Ce conte eil aflez réfuté par les 
annales turques , &' par les mœurs du fer- 
rail , qui n'ont jamais permis que; le fecret 
du lit de l'empereur fut expofé aux raifon- 
nemens de la' milice. 

Il nie que la moitié de la ville de Conf- 
tantinople ait été prife par compofition 5 
mais les annales turques rédigées par le 
prince Cantemir , & les églifes grecques qui 
fubfiftèrent >• font d'affez bonnes preuves 
que le libellifte ne connaît pas plus J'hiftoi- 
*e des Turcs que la nôtre. 
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Vingt-unième fottife de Nonote ; fur h 
taxe des fichés. 

L'auteur du libelle derçian de,, oàt eft cette 
licence déshonorante , cette taxe hontetife , ces 
pix faits > &c. qui avaient pajfé en coutu- 
me, en droit & en loi ? Qu'il lift 3onc la 
taxe de la chancellerie Romaine , imprimée 
à Rome en 15 14 chez Marcelle Silbert au 
champ de Flore , & l'année d'après à Co- 
logne chez Gofvhms Colinius ; enfin à Paris 
en 1520 chez Toujfaint Denys , rué St. Jac- 
ques. Le premier titre eft , De caufis matri- 
monialibus. 

In caufis matrimonialibus , pro contraSu 
quarti gradus , taxa eft turonenfes feptem v 
aucatus unus, carlinifex. 

Faut-il que ce pauvre homme nous obli- 
ge ici de dire, que dans le titre 18 on don-, 
ne Pabfolution pour cinq carlins à celui qui 
a connu fa mère ? que pour un père ou 
une mère qui auront tué leuç fils , il n'en 
coûte que fix tournois & deux ducats ? & 
fi on demande l'abfblution du péché de fo-, 
domie & de la beftialité, avec la claufe in- 
hibitoire , il n'en coûte que trente - fix tour- 
nois & ne.uf ducats. Après de telles preu- 
ves , que ce libellifte ft taife çu qu'il paye 
pour les péchés* 
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Vtngt-deftxiémê' fottifé , /«r U droit des fécu* 
lièrs de confejfer. 

11 demande où Phiftorien a pris que tes» 
féculiers , & les femmes mêmes avaient 
droit deconfeffer? Où, nto^i pauvre igno- 
rant ? dans St. Thomas , pag. 2^5 delà 3 e . 
partie , édition de A Lyon 1738. GônfeJJïo<ex 
defeïïu facerdotis à laïco fa&a facramentalif 
ejt quodam modo. Ignorez - vom combien* 
d'abbeiles coflfeffètfent leurs religieufes ï Ont 
ne peut mieux faire que de rapporter ici» 
tine partie d'une lettre d'un très * fov&ttt 
homme datée de Valence du 1 Février 1769V 
concernant cet ^fage que Nûnote ignore. 

L'auteur demande fi on* pourrait Itù citèp 
quelque abbejfè qui ait cçnfeffe fes religieufes £ 

On lui répondra avec Mr. Pabbé Fleuri* 
liv. 76 tom. XVI pag. 246 de VHiftoire ec- 
cléfiajiique , „ qu'il y avait en Efpagne des 
„ abbeiTes qui donnaient la bénédi&ion à 
,3 leurs religieufes , entendaient leurs con- 
53 feffions & prêchaient publiquement . li- 
, 5 faut l'évangile , que ce fait parait pat 
3, une lettre du pape du 10 Décembre 
„ 12 IO. ( C'eft Innocent III ). 

J'ajoute à la remarque de ce vcaifavant 
l'autorité de St. Bafile dans fes Régies. abré* 
gées, toha. II pag» 453. Il eft permis à Pab- 
beife (^entendre avec le prêtre les confef* 
■fioiis ;de fes religieufts. J'ajoute eitcor qufc 
te père ' Martine dans fes Rites de Nglij'&s 
tfemi IÉ pttg.- 19, affirme que tes abbef&B 

JEJfai fur les mccurs. Tom. VL X 
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confèrent cTabord leurs nones , & qu'el- 
les étaient fi curieufes qu'on leur ôta ce 
droit. Nous parlerons encorde l'ignorance 
de Nonote fur la confèifion dans un autre 
article. 

VingUtroifiémc fottife du dit Nonote. 

L'auteur du libelle , en parlant du cal- 
vinifme 9 prétend que l'hiftorien ménage 
toujours beaucoup Calvin & Luther. Il doit 
lavoir affez que Fhiftorien ne refpe&e que 
la vérité; qu'il a condamné hautement le 
meurtre de Servet, & toutes les fureurs 
dans la guerre, & tous les emportemens 
dans la paix ; qu'il déteQe la perfécution 
& le fanatifme par-tout où il les trouve ; 
& la devife de cette hiftoire eft, Iliacos in~ 
ira rnuros peccatur $$ extra. 

Vingt-quatrième fottife de Nonote, fur 
François I, 

L'auteur du libelle porte l'efprit de per- 
Jecution jufqu'à rapporter ce qui eft imputé 
au roi François /, par Florimond de Rai- 
moud, cité, avec tant de complaifance dans 
le jéfuite Daniel y Si je JUvais m de mes 
en/ans entaché d'opinions contre Véglife romain 
ne je le voudrais moi-même facrifier. Voilà 
ce que l'auteur du libelle appelle une tendre 
pieté, pag. 3ff. Quoi ! François I qui açf- 
cordait à Barberouffe une mofquée en Fran*- 
st% aurait eu une pieté. <$iz tendre pour 
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l^ôfger le dauphin r fi le dauphin avait 
voulu prier- Dieu en français , & com- 
munier avec du pain levé & du vin ! Fran- 
çois I par une politique malheureufe au- 
rait-il prononce ces paroles barbares ? De 
Thoii^ Duhaillan ,• les rapportent-ils ? & 
quand ils tes auraient rapportées , quand 
fcites feraient vraies > que faudrait+il répon- 
dre ? que Français I aurait été un père dé* 
ïiaturé , ou qu'il ne penfàit pas ce qù'ijl 
difaiu 

VïûgUàncpùème fmife de Nonpte » fur: la 
Su Barthelerni* 

Malheureux ! avez -vous été aidé dans 
votre libelle par Pauteur de l'apologie de la 
St. Barthelemi? Il parait que vous, exc'ufe$ 
ces mafTacres» Vous dites qu'ils ne furent 
jamais prémédités : lifez donc Mézerai*. qui 
avoue que dès la fin de> Vannée 1770 <w* ton* 
tinuait dans le grand dejfein d'attirer les; ha* 
guenots dans te piège* page l?6 tom. V*) 
édition d^mfterdàmv Votre Daniel ne dit-, 
il pas que Charles IX joua bien foft.toletft 
& n'a-t4l pas copié ces paroles de Phifto* 
riographe Matthieu ? Quel rolet , grand 
Dieu! & dans ôombien de mémoires ne 
trouve-t-on pas cette funefte vérité : h : ^ 
Un critique qui fe trompe n'eft que tûé* c 
prifable t mais un homme qui: èxcuferaitla. 
St. Barthekmi femt un coquia piuiiflàWk .. 

- -- ".:. * * *>.oi ... 

Y a 
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Vittgt-fixiùue fottife de Nonofce , fur le due 
de Guife , £$ les barricades* 

Voici les paroles de Honote. 

Qitant à i* défetife que Henri III fit oh 
dru de Guife de venir a Paris, Fauteur de 
i'Effai fur les mœurs dit que le roi fut obligé 
M hu écvbre par la pefte , parce qu'il n'avait 
point dlargent peur payer un courier. 

Pauvre libeliifte ! citez mieux. Il y a dans 
le texte , " Il écrit deux lettres , ordonne 
„. qu'm\ dépèche deux couriers , il ne fe 
55 trouve point d'argent dans l'épargne pour 
55 cette dépenfe néceffaire , on met les let- 
55 tfce&à la pofte, & le duc de Guife vient 
^ à Paris > aiant pour eKCtife apparente qu'il 
ij n ? a point reçu l'ordre. 

Voulez vôius favoir maintenant d'où eft 
tirée cette anecdote? des mémoires de Ne* 
vers , & du journal de l\Etoile. Vous trai- 
ta cet auteur de petit bourgeois > r Etoile 
était d^.une. ancienne uobleiTei mais 5 qu'il 
ait été bourgeois ou non» voici fes paro- 
les * pag. pf tom. II. 

„ II y avait cependant une négociation 
^ entamée à Soldons entre le duc de Guife 
5S & Bellièvrey qui devait dans trois jours 
55 lui apporter des fûretés de la part du roi. 
5, Des affaires plus pceiiées empêchèrent 
* Beltrèurt d'aller 1 finir là-commiffion. ; il 
55 éitfitrit uqaiacuoLns; au duc de Guife pour 
55 l'avertir de la caufe de fon retard; mais 
^ le commis de i'épargnç ( è*eft-à-dire du 
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^ tréfor roy^) re&filde donner vingts-cinq. 
^ éeus peur fcâre partir les deux courierf 
3 y qu'on envoyait à Soiflbns^ l'on mit les- 
,, deux paquets ija patte, & ils arrivèrent 
& trop tard, parée que le duc de G«//à prcflé 
,* par les ligueurs de fe rendre à Paris y p^r- 
„ tit de Soiifons au feout de trais jours- 

Vi#gt-fepti4w M*i£e 4e Nonote, /î«r /<r/p4» 
tendit fupplice de M A R I E D'A rrago ». 

- Il eft utile àçiétvtiirç tous les eo-rôtes ri- 
dicules dont tes romancier , fpit moines y 
foit féculiers , ont inondé le moyen âge. 
\}n Geùfroi de Vkerbe s*avifa d'écrire à la 
on du douzième fiécle une chronique telle 
qu'on les feifait alors: il co&te que deux 
cents ans aupaaravaftt , Othûn III aiaçt k poufé* 
Marie d r Arragm* cette impératrice devint* 
ïtmoureufe. d'un co&ïté ck* payfr de Mode- 
ne , que ce- jeune Wnrae ne vpultft p^infc 
d'elle, que 'Marte- irritée l'aceulç d'avoir 
voulu attenter à fo» honneur ; que l'em- 
pereur fit décap&er lecomtç > que la veuve 
du comte vint, la tète de fbii mari à la 
main , demander juftice ; qu'elle offrit i'ç- 
preuve des fers ardens, qu'elle patfa fur ces- 
fers fans le? fentir , que l'impératrice au 
contraire fe brûla h plante de» pieds, & 
qtfaiors l'empereur la fit mourir. 

Ce conte reffemWe à toutes les légendes 
de ces Gécles de barbarie'. B n ? y avait du 
tems de l'empereur Qthon III ni de royau- 
me d' Arxagon , . m de Mark* iï&ragou * ni 

Y- j 
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de comte de Modène. C'eft aflez qu'un ïgprïo-I 
rant ait écrit de telles foufletés * pour que 
cent auteurs les copient: les MàimbourgF 
les adoptent, les Lenglet les répètent dans- 
leur chronologie uni venelle , avec la bataille- 
des ferpens , & Pavanture d'un archevêqi^ 
de Mayence mangé pa# les rats. Toutes- 
ces fables font faites pour être crues par 
notre libellifte , mais non par les honnêtes 
gens. * 

Vingulmitiéme fottift de Nonote, fur la do- 
nation de Peêin. ■ 

Oui , Ton perfifte à croire <J ue jamais -ni 
Tepin , ni Charlemagne ne donnèrent ni la 
fouveraineté de l'exarchat de Ravenne , ni 
Rome y ir. parce que Ci cette donation avait 
été faite, les papes en auraient confèrvé, 
en auraient montré Pinftrument autentique ; 
2°. parce que Ckarlemagne , dans fontefta- 
ment ,• met Rome & Ravenne au nombre 
des villes qui lui appartiennent, ce qui pa- 
rait décifilj 3°. parce que les Othons qui 
allèrent en Italie , ne reconnurent point 
cette^ donation, qu'elle ne fut pas même dé- 
battue , & que fous Othûn premier les papes 
it' avaient aucune fouveraineté 9 4 . parce 

Î[ue -Pépin n'avait pas pu donner des villes 
iir* lefquellès il n'avait ni droit , ni pré- 
tention > 5 . parce que jamais les empereurs 
Grecs ne fe plaignirent de cette prétendue 
donation , ni dans leurs ambaflades , ni dans 
leurs traités. On bbjeâe un paflàge d'& , 
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gkthard , qui dit que Pe/râ, offrit la penta- 
pôle à St. Pierre: cela veut dire feulement 
qu'il la mit fous la proteaioir.de St. Pierre y 
comme Xoftfr «X/ donna depuis le comté de 
Bfoulogne à la Ste. Vierge. Les papes eu-- 
rent des domaines utiles dans la pentapol© . 
CQmme ailleurs y- mais ils ne furent fouve-r 
rains ni fous Pépin, ni fous Charlemagne, 
£ui eurent la jurifdidtion fuprème. 

II. eft faux que les papes aient jamais 
été maîtres de l'exarchat depuis. Pépin juf-> 
qu'à Qthon IIÎ. Cet empereur aflign* aux 
papes le revenu dé la marche cPÀncone:, 
& non pas lafouverainetc. Voilà la véri- 
table origine de la puiflhnce temporelle du» 
fiége de Rome: elle commence à la fin .du 
dixième fiécle,, & elle n'eft foien affermie 
que par Alexandre VI. ' 

Vingt-neuvième fottife de Nonote s fur un fait, 
concernant le roi de France Henri III. 

Auteur du. libelle , vous dites que vous 
rfavez jamais pu trouver dans quel livre il 
efi dit que Henri III affligea Livron en ' Vau- 
pfanéi vous prétendez qu'il n'a jamais été^ 
affiégé, parce que ce n'eft aujourd'hui qu'un . 
bourg fans défenfe: mais combien de. vil- * 
les ont été changées; en villages par lie mal- 
heur des tems ? Voyez l'abrégé chronolo- 
gique de Mézerai pag. 21 8 de l'édition déjà 
citée. Voyez de Serres , & le livre 58 du 
véridique de Thou. Vous apprendrez que 
la ville de Livron fut aflïégée par Bellegardc 
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fous les ordres du ctaûphïn d'Auvergne? ^ 
que ce roi alla lui-même au camp» q\ie 
les afliégés fui reprochèrent la 3*. Barthe- 
kmi du. haut de leurs mûri. Vous trwa^. 
verez toute cette avanture décrite dans le 
recueil des chofes mémorables , page 537 * 
vous la trouverez dans les mémoires dé 
V Etoile 9 page 117 tomel. Vous apprendrez 
que ce n'était pas Mtmtbrun chef du parti 
qui commandait dans Livron , mais Roeffes 
qui (lit tué dans un aiTaut. Vous appren- 
drez qu'à l'approche des îaflïégeans les h&j 
bitans crièrent du haut des murs le 1 3 jan- 
vier , AJfaJpns y que venez - vous chercher , 
croyez-vous nous égorger dans nos lits comme 
Paviiral* Vous (aurez que les femmes com- 
battireaifc fur- -la brèche & que ce fiége fut? 
très-mémorable. Vous (aurai -qu'il n'apv 
partient pas à un cuiftre de collège de par- 
ler de rh'iftoire de France qu'il ignpre. "* 

Trentième fottife de Nonote, fur la conver- 
fion tie Henri IV. 

; C'eft mauvaife foi dans le jéfuite Daniel 9 
c'eft bètife dans le libellifte ,' de prétendre 
qke 'Henri IV changea de religion par con- 
vidion. En vérité, l'amant de Gafaiette 
tfEtrées qui lui parle du faut périlleux, 
lMiomme que les papes avaient appelle "fô- 
tbrddétejietble ,' le prince qu'ils avaient dé. 
<8aré indigne déports la couronne, le po- 
litique qui mandait à la reine Elizabeth les 
rëMbus politiques de fou changement , le 
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héros qui àvàïfc vu cent a{Taflïns catholiqiftfe 
âVrriés contre fa vie , le pfoteftant qui avait 
écrit à Çorifande dAndonin (a), TZt voitf 
êtes de cette \ religion / frimerais mieux me 
faire Turc : le monarque à qui Rbni con* 
feilla dé changer, & auquel il dit, "Il 
„ faut que vpus deveniez catholique, & 
^ que je refte huguenot " -, ce même hom- 
me ,. dis-je , aurait-il cru finecrement , que 
la religion romaine dont il était opprimé , 
était la feule bonne religion ? elle l'eft fans 
doute , mais était- ce à lui de le croire , 
tandis qu'alors même on prêchait contre 
hii avec fujrcur. , tandis qu'on avait établi 
Contre lui cette prière publique , délivrez^ 
nous, du fyarnois & du diable ; tandis qu'on 
lé peignit lui - même en diable avec une 
queùé & des cornes ? 
* Ce gnmd-homme (î lâchement perfécuté, 
obligé de, plier fon courage fous les lobt de 
fts ennemis , ne daigna pas feulement li- 
gner la confeflïon de foi rédigée après bien' 
des contentions par David du Perron, telle 
qu'on la trouve dans Içs mémoires. du duc 
de Siali , qui en fit fupprimer breii des mi- 
nuties. Henri IV la fit feulement figner 
par hontenïe. 

On peut dans un vain panégyrique re- 
préfenter.cç héros comme Un converti; mats 
Thiftoire doit dire la vérité. Dah\el né Ta : 

( a ) Voyez la page 271 de ce cinquième tome de VÈf- 
fai fut /ft mœurs , oà l'on t imprima pluficUrs lettres 
to&-i*twff*fttefe te Henri /^i ÇfirifanAe ffiuttym* •- 
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point dite ; cet hiftorien parle phis avaru 
tageufement du frère Coton 9 que du plus 
grand roi de France. 

On lui pafle -d'avoir été ^ffez ignorant 
.pour appel 1er LQgnac, ce chef des quarante^ 
cinq , ce Gafcqn aflaflîn. du duc de Guife •,{ 
premier gentilhomme de la cl) ambre y on lui 
paiTe de. n'avoir jamais rien fïi des fameux 
états de 1355. O 11 lève les épaules quand 
il dit que les médecins ordonnèrent à Louis 
VIII de prendre une fille, pour guérir de, 
fa dernière maladie , & qu'il aima mieux, 
mourir que de guérir par ce rerçtède , lui 
jui d'ailleurs en avait un f tput, prêt dans 
on époufe, la plus belle pfincefîe de l'Eu- 
rope. On eft révolté de fon peu de con- v 
naiflance des loix r & ennuyé de /es récitsj 
confus de bataille. Mais . quand il peint, 
ïienri IV dévot Se foifant le métier de dé- 
lateur contre les pro^fiaçs auprès de ht ré-, 
publique de yenife , on, joint à bien peu; 
d'eftime beaucoup d'indignation. 

Trente-unième jottife de Npnote , fur le car- . 
_diual du Perron, & des états de 1614. 

Le libellifte donne lieu d'examiner une 
queftion importante. - Tous les mémoires 
du tems portent que le cardinal du Perron 
s'oppofa à la publication de la loi fonda- 
mentale de l'indépendance delà couronne, 
qu'il fit fupprimer l'arrêt du. parlement qui 
confirmait cette loi naturelle & pofitive, 
qu'il wbala, qu'il menaça, qu'il dit publi- 
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quement que fi un roi était arien, ou ma- 
hométan , il faudrait bien le dépofer. 

Non r il faudrait lui obéir s'il avait le 
malheur d'être mahométan, audi-bien que 
S'il était un faint chrétien. Les premiers 
Chrétiens né fe révoltaient pas contre W 
empereurs payens y quel droit aurions-nous; 
de nous révolter contre notre fotiveraiil' 
mufulman? Les Grecs qui ont fait ferment 
du ftadicha , ne feraient-ils pas criminels de 
Violer ce ferment ? Ce qui ferait un crime 
à Conftahtiuople ne ferait, pas aflurément 
tins vertu dans Paris: Et fûppofons ( ce 
qui eft impoïlible) que le roi à qui du Per-i 
ron avait juré fidélité, fut devenu muful- 
man, fûppofons que du Perron eut voulu 
le détrôner , du Ferron eut mérité le der- 
nier fupplice. " ' ' 

On ne dira pas ici ce que le libellifte 
mérite ; mais cette opinion , que l'églife 
peut dépofer les rois , eft de toutes les opi- 
nions la plus àbfurde , & la plus punifla- 
ble ; «Sc^ceux qui les premiers ont ofé la 
mettre au jour, ont été des monftres en- 
nemis du genre-humain. 

Le libellifte demande où Ton trouve les 
paroles de du Perron ? où ? dans tous \cà 
mémoires du tems, recueillis par Le Vaffor y 
dans Phiftoire chronologique du jéfuite d*A- 
vrigni. Partout. 
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Trente - deuxième fottife de Nonote , fur lui 
population de P Angleterre. 

Le chevalier Vetti a prouvé qu'il faut les, 
. çirconftances les çlus favorables , pour qu'u- 
ne nation s'accroifle d'un vingtième en cent. 
années -, & ce calcul fait voir le ridicule 
ae. ceux qui peuplent la terre à . coups de 
plume , & qui couvrent le globe d'habitans 
en un fiédç ou deux. Le UbfHifte demande* 
comment r Angleterre a en un tiers de plut 
dç citoyens depuis la reine Elizabeth ? on ré- 
pondra à, cet homme , que c'ett précife- 
ment parce que l'Angleterre s'eft trouvée? 
dans les çirconftances les plus favorables » 
parce que des Allemans , des Flamans , des 
Français font venus en foule s'établir dans 
cejpaysj parce quefoixante pille moines, 
çlix mille religfeufps, dix mille prê.tres fé- 
culiers de compte fait, ont été rendus à 
l'état & à la propagations & parce que la 
population a été encouragée par .l'ailance. 
Il eft arrivé à ce royaume le contraire de 
ce que nous voyons dans l'état du pape , 
# eu Portugal. Çouverne2 mal votre baffe- 
cour , vous manquerez de volaille y gouven- 
nez-la bien, vous en aurez une quantité 
prodigieufe. Oifon qui écrivez contre ces 
vérités utiles , puiife fa baffe-cour où vous 
êtes engraiifé aux dépens de l'état , n'être 
plus remplie que de volatiles néceflaires ? 
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Trente-troiftémç fottifc de Nonote , fur 
V amiral Drak. \ 

Vous faites le favant , Nonote , vous dir 
tes à propos de théologie que l'amiral Drak 
a découvert la terjre d' Yeflb. Apprenez que 
Drak n'alla jamais au Japon, eucor moins 
à la terre d' Yeflb j apprenez qu'il mourut 
en 1596 en allant à Porto - Bello. Appre- 
nez que ce fi# quarante-huit ans après l^i 
mort de Drak que les Hollandais décou- 
vrirent les premiers cette terre d'YelTo ef* 
1544. Apprenez jufqu'au nom du capitaine 
Martin Jeritfon, & de ion vaifieauqui s'ap- 
peilait le Caftrécom. Croyez- vous donner 
quelque crédit à, votre théologie eii faifant 
le marin ? vous vous trompez fur terre & 
fur mer ; & vous vous applaudiffez de vo r 
tre livre,, parce que vos fautes font ei£ 
deux volumes. 

Trente-quatrième fottifc de Nonote , fur les 
CQufeffions omrkulaires. 

En vérité vous n'entendez pas mieux la 
théologie que l'hiftoire de la marine. L'au r 
teur de VSffai^fur les tnœurs a dit que fé- 
lon St. Tliomas d*Aquin , il était permis 
aux fécùtiers de confefler dans les cas ur~ 
gens , que ce n'eft pas tout à fif ï un fa- 
crement , mais que c'eft comme facrement^ 
Il ? cité l'édition & la page de la fommç" 
de St. Thomas > & là-deflus vous w dites qu§ 
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tous les critiques conviennent que cette 
partie de la femme de St. Thomas n'eft pas 
de lui. Et moi je vous dis qu'aucun vrai 
eritique n'a pu vous fournir cette défaite. 
Je vous défie de montrer une feule femme 
de Thomas fuiquin où ce monument ne 
fe trouve pas. La fomme était en telle vé- 
nération qu'on n'eût pas ôfé y coudre l'ou- 
vrage d'un autre. Elle fut un des premiers 
livres qui fortirent des prefTes de Rome 
dès Tan 1474 > elle fut imptimée à Venife 
en 1484* Ce n'eft que dans des éditions 
de Lyon qu'on commença à douter que la 
troifîéme partie de la fomme fût de lui. 
Mais il eft aifé à reconnaître fa méthode 
& fon ftile qui font abfolument les mêmes. 

Au refte , Thomas ne fit que recueillir 
les opinions de fon tems , & nous avons 
bien d'autres preuves que les laïques avaient 
le droit de s'entendre en confeifion les uns 
les autres ; témoin le fameux paflage de 
Joinville , dans lequel il rapporte qu'il con- 
fefla le connétable de Chypre. Un jéfuite 
du moins devrait fàvoir ce que le jéfuite 
Tokt a dit dans fon livre de l'inftruûion 
facerdotale, livre I e *. chap. 16 > ni femme 
ni laïc ne peut abfoudre fans privilège. 
Nec femina nec laïeus abfolvere fojfunt fine 
privilegio. Le pape peut donc permettre 
aux filles de confefler les hommes. 

Il faut inftruire ici Nonote de cette an- 
cienne coutume de fe confefler mutuelle- 
ment , il fera bien étonné quand il appren- 
dra qu'elle vient de la Syrie j il faura que 
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les Juifs mêmes fe confefTaient les uns aux, 
autres , dans les grandes occafions , & fe 
donnaient mutuellement trente-neuf coups 
de fouet fur le derrière en récitant un ver- 
fet du pfaume LXXVII. 

Il ferait bon que Nonote fe confelïàt ainfï- 
de toutes les bètifes malignes dont il eft" 
coupable. 

On pourrait faire plus de cent remar- 
ques pareilles > mais il faut fe borner. 
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ADDITIONS 

Aux obfèrvathns fur U libelle intitulé , les 
Erreurs de Mî. de V ... par Mr. Da- 
milavile. 



è* Auteur de VEjfai fur les mœurs a dai- 
gné réfuter les bévues du libelle concer- 
nant VEJfai fur les mœurs , & a négligé ce 
qui lui eft perfonnel. L'amitié & l'équité 
m'engagent à fuppléer à ce que Mr. de V. . . 
a dédaigné de dire. 

L'auteur de ce tibetk, pages 20, 21 & 
22 de fon dif cours préliminaire', dénonce 
quatre contradictions , darts lesquelles , dit- 
il, Mr. de V. . . * donné , fans compter 
une infinité d'autre» qu'il île défigne point. 

Sans doute que celles gu'il a citées font 
les mieux conftatees , fans doute que l'il- 
luttre folliculaire qui a tant applaudi à cette 
critique , s'eft affuré qu'elle était judicieufe, 
qu'il a vérifié les paflages dans le texte, 
& qu'il a reconnu qu'en effet ils conte- 
naient les contradictions indiquées par l'au- 
teur dont il eft l'apologifte. Ceft ce que 
nous allons voir. 

La première de ces contradidions a rap- 
port à PétablifTement du chriftianifme , la 
féconde aux différentes efpèces d'hommes 
qui fe trouvent fur la terre , la troifiém* 
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à Michel Serve* , & enfin la quatrième à 
Cromtveiï. 

Tâchons de faire connaître la bonne foi f 
la- fagacité & l'honnêteté de ces meilleurs. 4 

De i/étabxissembnt &v chris- 
tianisme. 

Première foufleté*du libellifte , abfurdité d* 
fes raifonnemens. 

Il efi véritablement étonnant 9 dit-il pa- 
ge 19 de fon difcours préliminaire, que Mr. 
de Voltaire, avec 1 l'étendue de fon génie, 
fa. prodigieufe mémoire , fa vafie érudition , 
ait donné dans des contradictions fi vifibles. 
Dans fon Effet fur les mœurs, il nous dit 
chap. £ > que ce ne fut jamais l'efprit du fé- 
nat romïùn ni des empereurs de perfécuter 
pjerfonne pour caufe de religion, que l'églife 
clrrétienne fut ajjez libre dès les commence* 
mens , qu'elle eut la facilité de s'étendre , & 
qu'elle fut protégée ouvertement par plufieurs 
empereurs. 

Et dans fon fiécle de Louis XIV , continue 
le libellifte chap. du Calvinifme, il dit 9 que 
xette même églije dès les commencemens bra- 
vait F autorité des empereurs , tenant , maigri 
Us défenfes , des Ajfemblées feerettes dans des 
grottes & dans des caves fouterr aines , juji- 
qu'à ce que Conftantin la tira de dejfoùs terre 
four la mettre à cité du trône. 

EJfaifur les mœurs. Tome VI. Z 
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Il ferait aufli étonnant que Mr. de VoU 
taire fe fut exprimé aiiifi', qu'il Teft de 
voir tant d'ignorance jointe à tant de mau- 
vaife foi. 

Eft - ce pour offenfer davantage Mr. - de 
Voltaire que l'auteur lui prête ion ftile ? " 
Héureufemônt perfonile ne s'y méprendra, 
& l'on reconnaîtra la faufleté de ces cita- 
tions à la feule infpe&ion. 

Mx. de Voltaire n'a jamais dit > que ?é+ 
glife chrétienne fat affez libre dès les com- 
mencemens > on fait aifez que ce n'eft pas 
ainfi qu'il écrit : voici le premier paflage 
(Jéfiguré par le libellifte , tel qu'il eft dans 
le texte. 

* „ Jamais il ne vint dans l'idée d'aucun 
35 * Cijar , ni d'aucun proconful * ni du fé- 
5, nat Romain , d'empêcher les Juifs de 
55 croire, à leur loi. Cette feule raifon fert 
„*à faire connoitre quelle liberté eut le 
>, chriftiunifme de s'étendre en fecret " 

* Indépendamment des changemeus que le 
libellifte a jugé à propos de faire dans ce 
paflage, on voit qu'il en a fupprimé le 
mot , en fecret , qui ne favorifait point le 
fens contraire & forcé qu'il a tâché de lui 
donner par les expreflîons faufles & plates 
qu'il a iubftitué aux véritables. Première 
preuve de la fidélité de cet honnête com-' 
pilateur. 

Il en eft de même par rapport au fécond 
pa/Tage. Ce n'eft qu'à lui qu'il, eft permis 
de dire, Jans des caves [outerr aines. Mr. 
de Voltaire fait bien qu'il n'a pas befoijr 
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Rapprendre à fes leéteurs > que dès caves 
font fonterraines. 

Mais en fuppofànt même ces deux pafl 
fiigesteis qu'il les a cités, où cet homme 
admirable a<-t*il pris les contradi&ionsr 
qu'il y trouve & que fon apologifte ap» 
plaudit? 

N'eft-U pas ûettaiiU Mf* Pex> jéfuite > 
qu'avant Domitien , le chrittianifme ne fut 
point perfécuté, ? Ne conviendrez ». vous 

J>oint que malgré cela une religion naif*. 
ante qui contrarie toutes les autres , h' en 
renverte pas tout à coup les autels, & ne 
le profefle pas d'abord publiquement ? 

La crainte > la prudence même obligèrent 
donc les premiers chrétiens à s'aflfemblef 
fecrettement s ils ^'étaient point perfécu* 
tés ni même rigoureufement recherchés j 
mais II exiftait des loix qui défendaient 
ces affemblées, donc ils bravaient Pauto* 
îritë de ces loix, 

Les calviniftes en France > où la fagefle 
du gouvernement commence enfin à les ta» 
lérer, ne s'expofent-ils pas à la févérité 
des loix qui profcrivent leurs afTemblées ? 
Mr. de Voltaire > en recherchant côm* 
ment une religion de paix & de charité 
avait feule oroduit la fureur des guerres de 
religion qu aucune autre n'avait occafion- 
ïiées , a donc eu raifoii de dire dans fon 
fiécle de Lonis, XIV. „ Ne pourrait-on pas 
„ trouver l'origine de cette pefte qui a ra- 
»> vagé la terre > dans l'efprit républicain 
» qui anima les premières églifes, les a£ 

Z z 
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^ fcmbtées fecrettes qui bravaient d'abord 
n dans des grottes & dans des caves i'au- 
5> torité des empereurs Romains '? a 

Et cela ne contrarie poi$t ce qu'il dit 
ailleurs, chap. S de fon Ejfaifur les tnœtm 9 
que le chriftianifme eut la liberté de s'é- 
tendre en fçcret fous les empereurs qui ont 
précédé Domitien : l'expreffioft feule en fe- 
aret établit un jufte rapport entre les deux 
pacages , & en éloigne toute apparence de 
contradiction , parce qu'en effet , quoique 
les chrétiens fuflent tolérés & qu'ils euflènt 
fo liberté de pratiquer en fecret leur culte 
& de l'étendre , ils n'en contrevenaient pas. 
moins aux lotx tjui leur défendaient de 
s'ftffèmbler ; par conféquent ils les bra- 
vaient même fous les empereurs qui les 
protégeaient, & )ufqu'à-ce que l'entière 
abolition de ces loix par Couftantin > Et du 
cHâ&ianifme , que cet empereur plaça à cô- 
té du trône , la religion dominante. 

Après cet éctairciffement , que A4r. l'ob- 
fervateur des erreurs dogmatiques & Iba 
apologifte, nous permettent une queftion. 
N'eft-ce que dans les tems où il a été dé- 
fendu aux chrétiens de s'aifcnibler , qu'ils 
ont bravé l'autorité du fouverain ?• Sans 
parler d'une infinité d'autres , à votre avis , 
Mr. le théologien libellifte, les chrétiens 
dfe la ligue qui portaient par ordre & à 
l'exemple des miniftres de l'églife , lès ar- 
mes & le crucifix contre Henri III & cou-. 
t*e Henri IWj celui qui forçant du pied, 
des autels, & fon D>i£ u encore fur Us^ 
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ténèïi Courut aflàflïner fbn maître; ki 
ftoiiftres qui portèrent dés mains facrilè- 
ges fur le plus grand & le meilleur de* 
rois du monde, & qui pour plaire à Dieu» 
finirent par lui arracher la vie au milieti 
d'Un peuple dont il était le père s qtie fi- 
rent-ils? étaient- ils th& fujets fournis ? , 
Trouvère* * vous &e la contradiction à dii-é- * 
qu'Us Jouïflakttt fous ces princes de la plus, 
grande lïbettë & qu'ils bravaient leur au- 
torité ? ' v 

Direz- vous de ces chrétiens "forleux ,: èiê 
que vous dîtes pflg. 2& de 1 votre premier 
volume, de celui qui ofa déchirer Pédiç.de: 
DiociéPieHï qu'> la *uérHé <es thriétknf fuirent 
imprudens , mais apris font , généreux & 
zélés pour leur religion ? 

Vous ne pouviez gUèr£$ faîte tnï pltft 
bel éloge d'tirtë a&ion aiifli criminelle , fi 
cet éloge pouvait féduire. Qiii eji-ce qui 
ne pfmrèraii pal à ia prnâente * la gèné~ 
rofité $$ h iHe pour fit réUgrok ( On fait 
affe* que ces maximes tutent tt\\ti de 1* 
ligue , A v votis pouviez votf* tHfpetifèr dé 
nous prouver que s'il fut ators dés théo- 
logiens MÎét malheureux {xWir les prêcher 
aux peuples dans la chaire! fyf ifs appellent 
de vérité , il en eft encore qui ont bien US 
la peimô à les oublier. 

Mais n&faMnerit ofez-vous les reproduire 
parmi nous ces maximes abominables f 
Efpérex-voUs trouver encore dans les té- 
nèbres de l'efprit humain des difpofitioîrè 
ijui teur fôfcnt favorables ? Grâces aux 
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foins de la pbilofophie* contre taqueiïe 
vous déclamez en vain, les hommes font 
éclairés for leurs devoirs, & vous; ne trou- 
verez plus de rebelles ni de parricides. Mal- 
gré vos efforts & vos perfécutions , les phî- 
lofophes» ces hommes que vous calom- 
niez , parce que vous les craignez , conti- 
nueront de répandre la lumière; ils ne 
ceflèront d'apprendre aux autres ce qu'ils 
fe doivent» ce qu*ils doivent à leur fou- 
verain ; & le fanatifme , ce monftre cruel 
qui n'a que trop défoié la terre , reftera 
dans vos mains un fantôme inutile. 

. Des différentes esfeces 

d'hommes. 

Seconde fauffeté du libellifte,. & témok 
gnage de fon ignorance. 

Mr. de Voltaire , dit-il , /w». III de TEC 
fai fur les mœurs 9 pag« 193; éd. in 4* \dit % 
que la nature humaine > dont le fonds eftpar* 
tout le même , a établi les mêmes rejfcmblances 
entre tous les hommes. 

Et page 6 du même volume edit. hf'4*. il dit % 
qu'il y a des peuples , des hommes d'une efpêcç 
particulière quineparaiffent rien tenir de Leurs 
voifins y qu'il eft probable qtfil y a des efpeces 
d'hommes différentes les unes des autres ^ commit 
il y a différentes efpèces d'animaux* 
. Théologien pbfcur , vous dites des men- 
longes, Mr. de Voltaire en parlant de cer- 
taines différences qui fe trouvent entre les 
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peuples du Japon & nous» tom. -3B. de 
YEJjai fur les moeurs pag. 19$ , dit : „ La 
„ nature humaine dont le fonds eft par- 
„ tout le même, a -établi d'autres reliera- 
„ blances entre ces peuples & nous. ' c 

Et dans le fécond endroit pag. 6 du même 
volume éd. in 4 : 5> Il eftprobabieque les pig- 
. 53 mées méridionaux ont péri , & que leurs 
„ voifîns les ont détruits , piufieurs çfpècqs 
„ d'hommes ont pu ainfi difparaitre de la 
^ face de la terre , comme plufieurs efpèces 
„ d'animaux. Les Lapons nè^paraiffent point 
33 tenir de leurs voifîns y &c. 

On voit qu'il vCy a prefque pas un mot 
dans ces deux paflages qui foit dans ceux 
cités par le libellifte. Mais quand Mr. de 
V. .... aurait avancé que le fonds de la 
nature humaine eft partout le même, & 
qu'il y- a des efpèces d'hommes différeiy. 
.tes i U n'y a qu'un ignorant qui put trou- 
ver de la contradiction dans cette propor- 
tion , & qui ne fâche pas que le fonds de 
la nature eft le même pour tous les êtres. 
Si l'auteur doute qu'avec ce même fonds 
il puifle y avoir des efpèces différentes , oa 
le renvoyé à fan propre témoignage * Û 
peut juger s'il exifte entre Mr. de V . . . . • 
& lui d'autres rapports que ce fonds de la 
nature humaine. 
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Dr Michel Servit. 

Troifiéme fauffeté du libellifte. 
» 

Mr. de V. ... . ajfure, à ce qu'il prétend , 
Effai fur les meurs tom. III éd. in 4 , que 
Michel Ser;vet qui fut brûlé vif à Genève par 
ordre de Calvin , niait la divinité éternelle 
•<b Jésus'- Christ» & dans la page 
fumtnte , il ajfure aujfî 9 que Servet ne niait 
point ce dogme. 

C'eft une chofe merveilleufe que l'au- 
dace avec laquelle ces Mrs. imaginent des 
abfurdités pour dire des fottifes. 

U y a dans le texte , EJfaiftir les mœurs tom. 
in pag» 119 éd. in 4?, en parlant de Michel 
Servet : „ Il adoptait en partie les anciens 
„ dogmes foutenus par Eufébe , par Arius , 
53 qui dominèrent dans l'orient & qui fu- 
^ rent embrafles au 16 fiécle par Lelio Se* 
v cini ". 

Et dâné la page fuivnnte , après avoir 
rapporté le fupplice que Calvin fit fouffrir 
à Servet: „ Ce qui augmente l'indignation 
33 & la pitié , c'eft que Seî-vet dans fes ou- 
„ vraçes publiés reconnaît nettement la di- 
«33 vinité éternelle de Je sus -Christ. n 

Si Mr. d* V. . ^ ♦ . n'avait pas eu l'atten- 
tion d'ajouter que c'était dont fes ouvrages 
publiés que Servet reconnaiffait la divinité de 
J É s u.s - C h R 1 s T , on pourrait pardon- 
ner, à l'auteur d'avoir voulu mettre ces deux 
paflages en contradictions mais après de 
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; teHes infidélités , ott ne peut que fe livrer 
au mépris qu'il a mérité. 

D. E C R O M W E L L. 

Quatrième feufleté du libeilifte. 

Je voudrais bien qu'il nous dit datït 
. quel endroit du premier volume des mélan- 
ges de littérature &c. , qu'il a l'audace de 
citer , il a pris que Cromvrell, félon Mr. 
: de V. .... > depuis qu'il eut ufurpé PaHtorité 
royale y ne couchait pas deux nuits * dans une 
même chambre , pœrce qu!it craignait tou- 
jours d'être ajfa/jiné, qu'il mourut avant le 
tems 9 d'une jiévre caufée par fes inquiétudes. 
Dans quel autre endroit du chapitre ? 
du fiécle de Louis XIV Mr. de V. ... . 
„a- 1- il écrit que Crovrmell refpeêfa les toix? 
Il faut avouer que fi ce critique théofo. 
gien n'eft pas fidèle , il eft au moins bien 
fécond en inventions. 

De ton* ce qu'on vient de voir qull 
attribue kM.de V. * . . . au fujerde Crom- 
W/, ces mots fcwls, qu'il mourmt avant 
le tems , font vrais , tout le *efte eft de la 
conipoûtion du Hbellifte. 

Lorsque Cronrmell fut parvenu à la (bû- 
veraine pniifimee > il eue avec t\\t tous tes 
fouqb & tous les embarras Aom die eft infé- 
pafable * il ait de plus le trouble que donne 
î'ufurpation , la crainte de perdte une autori- 
té illégitime , & les foins de la conter ver. Ceft 
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ce qui a fait dire à Mr. de V. pag. 242 

du I tom. des mélanges éd. in 4*. : 

„ Il vécut pauvre & inquiet jufqu'à qua- 
yy rante - trois ans; il fe baigna dans le 
„ fang , paffa fa vie dans le trouble , & 
yy mourut avant le teins. " 

Cet ufurpateur digne en effet d? régner 
par fon génie & par fes talens, chercha 
pour conlerver fon autorité , à la faire ai- 
jmer des Aillais ; il ne refpeda point les 
loix , mais il les fit refpe&er j c'eft ce qu'on 
trouve dans le paffage fuivant de la page 
99 du fiécle de Louis XIV. 
, „ H affermit fon pouvoir en fâchant le ré- 
„ primer à propos i il n'entreprit point furies 
„ privilèges dont les peuples étaient jaloux : 
& pag. 79. du même livre : 3> Il eft feux 
„ qu'il ait fait Pentoufiafte & le faux pro- 
w phète à fa mort, mais il eft fur qu'il mou- 
_ w rut avec la fermeté d'ame qu'il avait 
^ n montrée toute fa vie. cc 

On défie toute la. malice du libellifte, de 
1 faire remarquer une feule contradi&ion dans 
,çes différens paflages. , 

La maxime de Crotmvell était de verfer 
i le fang de tout ennemi puiffant, ou dans 
un champ de bataille, ou par la main des 
. bourreaux > c'eft pourquoi Mr. de V. ... . 
, a dit , qu'il ie baigna dans le fang.; mais 
.cela n'empêchait pas qu'il ne fût réprimer 
.fon pouvoir à propos, qu'il n'eût foin 
, que la juftice fût obfervée , & qu'il ne mé- 
nageât le peuple; il avait, bçfoin de s*en 
feire un appuis tandis qu'il immolât ceux 
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qui pouvaient lui nuire. Àinfi il fut en 
même tems judicieux par rapport aux peu- 

5 les & cruel envers fes ennemis j ÎJ vécut 
ans le trouble, mais il y conferva une 
grande fermeté d*ame , & mourut avec elle. 
Vpiià ce qu'était CromweBy & comment 
Ù convenait à Mr. Je V. . . . de ftous le 
montrer : Voilà ce que tout le mpnde re- 
connaît dans cet homme extraordinaire, 
& ce que l'imbécillité & la mauvaife foi 
appellent des contradi&ions. * - 

On peut juger du refte du libelle par 
les articles qu'on vient de réfuter \ il ne 
méritait pas qu'on en prît la peine , mais 
il était bon de prouver que les erreurs at- 
tribuées dans ce libelle à Mr. de V . . . . 
ne font que les- fourberies d'un calomnia- 
teur , & que les applaudiffemens que lui 
prodigue fon illuftire apoiogifte , ne font 
que l'éloge du crime , du nienfohge & dct 
l'ignorance fait par un complice. 
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TABLE GÉNÉRALE 

o u 

LISTE ALPHABETIQUE DE TOUS 
les noms des perfonnes dont H efi fait men* 
tion dans les fix volumes de cet Effai. Ré- 
digée par Mr. B I G E X. 



rf*On a compris fous un feul article dif- 
férentes perfonnes du même nom dont il 
n'eft dit qu'un mot dans cet ouvrage ; com- 
me les quatre Théoâora , les trois Irène , les 
deux rois André , les deux Bertrand , Cafi- 
fnir 9 Dupratj d'Etrées, Gilles, Godefcald , 
Hugues l'abbé, Luna> Péris , Ximenès > &c. 
On peut voir tome I page 126 ligne 4 pour* 
quoi les noms d' Apollon , île Cérès , Jtinon , 
Jupiter , Vénus y &c„ font exclus de cette lifte. 

Le chiffre romain indique le tome, & le chif- 
fre arabe la page pkfe trouve le nom que 
l'on cherche. 

A. 

JîAron Tom. III. pag. 40$. VI. 66. 

Aaron al Rachild L 308. 1$K JS4*"DL J4. çj. 

122. i)i. ;26. 
Abdala I. ))4» jjç. 221. 
^Wa/iV II. 116. 
Jbdéramc L }$x. II. 117. 11.8. 119- "S- - 
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sAbdias. Tom. I. pag. 371. 
Abelard. III. «27. 
Abénada. II. 227. 
Abcn-Efra. I. ig6. III. 40c. 
Abcjare. I. 391. 
Atiïd. I. 341. 
Abiron.JV. 187. 
Abougiafar Almanzor. I. jçi. 
Abrabanel. III. 409. 

Abraham ou Brama. I. 18. 62. 67. 71. 74. 94; 
188. 22c. 332. 334. 33$. 337- IV. 222. 33a. 
Abubéker. I. 344. 34c. 348. 
AbulgazL I. 20. III. 8- 
Abuiar. II. 119. 
Acéfilas. I. m. 
Achab. I. 193. 201. 
Achas. I. 203.. 
Achille. I. n;},, 167. 
Achmet 1 fultan. VI. 146. 147. 
Achmet Cuprogli. VI. 153. içç.- xfô. xtfz» 167. 

./fcA/77étf 1//, VI. 170. 

^cfam. I. 7. 43. 22s. si9* 3*9- J8?. V. 189. 204. 

AddiJJbn. VI. 77. 

Adelbert. IL 160. 

AxMmar Chabanoit. H. 187. 

Adimo. I. 24. 84. 305. 314. 

Adolphe. III. 383. 

>fc/o/pàe de tfq/fau. III. 46. 47. 89* 

Adonias. I. 193. . 

.Afrzc/i empereur. I. 138. 197. 372. 374. 38c. 

II. 34. 126. 161. 337. 
Adrien Jpape. IL 7. 11. 26. 29. 31. J4. çj. 

SS- S7- S9- 98- IV. 171. 229. 
Adrien IL IL 156. 135. 

Adrien IV. IL 36. 267. 269-274. 292. VI. 84. 
Adrien VI. Vl. 84. 
4tfn>fl cardinal. IV. 134. içç. Voyez Adrien I 

pape. 
^rf<7. L 170. ÏV; 38*. ' 
A§amèmnon:L 2}. a*ç: 
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Aggée. Tom» L pag* 160* 

Agilitf. VI. 232. 

Agis roi de Lacédémone. VI» 4O4 

Àgobart, IL 66» 

Aiguillon (<T) V. 334. 

Aimoin* I. 2çi. 

jftefar. V. ç*. 

Alain comte de Bretagne. H. 207. 

Alanku* I. 20. 

^f/flr/c. L 241- 244. 399» 400. IL x. IV. 167. 

VI. 261. 
Albt. (duc d') V. 96» 106. 109. 110. iaj* Vt 

72. It6. 117. 
.rf/tor. (cardinal d') III. 109». VL 302* 
Albéroni cardinal. VI. 299» 
rf#fort roi de Suède. IV. ioç. 
*flfcer£ d'Autriche* IIL 46*^48. 66. 72. 75. 8 ç. 88* 

89. IV. 116» 120. 121. 127. 128» V. ijç. 2îu 
Albert de Brandebourg^ IV. 10 1. 
Albert le grand. II. 21 *. IIL 48- IV* a6* r 
Aiboacen roi de Grenade. III. 395. 
Albouin* I. 40,5. IL 1. IV. 349. 
Albret. III. $3. $4. 196» IV. 6©> 154. 162. 16J» 

V. 178. 
Albuquerque. ( Alphonfc d') IV» 91» })2» )97> 

358* 
Alcibiade. L 17c. 
Akinoûs. L 68. 
Alcniène. L ici. 
Alcmeon. L 222* 
Attuin. II. $2. 63. 68. 
Aldobrandin. IV. 22. 
Aleandre* IV. à 13. 
^Ar/yw7. (duc d>) V. 166. igi» 
Alexandre le grand* L 20. 41. 64-69. go- j>& 

116. 16}. 17$. 194. 215-217» *}6. 042. 24s* 

558* 270. 297. 307. jn. jig é 3^2» 323*336. 

345. 347- H. 90. 154^27*» 277* ?4°- 3 S*. HL 

9- 273. 274. 279. 28ot 292. 308* IV. 37. 146. 

3J2. V. 52. s& 84. 118. 2}o» 326. 71. 79» 

*S8. igç. 189. 2J6* v 
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Alexandre empereur. Tom. I. pag» 374. 
Alexandre roi Juif. I. 196. 
Alexandre II pape. II. 208. 210. .244. 246. 271. 
Alexandre III. II. 274-277. 292. 317. III. ç2. 

218. 259. IV. 310. V. 122* VI. 90. 218. a6i.- 
Alexandre IV. fil. 24. 25. IV. 296. 
Alexandre V.. III. 119. 
Alexandre VI. III. 6ç. 140. IV. 9. 14. 16. 17. 

20. 22. 24. 28-? i- H- H- ?8--4S. 48. 19?* 
. 197. 200. 204. 210. 24s. 2ço. 301. 407. V. 

169. VI. 100. 264^ 284» }4î* • 
Alexandre VIL VI. 98. 28*. 
Alexandre Sévère. I. 322. IL 152. 
/tf/om czar. VI. 144» 
.itf/awV. (Manuel) II. 368. 
Alexis. (F Ange) II. 369. 
Alfred le grand. II. 109-111. 131. 179. 204." 

III. 182. 
Alfrcnar. V. 224. 
Alçeram. II. 60. 
AU amiral. V. #2. 
Alix Perce» III. 177. 
Almagro. (Diego d' ). IV. 394* Î99-40I. 
Almamon. I. 3^3. II. 122. 124. 22 ç« 3*6*. 
Almoadan. IL 386. 
Alphonft (F.AJhirie. IL 117. 119. 120. 
' Alphonfe II roi de Naples. IV. 18. 
Alphonfe roi de Portugal. III. s, 1 * S^. ?94* V. 
. 122. VI. 285., 

Alphonfe V cTArrâgon. III. ci. 53. H*» IV. 29. 
Alphonfe V roi de Léon» IL 221. 
Alphonfe VI dç Caftille. VL. 225-228* 
Alphonfk VIII le noble , roi dé Caftille. m. <;*. 
Alphonfe X le f âge, roi de CafttUe. II. 121. HL 

59. 60-62. 281. IV. 186. V. 124. 390. 
Alphonfe XI roi de Caftille. III. 178. 
Alphor\fc ddfranflamare. III. 392. 
Alvaredo. IV. 3S9. 
Alvarès. (Don Fnmetfço) IV. 354. 35c. 
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Aly calife. Tom. I. pag. 3*7. $44. $çp. jdd. IV. 

90. V. 60. 61. 64. VI 178. 2*7 '• 
Amadis. Y. 322. , 

Amqjîas. I. 19*. . 

Amauri roi. IL $$7* 
Amayoud. V. $;. 
Amayum. V. $2. *n. 
Amboife. ( Chaumont cardinal dP) IV. 4$. 46. <;& 

Ambroifi. (St ) I. 84* *i*. 999* H- 88- 140* 14'- 
VI. 90. • 

Amtafc fui. m. 2M. 

^/nrirfc Vcjpuce* IV. 222. *6j* 564. V. s. 

Amiot. (Jacques) V. 19c. 

Ammion Marcellin. I. £94. YI. jij. $14. 

Ammon I. 9). 193. IV. 252. 

^ffïox. 1. 17, i$8. 207^ 

Amphitrion. I. 298. 

Amurat I fultan. III. 270. 271. 290. 

Amurat II. III. 277. 289-289. 291. 29a. V. tff. 

Amurat III. VI. 145. 146. 

Amarat IV. III. 319. VI. 14& 164. 176. 

Anaclet pape. H. 202. 20). 

Ananie* L. 2pi. 

Anqflqfe. IL 8. 

<rfncre. (Concini tf) L i6j. IV, J79* V. 289- 

292; 294. *9*- 944. 
^<Wof. (d'> V. idç. 

Andouin. (Cori&nde d') V. 271. 282. VI. J4f- 
Andrado. (tf) V. j 9 . 
André roi. IL 37** ÉFL 100.-J62. 104. IV. u*- 

117. . 
itfncW. (St.) L 384. V« 224. 
j£ffcfr<f Fcj^c, V. 191. 
Andrthtn. ( maréchal ) III.. 181. 
Andronic. (Manuel) IL 9c 7. 
Andronic. IL ;$8. UL 269. 271. 171. 
/foex. ( Pierre d' ) V. 190. 
Ange. ( cardinal St. ) III 28. ... . 4 
^/fl/V. (T) V. 24c. 
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***£>* Ctf-). Tom. IL pag. r$ 4 . 388. ïft 20. 59, 

144- 191. V. 113. iig. .,*$. i Ç ï. 207. 208. 

Voyez, Charles tf Anjou, & Henri III roi de 

France. 
Arme (^Autriche. V. 311. 319, 321. m# u - 

?4?. ;6o, 38i. 38?. >>»*/.. 

^rçrce reine de France, IL 18$. # 

^wk deBoulen. IV. 249. 2*9. 2*o. 262. V. 14»; 

^™ e ^ ^f^vïï 1 ' **> * 88 ' IV ' 3o. 4& 61. «t 
vfnne <fe G7eW. IV. 261. ^ 

^iwie dé Beaujev. ÏIL 38^ 386. 

Anne du Bourg, IV. 285. 28* V, 1*1. 

Annibal de Capout. VL 129. 

4rç/o/i amiraL L a$ç. , 

Antigone. I. 196. 

Antinous I. 374, 

Antiochus. I. 194, 19^ I9 ^ 

Antoine, VI. 282. . 

Antoine #te Navarre. V* xtfç. 171, 1*0; 

wfotoz/zÉ ifc Cftzfo* V. 123-126 

^/ifom/z empereur. I. 83. I24 '. ai ^ ^ • 

,; ?9* n. 34. *}i. VL 103. 511. ^ * 7 * 

AntragueL III. 38s. 

«tforf. I. 190. V. 173. VL tftf. 

Apamée* 1 213. 

^pe//ex, III. 292,. 

Apoilonios de Thïane. L *çç> îc& • 

Appton.lt 23, n S > ,01. 211. 433. 

^it/vT^I^- ** ** * lh ^ «* V * 

Arcadhu empereur. I. 244» 

Arcemboldi. IV. 1^9, 

Archimède, VL 58» ' / 

Ardmboldo. V. 18$. 

Aretin. ( Giy) IIL 22$. ^ 

Arqenfon (d') IIL 36c, IV. 30& 

%*r. V. $60. 

t Effai fur les mœurs. Tbroe W. À * 
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Ariqftc. Tom/L pag. 349- IL *$• III. 222. 234» 

22$. IV. 141. 194» V. 46. 
Ariûvijk. I. $64. 
Àrijiarque. I. 42. 
Ariftée. L 220. 
AriJHde. I. 113. VI. 311. 
Arijlobufe. I. 196. 
4riJlogitot\ ; IV. ç. 
4r}fton médecin* VI. 3*0. 
Ariftophane. IV. 139. 1.94. 
Arijiote. I. 118. 1*0. III. 40. 227. 298. IV. 14}* 

209. 363. V. $9$. 
^rûtf. IV. 240. VI. 194 
Armagnac. ( comte d') III. 195. 197. 19$. 326* 

Armin. VI. 114. 

Arminiiis. IL 22.. 2 3^. 

Armoifa. III. 208. VI. 334. 

Arnaud de Brefcia. IL 26$. 267. III. 30. 

Arnauld. L'119. . , 

Jniçud. IL 166. III. 343. 

krhbuld empereur. IL 9$. 148-150. YL 7^ 

26r. 
Arnout duc de GueWre. ÎJL 383, 
Arnouic jéfuite. V. 295. . • 

Arrien. 1. 216. 
Arfaces. I. 322. 
Artaxare. I. *22. . 
Arthur roi. III. 177. 
^rtar prince. IL 295. IV. 249, 
ûft2z v L .193. 
AfceRn. L 20. 
Ajfcoli. (prince d') V. 93. 
Afraftoï de Perfe. VI. 179. r8o.. 
^Te/in. III. 17. 
Àftiage. L 49. 212. 
AJlolphc. L 405. IL «. 10. IV. 349. 
4/for. IV. 39. , 
Atabalipa. IV. 396-399. 
Atolmc» L 40J. 
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'Atkalie. Tom. I. pag. 19;. 

Athanqfe. I. 39b. 409. VI. 19. 

Attalç. I. 399. 

itfm'/a. I. 24s. 400. IL 2g. 153. 347. m. 284T 

Aubéri. VI. 299. 

^//6/-£ curé. V. 2ç8« 259. 

Aubujfon. (Pierre d') III. jo*. Jod. . 

Augufle empereur. I. 96. 143. 144. 164.. 24^. 

323. 354. 368. n. 34. 3$. 121. 163. in. 166» 

IV. 146. 171. VI. 99. 282. 
Auçufiin. ( St. ) IL 2. 146. 233- JV. 211. VL 327. 
Augujiin moine. II. 72. 73. 
Aun\ont. ( d' ) Y. 277. 
Aure'lien. I. 128. 
Aurengzeb mogol. VI. 149. 152. xç J. i8î~ i8Ç« 

187- *9*- 
Avrigni. ( jcfuite d' ) VL 347. 

B. 

JSAafa. I. 193. 

2ta&ar. V. Ç2. 

Bacchus. I. 20. 22. 77. 112. 113. 12/J-129. 18& 

jBacon le chancelier. I. '12c. V. 391., VI. 8» $& 

Bacon. (Roger) IIL- 161. VL 251. 

Bàjazet IL III. 124. 194^2^1-273. 275 -27t. 

283. IV. 7. iç. 16. si. 
J5oi//oZ roi dEcoffe. III. 148. 
Bailloni. IV. 9. 
Bainfiam. IV. 257. 
Balaam. I. 200. 217. V. 188. 
-Balthus jéfuite. I. 139. 
Baluze. ( Etienne ) IL 76. 
Bandini. (Bernard) IV. 7. , 
Bannier. V. 404. 
Barbarigo. V. 8i. 
£<zr&r. (Ste. ) IV. 219. 220. 
Barberin cardinal. VI. 100. 
BarberouJJe. ( Cheredin ) IV. 173. 181. V. ni 

85. VI. 3Î8. 
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Barcocïicbas. Tom. I. pag. 197; 

Barebone. VI. 48. / 

Barnabe. I. ;8i. 

Barnevelt. VL ïi<. it6. 117. 

Baronius cardinal. IL 164. V. 18Z. 

Barre moine. VI. 272. 

Barrière. (Pierre) V. 2çg. 259* 269. 

Barthclemi Aibici. IV. 294. 

Bartkdemi des Martyrs. (Don) V. 190. 

Barthole. III. 105. 107. 359. 

Jtaruch. L i$6. 

JBq/îfc empereur. IL i')o. 141. 144. 170. srj. 

Az/ifc. (St.) IV. 288. 289. V. i8ç/ VI. 3*7. 

Jajfy*. (le) V. 17. * 

JBaJJbmpieffe. V. JJ4. 940. 

Battori. V. $87- 

Batoukan. I. 20. III. 16. 17. V. ço. 

Baudouin. IL 5 jç. J4 1 - HS- JÇi. J66. 369-J72. 

Baudouin IL II. 578.. 39$. III. 6d.. 

Baudouin IX. IL 296. 

Baudouin, (fèigneur de) IL 284- 

Baudricourt. III. 20 c. 

Bayard. IV. 40 .57.. ç8- U». 160. 

Ifoy/e. I. 91. 12c. 254. V. 250. 2ji.. VL 247. 

Tfczszn & Bazine. fc 2ço. VI. £01. 

Beaufort. (de) VI. 194. , . 

Beàumanoir. IIL 176. 

Beaupère docteur. VI. ;j2. 

Bedfùrd. (duc de) IIL 20$. 204. 206. VI. %\2. 

Bedmar. VI. to6. 107. Voyez Cucva. ( cardinal 

de la) 
Bthcm. (Martin) IV. 362. 
Be7i faire. L 40;/ 
BeUarmin jéfuite. V. 262. 
Belle-Vajkl. V. 221. 274. . 
Bellegarde. VI. 94;. 
"* Besle.Isle. (de) IV. 176. 
*1bellcy. (cardinal dû) V. 17c. 
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Beîlièvre. Tom. V. pag* atç. VI. 340. 

Bçltino, ; (Gefôdli') .III. 292. 293. 

jfe/ui-, I t 4*. . 

JBembo cardinal. IV. 37. 42. 194. V. 189» 

Benadat. IL 227*.- .; 

Berulîoncitn. I. 3 53. 

Benjamin. V. 64. 

Benjamin dt Tudel. t 197. :19g. 

Bénigne. (St.) IL 147. 

Benjonfon. VI. 8- 

jB<r/io#. (St.) L 403* IV. 288. 289. 29 *• î<>4£ 

Benoit VI jiape.- lfc f 1 69, 

Benoit VIII. II. 171. 

Benoit IX. IL 171-173* ... 

jBenotf JfZJ. III. 48.* ~ . 

Bentivoglio. iy<-/9; $& 

JBenzontrNïf iç6. 

^BcTf m?f r «rçhicUacre. II. 234^.236. III. 732. IV. 

204. VI. 320. . . ~ 

Berengtr de Frioul. IL 148. 149». 160. i62-i6ç. 

219. ■* 

J?er<7. (comte de) V. ioç.* 
Beringfien. V. 3H< ~?*8- 
JBernard *oi<TltaHe. H. 34.. 8t. 82. 8* • 
Bernard, (St. ) IL 202. 203. 367: 351-3,53. 356* 

« 357. m. 227. . : ... 

. 'Bernard évêqpe. IL a2tf.. 
Bernard. ( Samuel ) V. 13. . . 

Bernier. V. 5$. .56. , . / • 

Jlemini. VI, 99. . - 

^ro/e. I. 43. ;?i. 
Berthe reine: de~ France. IL 182. 
B^rthol. II. 216. r 

Jperthold. ( Sçhwartz ) III. 161. 
JBertrade. IL .184. 
Bertrand. IL 348. III. 358. 
Beuil. (de) V. 346. 

Béze. (Théodore de) V. 169. 173* 243. 
Bibiena cardmaL IV. 139. 194. 
Birague. (cardinal de) V. 179. 
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Blak. Tom. VI. pag. 120. 

Blanche de Bourbon reine de Caftille. HL rjç. 

Blanche de CaJHlle reine de France. EL 310. 379. 

388., III. .}7- *& J^. 
.B/oû". ( comte de ) III. 175. 176. 
Blount. IV. 249. 
Boabdilla. TEL 399. 
Bocace. IIL 224. 22 f. 
Bochart. I. 127. 
Bogoris. II. 14$. 
Bofetra: I. 357» • 

Bohemond. IL 198. 199. 539. }42~ 344: 
Boisbourdon. III. 198. 
Bolldndus. I. 386. 389* 
Bonaventure. ( St. ) IV. 218. 
Boniface Vit pape. II. 1*9. 170. 
Boniface VIII. III. 46-48. 6*-$*. «9-7*. g«. 

/ 99. T28; 222. 23& 232. 24t. IV. 117* VI. 265. 

^Boniface évêque. II. 5. 48. 

fioniface marquer IL 369. 

Bonne de Savoy e. IV. 79. 

Bonnivet. IV. 160. 

Borghèfe. ( cardinal ) VI. 98. 

2*0777/77. ( Céfar ) IV; 29-32. 37. jjj. 4*-*4? • 48- joi> 

JBori* ~ Qudenou .aux: VI. ïJ7- H 8. 142. 

tiojTuet. I. 258. 259. VI. 23c. *36. 

*Bothuel. (comte de) V. 15c. i$6. 

Boucicaut. ïïï. 194. • 

Bottillon, (cardinal de) IV. 17. 

Éouillon. (de) V. 27L 290. 292. 302. 30 j. 

361-364. , 

Boulairwilliers. (comte de ) III. 343. 344. V. 

244- 257. VI. 253. 
Bourbon. ( ducs de ) III. 382. 38Ç. IV. 162. 1É4. 

166. 181. 182. 198. Voyez Charles de Bôur- 

fyon , Montpcnjier , & Vendante. 
Bourbon, (cardinal de) VI. 91. 
Bourdcilles. (de) V. 167. 
Bourgogne, (ducs de) IL 2Ç3. IJL 193 -19^. 

198. 200. £03. VI. 324- Î3i* 
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'Bourgoùi. Tom. V. pag. 2*9. 
Boyardo. (le) m. 23*. V. àfi. 
Bozon. IL 149. . 
Bozzo. IV. iç, 16. 
Bradshau). A 7 !, ç^. 
Bragadino. V. 7$. 82. 
'Bragance.. (duc de) V. 376. 377- 
Brama. I. 24. 41. 71. .314. VI. 246. Voycsl 
Y Abraham* * 

Bramante, (le) I. 159. IV. 343. 
Brandon. Y. 143. 145. 
Brantôme. V. 17$. 
Itoemze. ( de) II. 314. 373. 374, 377. 37g. J9 ^ 

V. 293. 
Bn>*^. (Ste. ) III. 113. 
Brillaud ou Brillant. V. 221. 274. 27$, 
Brique/rtaut. V. 183. 
Briquejîère. V. 277. 282. 
BriJJac. V. 245. 
tfntfbnrt. IV. iç. 
#rt#\ (la) BEL 240. 314. 3*8. 
Vrunehaut. I. 251» 252. II. 37. 39. VI. 3145 » 
hrunellefchi. III. 226. IV. 363. VI. 88- 
Brunjwick. V. 39c. 396. 
Un/tax. IL 168. IV. s- 

Buckingham. V. 320-325. 327. 347. VI. d. 71 
9-w. 

tfuZ/zOTI. V. 346. 

Buonçompagno. V. ia&. 
£//r/ier. IV. 2ç6. 269. VI. 103. 
Bufembaum jéfuite. V. 264. 
Butrcd. IL 109. 

e. 



cv* 



,&/yz/. V. 1. 
Cwlishé. t 335. 33*. 341. 347- 
Cadmus. L 10S. 113. III. 305» 
Ca##i catdinal. V.233. 
Cty'em calife. II.. 326. 
G^'Wfc cardinal. IY. 299». 
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Cailtis* Tom. IIL pag. *84- 

Ca2«. I. 229, . . . 

Caïphe* V. 188- 

Caïantis. I. 507. 

Calcas* L $9. il-p- . . 

Calcondik. III. 296. 3<>é>. H» 8- 19*. 

Caiigula. I. 23*. H. Ï69. III. 117. IV. 4?. 

Çailijihèm. I. .4*- 87» 92. .... . 

Calvin' IV. 22». 237-24^ »8$. Y. 5. 61. xoç, 

20c. VI. 338.., ; 
Cambyje* I. 96» ... 

Cam-hi. I. 76. 86. VI. 199-20J. 
ftwwi/k. !.. 249. VI. 102. 
Campian jéïuite. V. 151. 
Candish. V. 140* , 

Cmirir. L.eoj. 

Coi?*, (du) II. 179. IIL 2)1* n* Î7& 
CancjM. I. 276* 279. 282* 290. 
Canidia. I. 164* 
Cûwo. ( Sebaftien ) IV. 4®4. 
Cantacufetw* {Jean) IL *. IIL 270» 285. 
Clmtemir. { Demetrius ) III* 296* 298* 299* IV* 

1*7. VI, i$0. ttfc -, „ 
Camtf roi de DaaemarcK. H. .3©^ 

Capautet. (St.) V. 224. . 

CW/. IV. 178. . . 

Caracalla. I. 374.' 

Karachi (le) V. H7v 

Carajfa. ( cardinal ) VI. 73,. 

Caraffa. (Jean Baptifte) IIL 581* 

Caramburiu V, 279. 

Cura Mujhzp/ta. VL i66„ 167. *68» 

Cartbert. IL 27. 1)4. VL 232* 

Car Mo. IIL 391*, 

Cflr/ïfe (de) VL 144» . 

Qarloman* IL 3. ,9. 19. 97. ^98. 148* 

Carlos. ( don ) V* ï-oo* 137-- 139. 381» Voyez 
Chartes IL 

Carobert. roi de Hongrie. IV. 117» 

Carroucje. IIL 378 IV.. 1} s. 

Çtifas 
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Gqfas. (Barthelemi de las) Tora, IV. pag. 57^^ 

£go. 402. 404. • ~ 

Cajîmir, IV. ioo. ior. V. 2iç. VI. m. ' 
CqffinL V. 66. 
Cqffîodore. I. 403. 
CqftaçnctSVÏ. 2%2. 

Cajlalion. IV, 259. : " > 

Cq/îor. I. 20. 113. 248.. 
CqflracanL III. 94. 141. 

Catanoife. III. 100. ■ ' * ■ . » 

Catesbi. VI. 2. 
Catherine de Médias. IV. 274; V. 12c. 167. 1*9. 

171. I79> I80, 2©0,, 2ÎO. 22Ç, 2Ç4. 279. Vt 
18. 288. .. 

Catherine rfeine d'Angleterre, m. 199. n 

Catherine dArragon. IV. 249; 25?. 259- **8. V. I44i 

Catherine Howard. ÎV.< 261. 262. 

CûthârMe. (Ste;) IV. 2*0. 

Catherine de- Sienne, (Ste,) III. in. 

Catherine Pàrr. IV. 262. 

Catherine Èôre. IV. 214, 

Catherîriè de Saal. IV. 22*, ' 

Catherine. ÏIL 120. 237. • : 

Càtiliné. III. c i42. V. fte. 

Cote*. I. 91. 240. IV. 222, VT 242. m, : 

Cofrow; ( jtfuîte) V. 54. ■ * 

Cota/Zé. I. 54. • ' • - 

Cavagneu V. 183. - „ ) 

Cauchon. III. 206. VI. )jo.-;;*. ' 

Cow#«. <jéftite) V. 158* 359. VI. «c, < 

Caza. V. i8£. 

CécropT. I iï>. V. 

Gffi/foi //! pope. It ^78. 294. 

Céleflin IV. Ut. 17. W . . ) 

ftSSg/fei #; >. '74. ^ 

Celje. Lfio'8; 172. 

Cericius. U. 249* 

•Gnfa. (de là) EDL 168. J14. VI. 27J. 

Effai fur les mœun. îb/nc Wl B b 
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Cç#r. (Jules) Ton* I. pag. <;*. 96. XQ2.;24q. So*$ ; 

'* '2*4. 265. 340. H. 131. III. 100V j.7^. IV. 6. 
i8S- V. 98. VL 78-£i. T 232. 241. £42. 

C^fars. (les) L* 240. 24c. 37?- 49£.,II./3. 17. 
18. 127. iço* 16*3. 169. 170. 243.^9. 312. 
313. 320. 321. 522. V. zy>. VL/gtf. 

Câhura. I. 69. IV. 33<>- 

C/ioz/o. (du) VL 280. *gx. '_ ", 

<7Ao(/è. (jéfuite la) VI. 62. 6> 

C/iom. I. 63. 94. I4S« ' 

Chancelor. IV. 97. 

jChçnp-ti. L. 89,,» VI-499. 200; 

'Chanteloubel'V. .3,52'. : ' ^ ..-'"' 

' Ùiapclle-Marteàu. (la) V. 278. :- A , 

Chardin. I. 89. V^ fo, £3; 66.- V^;*^ %%l. - 

Çfiprfernagne. I. ?$'z,j*ç$. 269. ^3;. 2,74. 294-" 
296. 299. 303. 30c. 30& 3S3- 3*94' 402. IL 
1. 7. 9. 10. i8. i9 : gi. 89^91. Wt 94- 9*-98- 
100. 102. I08..1ÇIÇ. m-126. ivïs 134. 138. 
148-in- M4-i*S8. ite- iéi. r !4&. 17*. 174, 
17c. 177-181. 188. i9h i9S-*i& 3*7- 231. 
260. 262. 268. 27/31^271* 303. 360, III. 5. ig. 
30. 44. 68. 73. *9<V9S- 98- ffi. i^V a©4- 
311. 23*. 246. 321, £31. 343-t34î4- H8- }ç?. 
iIV ; ?. 89- *°7j-.;i6y. 171. 189. .»#>.. ■ Y- 124- 

* 40 c. VL 178. 212. $ V]. t 22g. 2j3£. 237. 2Jg. 
2Ç9, 263. 314. 3 16. 324. J27vl4^ Î4Î- 

Charles 1 roi d'Angleterre. IL 1*7. fil, j^i. IV. 
12c. V.. 27.J15. }»...1«i.' J*Ç..i:î^-YI- 7- 
i?v ?9- B 20. f 23. 25. ?8. ?9- 14- 39r-4i. 43- 
4*- 49- S3- SS- <*8. Ï18. i$2. . ': .'.* 

Charles II dit Ze chauve, IL 82. £& 99-94* 9& 
97. 102. 108. 134.., j£7- H*. H8- ***• 233. 

Cftar/e/ // roi d'E^agne.' V . 38^.38^:384. 

Charles II roi d'Angleterre. IV. $2.. ; 2S?a. 2^3. Y. 
87. VI. 31. 41. 42. 44. 4S- 49* S*. S4rS^ $8- 
62. 67. 70. 120. 144. ^ 

Charles IV empereur. III. 106. 107, 110; 111. iif„ 
133. 166. 328. 3Ç9- IV- i*** *79» Vï. 302. 
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CharÛLQuint. Toi». II. pag. 33. III. 183. un 

372; 382. 39*- IV. 3*- 4<*. 89-9»- 9?- ioi a 
.-xii.. ti». 114. tzz. 12c. 131. 134. *36V *38. 
139. 146-148. iç2. iç8. 161-16: 

• 172. 174, 176-180. 182^-184. 18 

213. 251. 2J2. 248-2^1.-^^3* 2$i 

}<8. M9- 3*7- 3*8. ?7*- 388- 39J 
397- ?99-402. V. 72. 80. 83* 84. 

97. JÔK IO^. lOÔ. lit. 112. I31 

*88. *ÇM~*97- 200. -20$. 300. $i< 

386. 392. 397- 398. 400. 403. 1 
•-2f7.--2d3.-27c. 27e. 
Charles V k face , roi de France. III. 104. 10^ 

115. 146. 162; 172. 177. î8o. 182-187. 190? 

• 219. 2*7- «4^ 3*8. ^h 38s. IV. 164. V.. 
178. 249- VI. 274. "*94- 302. : ' • ^ 

Charles V duc de Lorraine. VI. 168. 

Charles VI roi "de France. II. 157. III. in. I24 T 

187. 190. 191. 199. 200. 203. 217. 234. 237. 

2Ç4- 2^ 273. 371- 37$- 393- 404. IV. 2. 6s r 

66. 68. 74. *32. ***>• V. 14c. 248. VI. i78 r 

3<>3. 
Charles VII roi de France. III. 197. 204-207. 

209—211. 213. 219. 240. 242. 244. 245. 2ÇÇ- 

2^7. 264. 266. 272. 319-321. 324.328. 33*. 

3*6. 3S9- IV. 2. 5c, 6(J. 84. 274. V. 117. 

VI. 328. 3*o. 
Charles VIII roi de France. III. 14c. i6i. 166. 

38Ç. 33?. 388. 39& IV. 3. 12. 13. iç - i8l. 

20-22. 2ç. 36: 31:33. 34. 52. $3. 84- *?8* 

154. 198. 27s. 350- VI. 7<S. 
C/iar/e/ IX roi de* 'France'. III. 372. IV. 2^3! 

384. V. 7. 79. 163. i66. 174. 17$. 180--182I 

201. 209. 211/212. 214. 231. 2%6i VI. 78'. 

339. - V 

Chartes IX roi dé^uèdd VI. 12c. 
Charles X roi de Suède. VI. 120. 126. 127. 13 il. 
Charles XI roi de Sbècte. VI. 127. 
C/wrZe* X/JT roi de Suède. V. 230. VL ^27: 14$: 
272. 276. 
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Charles* Martel Tom. I. pag, 252. jçi. IL 41» 

50. 6*. 118* III. H8» IV. 116. 117. 171. 
Charles le gros. IL 98. 10$. ioç. ip& 182. ffi. 

H*- „ 
Charles lejtmple. II. 106. 148. iç6. 180. m, 542. 
Charles le bel III. 149. 15$. 514. 
Charles £ Autriche foi (TEfpagne. IV. 14.8- M 1 - 

Toyez Çharles-Quint. 
Charles le boiteux roi de Naples. III. 47* 
Charles le mauvais de Navarre. UL. id8-. 17 j. 

i8î» VI. 275. 274. 
Charles le téméraire. III, H ? -* 3 4°- 3 8 3 - * 84« 

IV. 87. 
Charles de Bourbon. IV. 151. 157-161. 
Charles d Anjou. II. 67. }88. 390. III. 25—28. 

269. )8x* IV. 11$. iç;. VI..260. 269. 270. 
Charles de Bourgogne. IÛ. J22. 72$. 
Charles IV duc de Lorraine. V. 545. 34$. 
Charles duc de Brabant. II. 180. 
Charles de Valois. III. 63. £6. 67. 222, 2J7. 
Cliarles de Mantouë. V. 596. 
Charles dé Blois. III. 159. 160. 
C/iar/w Borromée. ( St. ) VI. 78. 
Charles Canutfon^ bonde. IV. 106. 10g. 
Charles Ancillon. VI. 299. 
Charnacé. Y. ;jo. 

C/kz/tu. (Géofroi de) III. 16J. f 

Choron. I. i*ç. , ;' 

Çharondar. I. 124. f 

Chajielet. (du) V. 337. VI. 2jr. >' 

thataigneraye. (la) III. J80. 
Châteaufort* ( feigneur de ) IL 284. 
Châteauneàf. V. 597. $48. 
CWte/, (Jean) V. 260-265. 268. 269» 
Châiillon. (de) V. 175. 281. ?02. jo8* 
Châtillon. ( cardinal de ) V. 204. 
Cherebert. VI. 514. 
Chevreufe. V. J19. 948. j6o. 
Chiçou.r\. 296. 
Cfûèvres. Vf. 148. 
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Chi-HoangtL Tarn. I. pag. 273. 

Childebert. I. 2*o. II. $9. 63. 72, 

Childeric. I. 2^0. VI. $01. 

Chilperic. I. 250. II. 27. $9, i}4- VL 232. 314. 

Chimène. II. 223. 

Chircha. V. 52. $?. 

Chram. IL 39. 

Chriftiern I roi de Danemarck. IV, io5. 

Chriftiern II roi de Danemarck. IV. 107. 112. 

22V 224. VI. 12 J. 123. 

Chriftiern IV. V. $9.6. 

Chriftine reine de Suède. V. 400, VL 103. 126. 

Chriftine de Saxe. IV. 226. 

Cliriftine de Savoy e. V. 559. 

Chriftobule. III. 299; ; 1 

Chriflophe roi de Danemarck. m. 47. 

Chriflophe Colomb. Voyez Colombo. 

Çhumontou. I. M$-&*7. 

Grctroik'. I. 19- 4?- 106. 118. 124. 1.72. 240. ; 99. 

IL 145. 189- W. 32.6, 229. IV. 146. 194. VI. 

242. 243. 311. 
Cid. (le) IL 223. 225-228. IIL ço. 
Cimmabué. IIL 22$. 
Cimon. I. 11;. ' 

Cinq-Mars. V. 363. 364. VI. 131. 
Claire-Eugénie. V.;2$7* 
Clarence. (duc de) IV. 7c. 77. 79. 80. 
Ctotffe ^vêque. II. 230. IV. 204. 
Çlave. ( de ) V. 298. • 
Clément. ( St. ) I. 381. 5 84. 
Clément d Alexandrie. (St.) I. 84. 105. 145. 

163. 312. , 
Clément II pape. IL 17a. 
C/dra/tf 7/7. II. 361. 

Ctfra/tf /F. IL 389. IIL *tf. 28. VI. 260. 
Clément V. IIL 74. 75.- 78. 89- 9*. 1x2. IV. 

p/c/nent FJ. III. 98. 99.* 102. 110. 23$. IV. 
32J. 
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Clément VIL Tom. m pag. 103. 104. ii*-2 

117. ni. iv. 162. 166. 18;. 2ço. 2 s 4- *s8. 

3$6. V. 9c. i8ç- 192. 210. VI. 103. *85- 
CWwiif FUI. V. 246. VL 9}. **. 
C//m^ X. VL 61. 
Clément. (Jacques) V. 227-2*% 299-261. 268.' 

VI. 91. 277. 
Cléopatre. V. 71. 

Cléophas.*\. 384- ' 

C/erc. ( le ) I. 186. 187- 
Clet pape. I. 370. 
Ctfflb/i. III. 328. 
CZ/rux. IV. 146. 
Clodoald. IL 39; 
Clodomir. II. 99. VI. |i{. 
Clotaire. I. 250. 251. II. 39. VI. 23a. 31c. 
Clotilde. IL 72. 
C/<m/<£ ( St. ) IL 39. 
C/otttf. I. 250. 2?2. 270. 394. 401. 402. IL r. <» 

36. 18. 41. 4Î- 7*- Mi. 14?. **<>. 544. IIL 

326. 543. 944. IV. 39. Ï79V VI. 213. ftja- 
Coa/m. X de ) IV. 307. 
Cohham. ( baron de ) HL 207» 
Cobltiï-Kan. IIL 13. 17. V. 4t. 
Grwr. (Jacques) III. 212. 213. 
Cœuvrcs* ( de ) V. 315..: 
Co/tot. IL <>i. V. 13. VI. 2io; 299. 
Cokmaw jéfuitç. VI. 6 J. 
Coliçni. V. ç. 7. i*9. : i6f. 171. 173-17*- t 7f 

178. 180. 181. 183. 21$. 2,16. 302. 304. 308 
Colomban. ( St. ) IL 72. 
Colombier catdinal. IIL' iio. 
Colombo. ( Barthelemi ) IV. 3^8. 
Colombo. (Chriftophe) I; 3s* 'IV. «32. Mv 3*8- 

361. 363. 364. 370. J71. 392. 404. V. 14. 

VI. 286. - : . , 

Coionncir IIL 6<?1 74, 9t. 168. IV. 9. 3». 42. 

V. 80. 81. VI. 260. 
Cômiert "jéfilîte. VI; 6zs 
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Vùmnène. "Total IL; $ag. 198. 1*9. 333» 334* 
Î17« 339- H'- 34*. 346. J54. 37*- HL 290. 

' 3<>4. 

Comte jéfuite (4e) I. 289. 

Condé. IV. 159. V. 163-166. 169. 171-176. 17& 
211--214. 219. 220—122. 2$6. 257, 274. 290* 
292. 305. 309. 323. 944. 356. 383- 404. 

Condottieri. III. tu. IV. 2< 13.- V. 595. 

Confiitzée , Confucius. L 89. 9*. *&^ 2^9. 277* 
287. 291- 293. jiu IL 38s- IV. 338. V. 45. 
VI. 206. 257. 

Conrad L IL 6. içï. 153. 

Conrad II le falique , empereur. 7 IL 171. 172* 

IV. nç. .•• 
Conrad III. IL' 26g. 3^3-35^- 

Conrad IF. IL 320. III. 19--23. 89. VL 270. 
Conrad, fils de l'empereur Henri IF. IL 260. 
Conradin. III. 23. 27. 29. 327. VI. 270.- 273. 
Confiance impératrice. IL 279. 280* 
Confiance reine de France. If. 229. 23^ 
Confiance Clore. I. *8&. IL 7 t. -^ 
-Confiant empereur IL 127. '<*••: 
•Confiantin empereur.. IL 127.^170. 198. 21J. 
Confiantin I. L 146. 176. 24c;; $7*. $77. Jflo* 

389-39*- 4<tf- IL ki. 21.' 301/49. 113. 133. 

201. 397. III. 110. 123. 310/ 3'38,. IV. 279. 

V. 167. 2oî. VI. 134. 212. 277J $01. 
Confiantin Porphùrogmcte. IL fc-Xfttè. 
Confiantin Copronyme* L 40 c; IL 16. 127; 
Confiantin Pogonale. IL 127. ■'••' • 
Confiantin Ponce. IV. 318. }*9. V. idï. 
Contarini. V. 186. •-:.;. 
Conti. IV. 9. V. 269. • 
Copernic. I. 166. IV. 144. V. $91. 
Corario. III. 119-122. 125. 126* -128. 
Corqfmins. IL 3.79. v 
Corto/. (barou.de) IL 284. : ; 
.Çordato Mourez *11L 298. ^ 
Core. V. 187. " •■' ,- " S; - 
Çornaro. IV. 10. VI. i$ç. 156. 



Digitized 



dby Google 



}S* TABLE GENERALE; 

CorneHU. Tojb. IV. pag. 14*. Y. 167. VL s**. 

Corrodai, IL H4- 

Certes. (Fernand) I?. 91. 96. Jgj. )gç. 387- 

CoTtuJHB. HL 21*. 

Co/m* RuogkrL V. 211. 

C#ro& /L L 119. 

Coton jéfime. V. 230. VL !}}• 346. 

Cofta. L 118. 

Coho. (fire de) IL 284. 

CourtÙL V. 226. 293. 

Cranmer. IV. 2*4. 264. 269. 

Crqflkr. VL 287. 

Crépu ( comte de ) IL \%6. 

Crefctntiut. IL 169. 170. 

Créfus. L 23. VL 18c. 

Cr<fcwi jéfake. V. ici- 

Crillon. V. 23 J. 

Crifpus. L 392. 

Crowr jéfiitte ( la.) V. 264. 

CrormoelL (Henri) VL 50. 

Cromwell. (Olivier) V. ié> YL 20. 20-V7. 39- 

41. 4?-?s» 58. 59- **• *9- "8- iao* <$*• 
v içj. 18J. ^7. 
CrormoelL i Richard) VL 51-54. 
Croiïl. IV. 197. 
Crozat. Y. if. 

Cueva. (. cardinal de la) VI. 10& 
Cugmirts. (Pieyre) III. J67. 
Cumbcrland. VL 296. 
Cuneguflél' IL *49- * « 

Curiius. L 248. 
Cw/an. L 190. 
Opririi. (St,)L )?ç. 

Cyriaque. L JJ}. * 

Cyrille. ( St. ) L 4?* *99- 401* 
C^nZZe cfc Conjrantùiople. VL i6?i 
Cj/rwx. L 18. 39. 49. 50. 96* 217. 259. III. 409. 

VL 167. 19 c. 

Dqgobert 
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UAgobert roi de France. Txjm, IL paf. 4^ 
134. 179. III. Hî-Vi *is- 

Daguères. III. 380. r 

Damafe pape. 1. 371. 1 .,. . . t 

Damafc IL II. 173. 
Dambcrto. IL 34$. 
Dlz/irfj^ VL31. ; 
Damiens. VL 077. 

Danaùs. III. 30c. 

Daniel prophète. I. 212. : - 

AmM jéfuite. I. 401. Ifc M<* UL M- *4^ 4** 

.;ï7o,)2*iY;i7.J. I7*> #*• 1**. Y..f* ittà 

182. 229. 2*o- *4$- *44- *ç£-*47« «i<9* Vfc 

232. 233. 240. }i*„ i}8* v ?&< : 944- î*<* v 
Dante. (lc>IH* 02*.-*2*:IV. M* |2ju ***;♦. 
Ztaowf. VI. 148. { . . T 

Darius.. th*zcfo 2i2t 2a |. ai$> *#• )a*. M& 

VI. 18Ç. 
Dnriwx .flc$ud iïU. 274f ■ . 
Dathan. V. 187- 
JDawd roi Juif. I. 147- *78 t *8$. 19I- ***• *9& 

346. 356. 37*. 384- 3**. Î9*. IL «14* IV- *s* 
iîavfd roi d'Ethiopie. /ÏY$ $f{. . • 
Jforàf. ( Jean ) V. 9. ».» :\ 

David Rizzio. V. 154. xçç^ - \ 

Débora. L 190. 263. 
Déciut. I. 37c. .v. 

Démétrius de Phaltre. L 234. 
Demetrius. .(ftux ) IV. 8?t VL 1*7^144. Ma*' 
Démojihène. III. 229. IV. 139. 944. 
i3f/7£/x fc/>e/ïr. IL tf$. ." . 

JD<7i*/x roi dç Botttigal. III*. 89. 
JW)*zr; Il $49. 
Derceto. I. 130.. 
Defcartes. L 12*. 

Effai fur (es mœurs. Time W. Ce 
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Deucalion. Tom. I. pag. $ç. 110—112, ^r*. 

Déoon (de) II. 109. 116. 

Devonsfùre Courtenaù V. 14s. 

Dcutcrie, Vli )iç* : 

Dùzrtf dSr Poitiers.. IV, i)6, . .*'* ; : 

Dufor roi. IL 19. 26-28. ■' ' ••'** 

jDûfcr abbé. IL 240. ... 

Didon. IL 591» 

Diyôy. VI. 20. 

Dioctétien empereur. I. n* ~ 58©. J8& J'97* Il 

46. I1L 3)8. VI. 108. 506.107.'. . 
Diodort de Sicile I. 48* 6*. 73* 9S- 9g* 21I 

24* 
Diogène. I. 204» .1 .. . . 

DwruCaJJào. .1. ' s ^ ' î 7 *♦ 

Boraimquç, (St ) III, 31. 36VIT. so^'V» x8p- 
Dominique tfc Sota. V. 191. 
Dominique, u&inç. V.?îoç.'t«; • •■-.. 
Dotnitien. I. 193- 2391. $73. *&*^3$*- 
Dor/tf. IV. 181. 182. V. 333. , ' .1 
formons. (Çuillsiane. de ) HL r 3 fÇ, ' 5 tfo. . . 
Dorothée. I. 376. .;,:." 

Drair. (François) V. 127,. 14a 7L J49. 
Drogon. IL 191. 192, 
Broçuct. IIt;'29. : .? ...».'", 
Drtifus. I.' 144* ' •"* • .;.-..- 

Dubois chevalier. .ïflfc 378. . \ : ; 

Dufco/. IV. 48. r - -/. . . 

Diicas. III. 296-298-. ; ' ♦ .'.„-* 
Duchefne. IL 181. ' 

Duhaillan. VI. H 9- . :: : . \ 

Dumas. I. 507. ••• ■ . - % \ /u 
Danois. III. *2i;.')2*, 3281 VL jjo.. 
Dupleix. I. )o> .»• - ' M. ../»■■■,» 

DupleJJiS'Mornay. V. 306,. $09!: .* * 
Duprat. IV. ii4..i£9.-T274«.Y.*.i89* » - 
Durazzo. (Charles de) III. 101.40). I04. ni. 

118. 120. 2$6. IV. 117. 119. 
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E. . 

JuBbon. Torm II; pàg. S7. 

Eboli. ( princeffe d* ) V. • 1 39. 

Edithc reine d'Angleterre, fi. 205/ 

Edmond. III. 2$. 

•Edouard jT/ III. 45. 67. 147-149-. 

Edouard IL lll. 149. 151. 189. 37 *• IV. *9- 

Edouard IIL IL 21J. III. nç. 149- »Çï- H*. 
156-160. 162. 163. 165. 167. 175. 174. 17&* 
177. 180. ig|-i8ç. 187- i$9- î9^- 2 H- 2 4*. 

246. 328. 3S 1 * H 1 - 58 2 - IV. 67. 70. 83. 8r- 
86. 124. 126. 163-. 169. 186. 323. V. 14a. 

TL 234. " 

Edouard IV. III. 525. IV. ij; 72. -y. 75- J 8<*. 

82. 8?. 8^87. ; V- Ù2- 
Edouard V. IV. 80. 183. 
Edouard VI. IV. 259. 2-62. -264. 26&. 269! 271;. 

V. 141. 144. 
Edouard. (St.) I. 156. H, 2bç~*o£. 288. 
Eqbert. IL lofl. 14). 
Êgiïone. IL 116;.' 
Êginhart. IL 7.^30. 52. VL J4^ 
Églon. I. 189. r9o. 

Egtnont. ( comte d*) V. 92. 98. *otf. 2J4. VI. u£* 
Êla. I. 19*. 

.E/teu/. (d') V. 34*. ' ' l 

Elconor de Guienne. IL 284. 28c. 392.' 3 s& 

v. 177. 1 ' -• 

Elconor de Gufmani III. 178» 179. 

Elionor Qaligàt. V; 293. 294. 

.#/ze. L 202. 232. IV. 293. VI; 197. I98» 19$- 

.£/£/&. I. 18. 20*. 202. • t • • 

Elifabeth de France. V. 138. i^. 

Elifabeth reine d'Angleterre. IV. 19t. 260. 268; 
271. 272. 286. V. 6. 24. 79- 9^ '9^ 99. **& 
122, 124. 127. 13s. M<S. 140--143, 145-147. 
149-154.. f 56-1 60. 162. 178. 241. 243. 244. 

247. 248. 295- ?6i. 283. 384. VI. 1. 2. 8. 
V9« 68* 69. "85. 89. 9Î--2I7- 276. 344. 348. 
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Elifabtth reine de Hongrie. Tom. III. pag. 2ç6.< 

Elifabtth czarine. I. 66. 

Elifabtth dt Bofnit. IV. 119. *** 

Elifabtth Woùdvilk. ÏV. 75* . 

Eltnacin. IL u6. 

ï%. (St.) It. 40. 

il, JV; $29. V, im, i*t. 

$, 166* r6S« 

V. 9$? 4<*4« V0y«z Ce*dt. 
01. *3*« 

V. a^8. *fo. 

224. *<*8. *77r *84- **?• 

EpiQètt. L 28f8. 291. }i?. VI* M*- 

Épicurt, I. 292. 

Êpiphanc. (St.) IL if. 

Erafmt. IV. 201. 210. 

Eratafttitne. I. 73* 98- 

£Wc roi de Suède. vL 122-7:134*. 

2fric roi de Danemarck. II. ioi. 

jyaz/<r. (T) III. 141- 

JSTcfcfc. V. 47.' 

Lfcovedo. V, 94. 

Ff ciras. I. 128. 160. 212. Y- ^4%' 

Èiloin. Il $7*, - 

'ï'/cptf bu Locman.\. 323. 331. 

4#è*. (d* ) V. m. ici, h?- Vk *9- $*• 

J^e. III. 14V IV. 9. 49. «i. VI. 94. Voy*? 

.tfathifde .cqmftefTe. 
Efiradt*; (V) V. 3 S 6. VI. 14. 
Etelvolft. IL ija. 
Etéoclt. J. 322. 

Éthelbcri. 1\. 72. 108. IV. 2$o. 
'Ethclreà IVJI. 109; » 
Etienne roi S'Ângle^erre. Il, C&4. 489- 
Ëtienne rorf„-de Hongrie. IV. nç. 
&£/vk>,' (St.) ï. 17. 158. VI. 77. 
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Etienne II pape. Tora. I. pag. 405. 

Etienne III. IL 3-9. 44. 98- H4- 

Etienne IV. II. 84. 

Etienne VI ou F//, . IL IÇ& 159* ' - 

Etienne VIII IL îéi. Ji8. 

Etienne prêtre. IL 32 p. 

Etiennette.il. 1Ô5V 

.Etoi/t. (F) m. 572. VT, ho. H4< 

jEfr/Vex. (d* ) V. 231. 23e. '34a. 34*. C90. Vf. 

H4. . 
Eu. (comtç 4' )JW. *«. VL »7?- 
j?wcter. J. I78. v^.îu, 313. 
£udide. I 282. T. 6*. 
jfarfex qm (tyorc roi fe-Fmaçç. H, 9$- 103. 104. 

14& 180, - " . '' 

ï//&f duc de Bourgogne. 31. 20$. 
Etldes k Maire,. ÏIL 3 S7> 
jÉ?î7C. L $17. 225-227. 
Èugeht) compétiteur de Tticodùfe. I. 244.. 
«fi/j^/i* 117. IL 267. JÇI..UL *2. VL 169. 
Eiyène IV. II. 149, 260. 264* 26e. 284. 38$. 
Eugénie infante. ( Claire ) V. i$u 13& 
Euphemiuï. Iî. 122, i£S. 
Eiycfa. L i9.-6i. 63, 100. ii'î. 37t. 376. 377. 
*' *79- * 80. 3*84- Î9°- *9*- ÎV. 240. VI. jq8- 
Euticlièf. L 401. 

Ezcchièl. L 2ci. 209. 206. TV. jiç. 
Ezzelino d'Axomcuxo. 1JL 141. 

F. 

r Abhif Piffor. I. 247. 
Fabricius. I. 188. 

{* tr L 28 ' * 9 ' J 1- '*" Î4r- 17- »• «• 44- 

Farnefe. V. 186. -*«.. 192. 1*94. 19c. Voyez 

Parme. ( Alexandre duc de } 
JfyfiVne. I. ? 37. 344. 
Fauchet. IV. 323. 
/toz/fo. IL 117. 

Ces 
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Favre Véfois: Tom. III. pag. 324? 

Faufla. I. 392. * 

Faufle. IV. 142. 

Fayette, (de la)' V. 358- 359- . 

Fédor czar. VI. 137, 

Fédor Romanow czar. VI. 142, 144. 

Félicité. (Ste. ) I. $8*. 

Felton. V. 327. VI. u. 

Fendilles. III. 3*0. 

Fénélon. III. 252. . 

Ferdinand /empereur. IV. 134. 169. 187. 18?. 

190. 231. V. 185. 197. 198. 200- 202. 384. 

186. 187- 4°*- 
Ferdinand //empereur. IV. 188. V. $16. 332. 

338. 392-J94- 396-398. 401 ,-403. VI. 106. 

12c. 126. 147. r64. 287- 
Ferdinand III. IV. 188. V. 403. 404. VI- 164. 
Ferdinand III roi de Caftille. (St.) III. 57. 59. 

60. 236. 
Ferdinand IV, III. 62. 
Ferdinand V roi d'Arragon. IL 222. 223. IIL 

125. 330. 332. »6. H3- 395-397- IV. 12. 

19. 20. 35. 39. 46. 49. 54. 60-62. 6^. 131. 

IÇ4. 249. 312. 314. 359-361. 368. V. 84- 8fc 

100. 
Fernando roi de Naples. IV. 11. 18. 20. 
Fernel V. 67. " 

Ferrand comte de Flandres. IL 30t. 
Ferrare. (cardinal de) V. 169, 
Ferrier. V. 199. 201. 204. 
Ferrière. (abbé de) IL 94. 
Fcjius. VI. 316. 
fisher. IV. 257. 258. 
fitZ'Qthbern^ II. 208. 
Flamma. (la) III. 21c. 216., 
Fiavio Goia. IV. 322. 
Flechier. VI. 282. 
Fleuri. II. 51. 76. VI. 3 ?8. ' 3} 7» 
Fleurimont. V. 279. .-';,. 

Florentin mèine. Y. 34. 
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Florimond de Raimond. .Tôm. VI. pag. 338. 
Florinde. IL ûç. , •* ' - ' \f ; ^ v 

Jb^fe'. I. 87. 2^1. 272. . '". lc ! ' ,l 
-Foi*, (de) III. %% Xzh^m'h^^ Y/2T2C 
Fondanus. I. 3,74. . : - ■" 1 -f '' lV \ 
Fonfcca évèqXit; lV: J ?tfi. 392:: \ "- :< - 1 -V v 
Fontaine. (1*7 lV.;#6. VI.- 2^: A . % £ :r 
Fontana. VI. 8% : ' ; •,''*!. , 

Fontenelle. I. ia^. if?. • /: ' /1 * " ;„""; -'\ ^- 
Force, (de la) V. 304. Jo7.^// M ; " ° ; 
Formofe. II. 149. 158. *S9. Hft>."' • ' M } 
Fouqitet. (jéfuite), L 294. 'l ;l ;' ' j iiJ ' ^ '] 
Frangoù I. III. 171; .254-, J72 ; \;??V -rf& ' I\C 
51. 89. 91-9?. 107. <ii2. i2irref. iviV'r^if 
138. 148. 149- IÇI-JÇ7. i6*^rr$8. 170. 172/ 

174-188. «H. 2*8. 2$I. 2^4. 275. 276. 278- 

28°- 283-285. V. 173. 174. 186. 187. 219. 

224. 249. 316. 398. VI. 3*8. 339- 
François IL IV. 274,(285. 287* #..; }4fcV^$3> 

166, 176. .**$. 28f .386. yi.^4$> y . u ; .. 
François dauphin, IV. 177. ^, ? ; j #u v ^ 

François II duc de Bretagne. } IJk$8#i tîL&fc 
François de Guife. iy* J88- sb suri; ni) > 

François tAJRft* (St.) f IL .ï74jrJ**rïVt 294* 

29Ç. V. 189- .;.; / j|f . ô.. % 

François de Borgia. IV; 301. * ; v{ .■ ^ \ 
Fra-Paolo SarpL V v i8*« *97- 3SS.. VL 47! 98. 

Frajiade. IL 64. .7: . .- ». j # j . : -. 

Frédegaire. I. 2çi. .406. .: .*: (/:»(]) .-,' [i 
Frédéric J-, BxirbeQQiiJJc], erapereuç. j$r$$gf 270* 

278. 280. 28?. Î17. m v MV- **&i3?2. 363', 

391. III. 216. IV. 139. Vl c aift 3<?&\v 
Frédéric II erçipereur. IL $8Q^4$2i'/3go« 3 1 t T 

J*î- *77- 182. 3ftfc.HI. i9^**ô*«tÏ4?- 89- 
/107. xo%\ 12 $.. 110,^140. 216, $aa.;3?i, 23^ 
«402. IV. ^o. V. 104, VI. 26^;27p. ; * 
Frédéric II roi de Ôanemarck. V. 390^ ■ 
Frédéric III empereur. . III. 29$. ,2,9e. 337. 3^0. 

389» IV. 121. 128. .. ".; 

Frédéric le fage. IV. ^05. 213. 
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' Fréderk roi de ^uêde. Tom. ÏV. jpa# u]. 
Frédéric lll roi de Danemark Y£ ui. ,ia8- 
Frédéric roi de Jïapkp. IV; 2/au 3^ 
Frédéric ^Autriche. III. 2& . 
Frédéric le beau duc d'Arche, Ifl, .93. 
Frédéric de HolMn. IV. Ui- m*. 
Frédéric Palatin. V. 592. VI. 24. 
Frédéric de Tolède. V. 354., 
FroiJJard. III. U0c r '-,*'." . 
Fromentau. IV. $2. 275J. . t 

Frontenac. VL is8» 
Fnmtoj^, I. «^-|88. ' 
/nwin. (George) III. jo^;* *" 
fulgentiQi 'V. VîY. / / V, 

GaMw. ( Céftr > 1 f?é. -^?. fl* . 

Catien. I. 354- 

CtàiAfe IV; *4V 1«- ■*' c: - ' 

Galles K { prince de) IV; 7t j • * 

CUffierf tiaperetrt. I. 374»* - : ' — 

GûZ/mx. III. 403. T ' 1 . .: 2 

Giwia. IV. 3*8* • " • 1 - v * : .-~ 

Gdndiô. (rfurli) IV. a*.» 3<* 

Gannai. (Jean de) IV. 17. r ." - - \: 
Garde. (Don) II. 121. ***. . i 

Gàrcilajfb kk te VifftL IY< $94^ 3*S- *9* - 
Ctotoei'jéfuiidl VI. 3* .:**.. 
Ga£ar-I&àt. Hl, *. ' ' . • 1 • • 

tiaffciHH. VI. &<>6. m* -• 1 

GOffrêt dèCeuttil*. Vlb*»; . 
<&>/* âQrUtinf. V, J*8* J»9- ?**• *î<* W4- 

33V 34* 34V Î45- >♦*' £«;•*«• J«*'*6i. 

364. *8«* 
Gatimàzm. IV. w*» **2. • > ^ 

G<m6//. I. 269. III. 5- » : ? 

Gaucher comte ck St. I&aL U. 3ft7< 1 

Gavcfon. 
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Gadtfon. tbrti. ni. W. *4$. 
Gautier fans çraenf. IL }}6. Jj& 
Geanguir. V: $4. 
Geaii-Guir mogol. VL i$3. 
Geôer. I. 354. 
GeWon. {. Ï90. 
feto&. (St.) IV. igç. 
Genebrar. VI. $28. 
.Gengis-Kan. I. 20. fi. 34g. 279. ,97. tft ?-if. 
^7-'*7J-^7S- 279-igi. IV. 37. i ? b. jj^ f. 

41. 42. 44. 45. 4?- 53. tL i#L 194. fa 
Gennadius. ÇL joo. r 

Genferie. I. 401. . 
Ce/rtzY. ( le ) VL 200, k 

Geb/roi dlu Maine. III. $79. 
C^qfroi & Viterbe. IL 176. fa Ur. 
George I roi d'Angleterre. V. ij. 
George évêque. VI. jiji. 31^. ' . ' 
George le Sincelte. L 41. m. 
Gérard. (Balthazar ).V: m-ii?, HL 
Gerardo. ÏVïétwylïl i+i, 7 * P * 
Gerberge. IL ici. 

Gerfon. III, 139. 
Gi'fl/ar & Btirméàdt. t H4. 
Giemstûd..\. ta 6. 
&#b*. T/j+f. ,4^ 
gMff. H. i W . IV. «94. VI. loi. 
Glotte. ( dé J nî. izi? *■■ 

Girardon. V. 167. 
Gifelle. IL 214. 
Giuftiniani. III. açfc. VI. i«£. 
G/oce/fo". ( de) III. 267. iji lV..«<ï x, -L 
..M* Voyez. Micfiard îîF ■ *' ^ 

Î42 r J4«. J47- >îi~ 36(5. _ J J8> ,+I - 

Eflai fur les mœurs. Tome VI. D d 
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Godefroi prince Danois. Tom. IL pag. ioj, 

GodegrancL IL 179. 

Godefcald. IL 146. 14.7. 337. 340. 

Gomar. VI. 114. 

Gomer. I. 63. 261. 262. 

Gondebaut. III. 374. 

Gonfahede Cordouè'. IV, 20. 3$. 39, 40. 44. 45. 

Gontier. IL 136. 

Gontran. IL 27. 134. VI. 314. 

•Gonzagae. (de) lll. 142. IV. 9. VI. 131. 

•Gonzalès cCAvilla. IV. j©8. 

Goriien. I. 376. " 

Çorgonius. I. 376. * 

Goslin. IL 104. 123. 

Gojviniu Coliniur. VI. 335. 

Gourgues. (tle)~V. 7. 

Gourvillc. V. 375. 

Gracchus. III. 99. : 

Grammont.* ( de ) V. 220. 37*. 

Grand/on. III. 18*. 

Grange, ^cardinal de la) III. 11 ç. 219» 

Granvelk cardinal. IV. 134; V. 106» 

Grflticn. IL 172. 

Gravina. IV. 38» 

Cray. IV. 7*. 

Grégoire de Nazianze. ( St. ) III. 227. 

Grégoire de Nice. (St.) IL ^9. 

Grégoire /pape. I. 333. 399. IL $3. 72. 73. 

14Ç. IV. 290, 
Grégoire IL II. 17. ifc 4*. IV. 226-228. VL 

2S9- 

Grégoire III. IL 2. 17. 
Grégoire IV. IL 84- 8*. 133. 
Grégoire V. IL 170. 183. 
Grégoire VI. IL 172. •• 

Grégoire VII. IL ?i." 184. 197. 212. 213. 22g. 
• •245-28©. 276. 281. 314. 340. IIL 64. IV. 
207. 210. 467. V. 184. 194- VI. 89. 94 9^. 
-•' 2S9- $7?.* • ' 

Grégoire IX. IL 314-317. S 8*. VI. 261. 
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Grégoire X. Tonu lit. pag. 62. / 

Grégoire XL 111/ 112. ni. 

Grégoire XIIL IV. 340. V. 122. VI. 7g. 8i-8> 

Grégoire XIV. V. 23*. VI. ?K - • 
Grégoire de Tours. I. 247* Ï50. jg«/ 406.' H* 

26. VI. 233. 312. ' 

Gresham. V/ 130. 142. • r ' 

Grifon. VI. 252. •■.■'"•' 

Gtaiori. V.-riJ. * ■" A 

Grimoad. IL 18?. \ 

Griska-Utopoya. VI. 140. : J 

Grisler. III. 86. • 

Grotius. III. 900. JÇ7. VI. n6r ; /v .^ 

Guarini. IV. 140^ - -*..*:;..; l /' .0 

Guébriant. V. 404. 
Gutfe (la) V. 22g. 
Guelfes. II, 2^8. 911. 313. 31c. III. 64- 6% 

90. 224. IV. .2$. 147. 311. T.'jdfci % " *• 
Gwere^ jéfuite. IV. 303. V. 262. .; 
Guerin évéque. IL 302. IV. 2%}j 284- \. \ 

Guefdin. (Bertrand du) III. i8o*j$2* < 184*1 8&- 
Gui. III. 79. 82. Vv 

Gui de Dampierrc H. 297V. ■■ : ' -• 
Gt/i */e Spolette. IL 148. 149- . ; 
Guibert. IL 254. -v. 

Guichardin. I. $92. IV. 17. 19. .30. '3(8, 42. tJ9^. 
GiiicAf. (la) V. 182. . v- .- 

Gafrfo. IL 160. 161. .;. *: .' , . 

Guignard* (Matthieu) IV. 303^1 : : »i 

Guignard jéfuite* V. 261. 262. 264... 
Guillaume le conquérant. IL. 206-^208. 210-2:13.. 

286. 288. **8. 111. 57*- VL'69.' 27s. 
Guillaume III. I. 156- IL 2o6..V. 74. VI. 117U 
Guillaume le Breton. 1IL 1 çç.. 
Guillaume fier-à-bras. IL 191.-199^272.. \. 

Guillaume de Longchamp. IL 304*1 . 
Guillaume itioine. III. 79. 
Guillaume de Nangis.. VI. 270. ,Z7ik 
Guillaume le roux. IL 338* 

Dd a ■ 
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Guillûume de Tut. Jo^. IL pag. f;]« 

Gi/(/fr. (les) V. 96 — s^8. vlJL 14$. 159. **x- 

*6$. if?-i7?- 17^- *7*- Î79- 'Itt- **4- **S- 

217-219. 222-226. 228. 239. 24). 246. 269. 

278. 279. 290. 2,97- *?#• ***• t$VvI- "*»- 

r. m*.. J#>. 1^». . Vcgrq leb* £ t Coxhcrinç 
Marie de Medicis. 
Guife. (cardinal de) V. 401. TL 90^ 
Giàton. V. *2$. 527. 
Gujiave - Adolphe. V. 528. J*°* JH» 1*5* 1*9* 

H2. ?48. 397-4°*. VL i2f. ii6. ijq. s***. 
Guftave-Vafa. IV. 88. 10S-114. $#4. Vt *^3- 

124. 129. 
Guttembcrg. I. 2|o. 
C^j/ vicomte de Limoges. II. ijfe 

H. « . 

-f/^z*. (jhi)i 219. yi v at«. 

ffo%. V. 66. 

Hallier. (du). V, 291. 

Jtatnddi Kcmani, IIL 2ga 

Hamilton. VI. iç. 56. 41. 

Haqitin roi de Norvège. H. >2jé « 

Harijfon. VI. 47. . 

Harlai. V 212. 

HçtmoxBtu. JV. ç. 

Harold. II. 208-210. 

Harvey. IV. 259. 

Hajiïngs. IV. 81. 

Hatucu. IV. 4*2. 

ifry jéfirite, Y. **2. 

Heaton évjÉqu* V* 147. 

Higtftppt. I 371- 37*. W*- 

irrite. I. 180. 

Jîdçaut. I. jçç. 

Jiâiogabalc. h $74. 

J/cW/f. IV, 5;. 

/fcw£ J emperçor. t 2>J. H. 'sa. ici. içj» 154. 

fcJIL J67. 
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Henri II «mpfrcuf. fora, 1J. pag. 171.. 214. a**, 
//c/vi 11/ fuyem*. II. 17?. \<&. 1^3. $aj. 

244. 246. 
£fwi 4^ WPf^«r. IL 194. $97. 544, svtf. 247. 

Henri V\ empereur. 1^ 27^389^ 282.. 300. jn. 

ife/y* J7Î enwrqg* ÎK 9 o-,t2. ^5. IV. *<h- 
Hçnri t rçi de Fijapce. IL t8$~.*|7. 
Hffwi # roi df Franc* ffl, HItt»**.. *79-. **>• 
.IV. .«*•*«*• *8fc **V 28* %.lf; S. *5- 

97. 99. 100. 161. 162. 17}. 177. 19c. 14$. 

224. 198. VI. 7f. 
/fe/irf /// ro} dp France. III. $$'>?*}' *7*j* 18 *• 

591. IV. 62. «9. 1*7. 5Q4, V. Vh H4. **& 

i ; 24. Hl« *Î3- «.1. 1167. 178. 2#&^ $0* a,**; 

217-219. 222-224. 226. 227. 229..-^^. %|8. 

259. 261. 269. 278. %8<x 2»fc 2fl& -28tf> *©<* 

387- 988- 401. VI. 73. 8*« 9°."?* *» *7^. 

Ho- 34f. 
Hçwi ty rojk 4&$pficjk H. t- 70- Iflfc «g. **> 

209. 210. j6t. J84. IV. 287- #>* YV9*> $*• 

112. 116. i*2. ii4~i*6. .14*. ,h<vm*. ^S. 

il*. *WV8<>i iJBi A *84, 21K W«. 2,14, a,i#> 

220. 222. 226. 229-2*2. 2.^2$^, 2viV-2;f9» t 

261. 26^-271. $74* ?8}-r*iA7% %9S>-t$9*' Wn 
301. ;i8. Hi. ***. *** .M). J$* téov 
166. 171. 973. 384. $86. *80s m- **** Vh 
1. 5. 7. 22. 24. 41. 8ç. 8$. 89- 9»- 94* 95- 
* 98. 104. 217. 2$*. 259. 259. 2^7^. 2J7& a&7- 

*W- H4r^-.: : . ......' 

Henri IF roi aEfpagne. III. 590-195. 
Henri I roi d'Angleterre. II. 284.. 288^290. 
Henri II roi d* Angleterre. IL 275. 2#6, 2^9» 

291-295. 117. 161. IV. 124. V. 197. VL^ig; 
/fcrtri III roi d'Angleter-rs.. IL log. i.n. $&2. 

Î88. 189- IIL 22. 2$. 147. VI. 270. 
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Henri V roi d'Angleterre. Totri. III. pag. T2fi 

19g. 19Ç-204. 342. 244. 246. 25c. 296. IV. 

163. 230. V. 140. 14c. 
Henri VI roi d'Angleterre. III. 20$. 211. IV. 6ç- 

68. 70-72- 74-76. 78- 8?. 262. 524. VI. 528- 
Henri VII roi d'Angleterre. IIL 590. IV. 13. 74. 

8*-87- raç. 249. 268. 3*9- V. 127. 14?. 149- k 
ifcwi F/// roi d'Angleterre. III. $16. IV. 60, 

61. 88. 89- '«9. H4- M6. 155. içç. 161. ■ 

16?. 168. 18?. 184. 188. 211. 248. 249- 2ÇI- 

294. 296. 297; 259. 261-264. 268. 269. 271. 

281. V. 14.3. 144. 148. I9Î- 241. VI. 8- 27s. 

*8*. 
Henri roi des Romains. IL 314. 
Henri cardinal & roi. (Don) V. 12 1. 
Henri III roi de Caftille. III. 279. 
Henri de Portugal. (Don) III. 5*. 401. IV. 324. 

32*. 407. 
Henri de Sicile. HT. 20. ti. 
Henri -de Valois. VI. 313. • - 
Henri le noir. IL 31. * 

Henri de Tranjtamare. IIL'*igfe~'i82. 390. 391* 

393. VI. 272. 
Henri Stuart. V. i$4- - 

Henriette de France. V. 315. 321. VL 7. 22. 

Hcnriqucs. IIL 179. 

Héradconas empereur. IL 127* 

Htfraclius. I. 339. 344. 349. 

Herbelade. V. 224. 

Herbelot. (d') I. 4$. 

Herbert. IV. 263. 

Hercule. I. 20. 126. 127. iç6. 357. HI. 30$. 

IV. 353- 
Herem. (,St.) V. 182. 
Hérès. I. 152. 
Hermas. I. 144. IL 60. 
Hermèsi I. 100. 2*4.. 2SÇ. 
Herminigildc. IL 113. 
Hérode. L ci. 160. 161. a*a. 301. V. «27. * 
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M&rodote. Tom. L pag. 1. 7. 49. $0. ^2. çjl 

73» 95-98. 127- I 57' i*7- 169.197.202. 

2;$. 247. 3$o. J48.. J98...IV. 3S 6. V. 69. 

VI. 301. 
Herrera. IV. 378.. Î98. 
Merry. VI. 51. 

Hervé comte de Nevçrs. IL 297. . 
Hervig. IL 115. 
Héroïque. IL 88. . 
Hesham. I. jçi. 
Hefiode. L S9- 61. 87. 178. 
Hiaja. IL 225.. 
jtfzao. I. 270. 27$. 
Hidc+ I. ci. 80. 224. 
Hilderic III. IL 7. 
«JEÏÏk. L 167. * 
Hincmar. IL ç. 146. 147. 
Hippocrate. L 5^4. III. 16c.. 
Hippolite cardinal. V. 192. 
Hippolite. I. i$2. 
Hiram. I. 156. 157. 20$. 2J4. 
Hircan. I. 19c. 196. 
ffcr<r. (la) III. 128. 
Hiflafpes. L 524. 
Hoaitjang. VI. 196. 
Hoibens. IV. 261. 
Holfiein. (de) VI. 143. 144. 252. 
Holjtcnius. L 188. 
HolwelL I. 501. 
Homère. L ij. 25. uç. 117. 118. 122. i^ f 

167. 17s. 178. 219- 277. 348. £49* -111)66. 

IV. 141. \ 

Honçriu. L 400. 

Honorius empereur. I. 242—245.. 399. .400. 
Honorius I pape. IL 1 j . 
Honorius il. IL 210. 
Henorius III. IL ; 14. 394. 
,H<5/nYa/. (deT) I. 91. i^ç. Y, 166, 168. ISJ, 

201. 212. 
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'flb/tfcr. Tbm. I. |>a$ ft*. i}(5. 1H. *5<*. sa*. 

H. ïfi^.; Hï. <&?. 
Bbrrkifdàs. IV. L **ff. 
J^orn. (comte de) V. 10$. VI. ntf. 
Hornac. (comte de) IV. 119, 
Horter\fiuT. I. 399. 
Hotham. VI. 24. *j. 
Hovcd. III. 107. 
Houlacou. III. 16. 
Hubner. VI. 29c. 
Huefcar. IV. 394. 3 9% 
Jtfart. I. 63. 116. 127. 129. xjo. 
ifapo. IL 160. 161. 

Hugonis doéteur. V. 203. - 

Hugues Capet. I. 15c. IL & *48, tçtf. rtf* 

180. 181. 182. 283. III. ci. rîî. H*- »*. 
jftz^jl'abbe. IL 94. igb. 338. $*±. $49. jt*. 
J%uer d'Arles. IL *«*. w " ' 

Hume. I. 2$2. 
Humfroi. IL 191. 193. 

ifemûde. (Jean Convia) HL 2^ v>6. iùt. 

IV. 121. 
Hus. (Jean) III. 133-1*8. «7. %6& 2^. IV. 

127- 2'J. 282. VL 279. J2». 
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Acob. L 18- jd, 62. 192. 23$. ni; 4 dç. tôYét 
Ifraël. ' 

JûôqiM* rc8 (TBeëffe. IV* 164. V. 24. «4. Vî 
1. 2. 4-9. 1*. 43, à«. 

Jacques II. IV. 12c. VI. 3$. 49. 

Jacques HL IV. 12c. 

Jacques IV. IV. Uç. 

Jacques V. IV. 12c. 

Jacques VI. IV. 125. V. 15c. 

Jacques VII. IV. i2<. 

Jdoç/të* JP rbî «fA/fagorr. HL 45-. •?$. «t. 

Jacques dç Bourbon. 111. 145. 

JocgKcx cardinal IL 3x6. 
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Jacques. (St.) Tom. I. pag. 384. VI. 316. 318. 
Jacques dArtevelt. III. 157. 
Jacques Pierre, VI. 107. 
Jaddus. I. 216. 217. 
Jaffier. VI. 107. 
Jagellons. IV, 99-101, 103. 280. 
JTa/ur/. VI. 66. 
Jannès. I. 16;. 
Janvier. (St.) VI. 77, 
Japhct. I. 261. 
Jaraslaw. IL 18 c. 1Ç6. 
Jarnac. III. 379. $80. 
JTarj. (de) V. 348- 349, 
Jaurigni. V. nç. 
Ibncii ou IbndL ArdbL II. 2ç. 11 8. 
Ibrahim. VI. 149. iç 0-152, 
Idaniante. I. 167. 
Idoménce* I. 167. 

Jcan-Batifte. ( St. ) 1. 367. IV. 26c. V. 6ç, VI. 77, 
Jeûfl. (St.) I. 148. 149- *<*7- ?Si* 
Jean / empereur. III. 272* 
Jean // empereur. III. 272* 
Jean roi de France. IIL 109, 167-171. 174. 
17s. 177. 179. 187. **& ?i4. 328- m- H*- 
3S8. 37°- IV. 74. 164. V. 248. VI. 273. 274. 
Jean fans terre, roi d'Angleterre. IL 29s. 297- 

300. 304-308. 3x1. IIL 169. 
Jean Sobkski roi de Pologne. V. 82. VI. 132. 

164.. 168» 
Jean Bajîlovits^ ou Bajilides czar. IV, 89. 94- 

96. VI. 136-139. 142, 143. 
Jean roi de Suède. VI. 123. 124. 
Jean roi de Dannemarck. IV. 106. 
Jean roi de Bohême. III. 92. 
Jean II roi de Caftille. IIL 125. 
Jean I roi de Portugal. IV. 324. 
Jean 77 roi de Portugal IV. 328. 3*4- H9« 
Jean II pape. I. 403. 
Jean VIII. IL 96. 97. 142. 143. 144. 146. 158. 
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4<>2 TABLE GENERALE, 

Jean IX. Tom. II. pag. 159. 
Jean X. IL 160. 169. 
Jean XL II. 161. 162. 

Jean XII II. 162-164. 166. 167. 31$. IV- ijo. 
Jean XIV. IL 169. 
Jean XV. IL 170. 
Jean XVIII. IV. n*. 
Jean XIX. IL 171. IV. nç. 
Jean XXII. III. 48. 9» ~9*- IV. 19»- 311. 
VI. 84- 

jcw xxiii. m. 120-122. i2ç. 127. ij3« 136. 
189. 260. 

Jean duc de Bourgogne. III. 19). 198. 25c. 2ç& 

272. 520. 
Jean de Braoancc. IV. 318. 
Jean cardinal. II. 166. 
Jean Bermudes. IV. $ç6. 3c 7. 
Jean <& Bourbonnois. IV. 132. 
Jean Chryfojiome. (St.) I. J8J. IV. 319. 
Jean le Clerc. IV. 281. 
Jean de Gand. IV. 83. 
Jean de Gouge. III. 17c. 
Jean de Leyde. IV. ajj. 2?4- 
Jean de Matha. IV. ?o$. 
Jean moine. III. 49' 
Jean de Procida. III. 28. 29. 
Jean le Roi , moine. V. 229. 
Jean de Saljlad. IV. 106. 
Jean Zimifcès. II. 328. 
Jeanne / de tfapZex. III. 14c. 146. 191. 222. 

22c. V. 160. 
Jeanne II de Naples. III. 39. 98-104. 116. 14c. 

146. IV. 117. 
Jeanne de CaJHUe. III. i8j. ?9°- Î92-Î94- IV. 

190. 
Jeanne de Navarre. V. 94. 
Jeanne de Seymour. IV. 259. 260. 264. V. 14}. 
Jeanne Gra</. IV. 268. V, I4)-I4$. 
Jeanne. I. 196. 
Jeannin. V. ijj. 



Digitized 



by Google 



OU LISTE ALPHABÉTIQUE. 4*? 

Jclm. Tom. I. pag. 193- 207. 

Jéhud. I. 167. 

Jérriïts empereur du Japon. VI. 207. 

Jephté. I. 16. 170. 191. 265. IV. 38^ 

Jérémie- I. 16. 17* içg. 20 1. 204,. 

Jéroboam. I. 193^ 

Jérombal. I. '60. 

Jérôme. (St.) L 221. IL 3,31. IV.. 211. 372. 

Jérôme de Prague. III. 136. 1^7. 267. 268. IV. 

127. VI. 279. 328- 
Jefraè'L I. 207. 

Jethro. L 170. 184. 

Ignace. ( St. ) L 38t. 38*. VL 279; 

tgnact de Loyola. ( St. ) IV. 297. 299. $00., }aj.. 
V. 35. 202. VI. 321. 

Ignace patriarche. IL 139^142. 

illuminé. IL 374/375* 
. Imber court. III.. 340.. 

Imiar. I. 348. 349- 

Inachus. L 108- 

Innocent II pape. IL 202. 203. 265. 256.. III.. 53V. 
' Innocent III. IL 5. 30. 281. 282. 297-299. 306. 
366. IIL 30. 32. 3.7. 4°- $6. 64. IV. 3CX 
VL 337. 

Innocent IF. II. 317. 3.19. 322.- 323. 3,95- ET 
13. iç. 21--24. V. 194. VL. t6u 

Innocent VL. IV. 126. 

Innocent VÎIL. IV. 9. 16- 28. 

Innocent X. I. 20. IV. J02. 

Joaô. L 193. 

Joas* I. 46. 193. 

J06. I. 24. 25. 226. 227. 231. 32c. VI. 2çf.. 

Joiadad. L 193. 

Joinville. IL 69. 3>86. }S*7; 392.. IV. 198. V 
233. 3^o. 

Joncr. L 46. 

Jonathas. L 179. V. 202.* 

Joram. L 193. 207. 

Jornandès. L 397* 

Jofaphat. L 201. 
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404 TABLE GENERALE, 

Jofeph patriarche. Tom. I. pag. 229. IL Z94- 
Jofeph Flavien. I. 23. nç. 117. 157, 158. 160- 

162. 194. 19c. 211-217. 227. 233-23*- 368. 
m. 

Jofeph capucin. V. 313. 314. 340. 

Jqfias. I. 128. 

JoJJe empereur. IV. 127. 

Jqfué. I. 60. 62. 100. 128- 170. 186. 187-190* 

214- 
Jouvenci jéfuite. V. 236. 262. 
Joyeufe. III. 172. V. 217. 220. 
Joyeufe. ( cardinal de ) VI. 98. 
Iphigénie. I. 167. 
JWne. II. ,}2. çç. S*- 58. 122. 127. 129. IIL 

281. 291. VI. 33$. 
Jrenée. I 149. 
ireton. VI. 97. 45. çç. 
7/flûc /^n^e. II. 277. )6i. 368. 369. 
IjabellaOforio. (Dona) V. 93. 
Jfabelle dArragon. III. 592-; 97. 400. 
Jfabelle de Bavière reine de France. III. 19c. 

199. 200. 
Ifabelle de Cqftille. I. 347. HI. 3*2- ???• 34?. 

IV. ,19. iji. 154. 249. 312. ÎH. 3M. 3S9- 

361. }68. V. 88- H*- 
Jfabelle de France reine d'Angleterre. III. 149. 

Mo. 371. 
Jfabelle de France reine d'Efpagne. V. 93. ioou 
Jfabelle de Lorraine. III. 369. 
2/izc évêque. VI. 312. 
î/ûfc. I. 16. 201. 203. 204. 227. 228. 301. VL 

1*9. 
Jsbofetfu I. 193. 
Jfidore cardinal. III. 29c. 300. 
IJtdore Mercator. IL 59. 
ljis. I. 19. 60. 133. 1^7. 172. 177. 199. 208. 

290. III. 408. 409. VI. 317. 
Isle. (Belle-) VI. 299. 
Me. ( de r ) VI. 269. 
JfmatL I. 69. 362. 
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Ifmaël Sophi. Tom. IV. pag. 170. V. 61. 62. 

VI. 147. 17c. 
IfraëL I. 20$. 207. 23$. 2çi. Voyez Jûcoô. 
ÏJlape. I. 145. 
Juan (T Autriche. (Don) V. 80. 82-84. 92. 110- 

112. ?8î. 
JWkz. V. 84. 8Ç. 

Juda. I. 229. 2si. III. 40c. V. 64. 
Judas. V. 264. 
Jurfe. (St.) I. 229. 2}2. joi. J7Î- *8j-î8S- 

59i. 
Judith. V. 116. VI. 66. 
Judith impératrice. II. Sh 86. 
Iven ou Iventi. III. 18. VI. 194. 242. 
Jiw/ex 27 pape. III. 140. 307. 400. IV. 42. 4J. 

4c. 47. 48. 50—92. Ç4-- 56. 60. .62. 6$. 138* 

148. 195. 195. 202. 249. 250. VL 88- 89- 

104. 
Jules III. V. 19c. 197. 
Julien cardinal. III. 268. 28Ï--287. IV. iqo. 
Julien comte. II. 115. 116. 122. 228. 
Julien empereur. I. 43. 124. 262. 397. H. i)i. 

ijî- VI. jii. 
JuJUn. (St.) I. 144. 148. ?S7- 38i. 391. 
Jujline. IV. 228. 

Jujiinien I empereur. L 280. 3J3« III. 16c. 299. 
Juftinien IL II. J27. 
Juvenal. I. 106. 

K. 

A^/crf. I. )4ç. 
Kcmpfçr. IV. jjg. VI. 206. 
Kepler. V. 390. 391. 
Kicum. VI. 192. 
Kincum. VI. 192. 
Kircher. I. 101. 29c, 
Kokbeker. VI. 208. 
KouluKan. Voyez Sha-Nadir. 

E e } 
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4o6 TABLE GENERALE, 

L. 

JuAban. Tom. I. pag. 57. 

Laboureur. ( le ) IV. 198. 

Laitance. I. $77- 

Ladislas roi de Hongrie & de Pologne. HL 2S4- 

287. ?89« IV. ioo. 121. 
Ladislas Sigifmond roi de Pologne. VI. i}o. ijr. 

142. *4*. 
Ladislas Albert. IV. 121. 
Ladislas de Bolième. IV. 122. 
Lafiteau. I. $s-n- 
Laguctte. III. 514. 
Laines. IV. )oi. V. 170. 202. 
Lambert. IV. 258. VI. ç s. 
iamp. V. 40. 
Lancajhe. (ducs de) II. 1^7. m. 189. 190, 

IV. 8?. 8*. 269. Voyez tfe/zri /F roi d'An- 

gleterre. 
Lancelot roi de Naples. III. 120-122. 124. 14$. 
Landino. IV. 8. 
Landais. IV. 84- 
Landon. II. 160. 
Lanfranc. IL 2*5. 
Langeai. IV. 28?. 
Lanoy. IV. 160. 164. 
Lansberge. (Matthieu) I. 141. 
Laokiun. I. 291. 293. 
Larcher. III. 200. 
Xorr. (Don Diègue de) IL 224. 
La/caris. IL 972. 395- III. 269. 290. IV. g. 
Zûu; ou Irfl/}. V. 13. 
ZûtfaZ ( Mademoifelle Gui de) III. $69. 
Ztfurf. V. 27. VI. iç. 28. 
Zûi/re. III. 224. 
Lautrec. IV. içç. 
Ze?m. III. J78. IV. 192. 
Leibnitz. IV. $63. 
Leicejire. (de) V. 118. 
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Lenglet. Tom. VI. pag. 342. 
Lenox. (de) V. ist- • 
Léon V Arménien. IL 148. 
2>ott Vlfaurien. IL 16. 18. çç. 1S&7. 
Xeon le philofophe. II. 128. 131. 328. 
Xeon Porphirogénete. IL 129, 
ieort I pape. ( St. ) I. 400- IV. 306. V. 44. 
Léon III. IL 29. 98. IV. 171* 
Xebn IF. IL 123. 133. 
Xeon VIII. IL 166. 

Xeon IX". IL 173. 193-195. 203. VL 260. 
Léon X IV. 90. 108. 1316. 149. 151—15?. J93- 
• 19c. 200-202. 204. 206.. 211. 225, 245, 27s* 

278. 279. V. 18c. VI. 73. 89. i°3* 
Léon Juif. IL 202. 265, 
Léon prêtre. IL 15& 
Léonce. IL 127. 
Léonidas. III. 308. 
Léopold duc d'Autriche. HL 86. 
Léopold empereur. V. 3U1. 384. VL 165-167. 
Léopold archiduc V. 387. 
Lerme* (cardinal de) V. 373. 380-382. 
Lerme. ( duc de ) VI. 6. 
Lefdiguières. V. 237. 300. 3102. 303. 308. 309» 

323. Hh 
Lévi. V. 64. 
Leuvigilde. IL 113. 
Liceran. V. 277. 
lÀcinien. I. 392. 
Licinius. I. 392. 
Licurgae. L 254* IIL 309. IV- 230. V. 34. VI. 

311. 
Lilio. VI. 81. 
Lin pape. 1. 370. 371. 
Lindfey. V. 327. 
Linna. IV. 323. 
Liftching. VI. 152. 196-199. 
Livarot. III. 384. 
Liuva. IL 114. 
Locke. L 121. 126. 132. IV. 28. V. 23. 28. 



Digitized 



by Google 



408 TABLE GENERALE, 

Lognac. Tom. V. pag. 223. 224* VI. 34^. 

Loi/eau. III. 343- 

Lomenie. VI. 34*- 

Long. ( le ) VI. 298. 

Longin. I. 128. 

Longucville. ( de ) V. 281. 

Xqplx rfe r^û. IV. 140. 

Lorcdano. IV. 49. 

Lorraine, (cardinal de) IV. 196. 198. t%6. V. 

163. 164. 175. 201-205. 206. 21?» 
£o£. I. 74. IJO. 22f. 

Lothaires. IL 77. 82. 8S-87. 90-96. 113. 12$. 

134. ns» iJ7. x 3 9. 202. 205. 264. 270. 271. 

326. VI. 183. 
LoueU III. 361. 
Xoz/zx /, k faible ou Ze débonnaire » roi de France. 

IL 33. J4- 81-91. 100. 114. 119. 120. 139. 

163. 164. 179. 2ço. 260. III. J67. J91. VI. 

183» 217. 
Louis II le bègue. IL 97. 98. 
Zouzx JF doutremer. IL 156. 17c. 18*. 
JLowix VI le gros > roi de France. IL 284. UL 

239. V. 14s. 
Louis VII le jeune. IL ç. 284-287. 290. 291. 

352. jçç. 3*56. 368. IH. 37*- 
Louis VIII. IL 305-311. 363. IH. 35. 37. 204; 

VI. 213. 233. 346. 
louis IX. (St.) IL 206. 316. 380-386. 388- 

392. 39S- 397- M. 1?. H* 19- 23. 24 2<k 

28. 37- J9-4I* 44. 4Ç. 57- S9- 6}. 69. 105. 

14c. 191.. 200. 235. 240. 244. 247. 248.255. 

264. 269. 314. 358. 37*- 37*- î8i. 402. IV. 

116. 119. 164. 310. V. 68 -7«* VL 233* 

288-271. 
Louis X Hutin. III. 83- i$2. 153. 155. 168. 

239. 240. 
Louis XL III. 212./213. 253. 316. 321-328. n°- 

336. 338. 340. 343- H*. 348. ÎÇK-J&Ç. 38*. 

390. 396. IV. 2. 13. 30. 74. 7^ 78-8o. 128. 131. 

X43. 144. X56. 296. 304c V. 364. VL 343. 

• Louis 
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Louis XII. Tom. III. pag. 142, 14c. 386. IV, 

21. 30 -37. 39- 40. 44-47- SO-SÇ. S7- S8. 

60--64. 84- 130. 131. 134. 137. 149- *$2. 

1^4. 174. 2ço. 251. 275. V. 14$. 14c. 161. 

178. 249. Al. 284- 
Louis XIII. IL 152. V. 292. 294-297. 299. 

301. 302. 304-306. 308. 309. 311. 314. 315. 

3*7-3*9. 323. 324. 32^-330. 333. 335. 341. 

343- 347-349- 3S4- 3S8- 3S9- 3** - 3<*3- 

366. 367. 373. }8o- 394- VL 6. 7. 2*. 104. 

300. 
Zouâ" X/F. I. 212. 323. 3S3-3Ç4- IL 301. HL 

68. 191. 361. 362. 373. 38c. IV. 18. 146. 

167. 343, V. 6, 8. 12. 13. 2ç. 94* 109. 117, 

12c. 270. 286. 297. 301. 304. 336. 367. 368. 

382. 384. 397- VL 42. 59- 62. 68. 7°- io 3- 

112. 113. 120. ÏÇ2. 154. 16c. 202. 210. 212. 

249. 267. 277, 279. 280. 282. 288. 290- 
Louis XV. IL 110. V. 270. 
Louis II empereur. IL 137. 
Louis II de Bohême. IV. 122. 123. 
Louis a* Anjou roi de Hongrie. III. 100-102, 104. 

105. 121. 146. IV. 117. ti8. 

Louis de Bavière. IL 82, 89-94- HI. 92. 94-96. 

106. 107. 141, 157. 235. IV. 311. 
Louis de Germanie. IL 96. 

Louis de la Cerda. IV. 323. 32c. 

Louis de Tarente. IIL 100 

Louis le Maure. IV. 14. 18. 19. 3*. 3 3-3 S- S4* 

S8. Mi. 
Louis prince Allemand. H. i$o. 151. 
Louife de Savoy e. IV. 157. 
Louvois. VL 299. 

Luc. (St. ) I. 147. 381. IL 62. 285- VI. 321 
Luc (TAchéri.m. 41. 
Luc Gauric. V. 2 10. 
LucL (de) III. 3 s 8» 
Lucius. I. 109. 
Lucius IL IL 217. 266. 
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4 îo TABLE GENERALE, 

Lucrèce Borgia. Tom. IV. pag. 29. 
Lucrèce dame Romaine. IL 115. 
Lucrèce poète. I. ço. IL 145. III. 226. IV. 
* 267. 

Lucullus. VI. 287. 
Ludlow. V. 325. VI. 38. 39« ço. 
Luines. ( de ) V. 291. 294-296. 301—304. 306. 

310. VI. 6. 
Luitprand. IL 14c. 162. 174. 
Xwza. III. 1 18-120. 125. 126. 128* V. 199. 
Lufignan. ( Gui de ) IL 358-360. 363. 
Luther. IV. 148. 181. 203-216. 222. 225-228. 

230-232. 237-239. 244. 256. 263. 282. 293. 

296. 297. 315. V. 61. VI. 338. 
Luxembourg, (de) III. 333. VI. 330-332. 
Lycaon. I. 167. 
Lyjtmaque. I. 233. 

M. 

JVLAccabèes. I. 116. 194. 19 5- 

Machiavel. I. 392. III. 94. 141. IV. 5. 14. 4}. 

139. 194. 199. V. 180. 
Madiès. I. 318. 
Maffredo. III. 74. 
Magellan. IV. 404. 40,6. 407. V. 30. 
Maghmud roi de Perfe. VI. 177. 178. 
Magnas roi de Suède. III. 47. 
Magog. I. 63. 

Mahamad-Sha mogol. VI. 185-187. 
Mahmoud. IV. 170. V. 50. VI. 170. 
Mahomed-ben Jojeph. III. 55. 
Mahomet I fultan. III. 278. 283. 
Mahomet IL I. 245. IL 368. III. 277. 285-288. 

291-294. 296-300. 103-308. 3^5* IV. 15. 

313. V. 67. VI. 170. 234. iS5- 
Mahomet III. VI. 146. 
Maliomct IV. VI. 153. 161. 162. 164* 166. 

168. 169. 



Digitized 



by Google 



OU LISTE ALPHABÉTIQUE. 4*1 

Mahomet, (prophète) Tom. I. pag. 67-70. 141. 

184. 198. 321. 334- 3**. IL 4*. 3M. 3**. 

331. 34o- 348. 37*- 38s. 397- HL 300. IV. 

37. 231. V. 60. 88- VI. 169. 234* 2s?-2$7- 

261. 281. 
Maigrot. I. 91. 

Mailla jéfuite. (de) VI. 197. 198. 
Maimbourg. IL 239. IV. 283- ï- 223* VL i?4* 

21c. 342. 
Maimomde. L 186. III. 40^ 
Mqjorien empereur. IV. 306. 
Maître. ( Jean le ) III. 361. 
Malagrida jéfuite. VI. 277. 
Malandrins. III. 180. 
Malatejla. III. 121. IV. 311. 
Malefpina. IIL 29. 
Malherbe. V. 297. 
Manahtm. L 193. 
ManaJJe. I. 193. 201. 
Manchcjier. VI. 29. 31- 
Mandane. L 49. 

Mandog roi de Lithuanie. II. 32?. 
Manès» IL 229. VI. 254. 323. 
Manûhon. L 23. S9» 73- 87. 98. 100. 
Manfreddo ou Mcdnfroi. IL 67. 318» 322. IIL 

20-2 8- IV* 9. 
Mango Capac. L 14. 20. 
Mansfeld. V. 316. ?9ç. 396. 
Manuel. II. 368. III. 279. 
jtfarc. (St.) I. 38i. VL M3- 
Marc-Antoine. L 197. 

Marc-Aurcle. I. 312. 374- 397» II. 70. 131*. 
Marcel. L 371. III. 172. VI. 3p8. 
jtfarce/ Si/ôert. VI. 336. 
Marcellus. L 144. 
Marche, (de la ) IV. 69. 72. 
Marcille. IV. 8. 
Marcillo Ficino. Vf. 8. 
Marcomir. L 372. 

F f » 
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4*2 TABLE GENERALE; 

Marco Paolo ou Marc Paul Tom. I. pag» 29?, 

III. ij. IV. $34- 3$o. 
Marcovçfe. VI. 314. 
Marculfe. IL 61. 79. 

Marguerite d Anjou. IV. 66. 68-71. 7J— 79* 
Marguerite de Bourgogne. III. 152. 
Marguerite de Lorraine. V. 349. 
9 Mar guérite de .Havane. IV. 285. V. 219. 
' Marguerite de Parme. V. ioç. 
Marguerite Valdemar reine. IV. ioç. 
Marguerite gouvernante des Pays-bas. IV. 14g. 
Marguerite princeffe. V. 19c. 
Mariana jéfuite. V. 228. 262. 265. VI. 528. 
Marie d'Angleterre. IV. 61. 136. 249. 260. 268- 

271. 281. 368. V. 91. 9S- 96* 98. 99* 142- 

j&farie dArraçon, IL 259. 240. IIL $6. VI. $41. 

>*farie d Autriche. V. 381. 

jlfarzf & Bourgogne. III. 340. 341. 546. 387- 

390. 
jjfarâ cfe France. V. 144. 14c. 
^/arie cfe Hongrie. IV* 11 6-1 20. 
jîfûne de Lorraine. IV. 12c. - 
Marie de Médias. IL 132. V. 268. 284. 2g;. 

290--296. 312. 318. 33i. 334. 339-341. 35*- 

37*. VI. 13. 
J/</ne reine de Napfes. III. 47. 
Marie princefle d'Orange. VI. 22. 
Marie de Portugal. V. 9;. 
Marie Stuart. III. 327. IV. 12c. 183. 273. V. 

127. 128. 149- IÇ2-160. 244. 25$. 359. VL 

12. 40. 
Marie, (k belle) I. 339. 
Marigni. III. 200. 314. 
Marillac. V. 534—537. 346.^47. 
Marina. (Dona) IV. 383. 388. 
Marion Delorme. V. 311. 
Marius. L 242. 398. 
Mark, (de la) III. 380. 
Marlié. VL 280. 
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Marot. (Clément) Tom. IV. pag. i8s- 28 Ç. V. 

169. 
Marofie. W 159-169. 171. 
Marquemont. V. 31c. 
Marfiglu III. 31*. V. 74. VI. 147. 
Martene moine. VI. 537. 
Martin IV pape. III. 46. 
Martin V, III. 12& 129. *6o. jgi. VI. 26 3. 
Martin Jeritfon. VI. 549» 
iJ/arrin cfe 7Wj. (St. ) IL 291. 
Martin moine. VI. 33 t. $; 2. 
Martine impératrice. II. 127. 
Martinuftus cardinal. IV. 154. V. 18Ç. 197. 401. 
MartorilLo. (François) III. 529. IV. 296.. 
MqffïniOa. V. 84, 
Mathias archiduc, puis empereur. V. m. nj. 

114. 118. 389- 392. 39Î- VI. 147. 
Mathias Corvin. IV. 121. 
Mathilde comtefle. II. 244. 248. 2Çi. 2^2. 2çç- 

258. 262. 264. 26c. 276. 281. 318. III. 93- 

94. 112. 143. IV. 9. VI. 93. 
Matthieu. (St.) I. 197. 222. 381. II. 28Ç. 
Matthieu, (anabatifte). IV. 233. 
Matthieu hiftoriographe. V. igi. 266. VI. 339. 
Matthieu jéfuite. V. 234. 
Matthieu Paris. III. 2ç. 41. 
Maugiron. III. 384. 
Mauregat. II. 118. 

Maurice empereur. I. 333V 334. II. 126. 
Maurice de Saxe. IV. 188. V. 19c. 198. 
Mauricr. (du) VI. 119. 
Maxence. I. 380. VI. 212. 
Maximien. I. 392. . 
Maximien-Hercule Cefar. I. 378. 579.. 
Maximilien I empereur. III. 142. 144. 166. 323. 

340. h*. 387- 389- 390. IV. 12. 19. 31. 32. 

47-49. fi- S4- S8- 61. 107. 122. 128. i?3- 

147-149. ici. 190. 197. 2oç. 231. 3Ç9. 
Maximilien II. V. 79. 80. 387. VI. 74. 82. 

Ff , 
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414 TABLE GENERALE, 

Maximilien de Bavière. Tom. V. pag. 392. 394. 

39$. VI. 129. 
Maximin. I. 37 c. 37^- 394* VI, 281. 
Mayenne, (de) V. 131. Ici lifez Mayenne au 

lieu de Mayence. 226. 233. 234. 237. 238* 

246. 247. 271. 272. 279. 
Mazarin cardinal. IV. 159. V. 300. 342. 383* 

VI. 299. 
Midêe. V. 70. 
Médias, (les) I. 323. III. 201. 212. IV. 3-8. 

14. 22. 23. 160. 162. 169. 188. 193. 2ÇO. V. 

192. 193. 198. VI. 104. Voyez Léon X> Ca- 
therine & Marie de Médias. 
Mefpham. IL 319. 
Mégrin. ( St. ) V. 224. 
Mélaniïon. IV. 174. 
Melchior Luci. V. 199» 
Melchtal. III. 8ç. 
Mélecfala. IL 379. 384-386. 
• Mélecféraph* IL 393. 
Me'Lédm. H.J74- Î75- Î77- 379* 
Méliorati. III. 118. 
Membres. I. 163. 
Ménager. III. 361. 
Menés. I. 157. 
Mequines. V. 73. 
Merattrude. VI. 314. 
Mercœur. (de) V. 246. 
Mergue Martin. VI. 252. 
Meroflède. VI. 314. 
Metejan. V. 326. 
jlfatort. VI. 80. 
Mézerai. IL 1^4. III. 1*3. 154. 164. 201. V. 

99. 182. 23Ï. 268. VI. 240. 269. 328. 329. 

959. 343- 
Michée. I. 201. 

Michel Ange. I. 1^9. IV. 342. VI. 88- 99. 
Michel le bègue empereur. IL 122. 128. 129» 
Midiel Coribut roi de Pologne. VI. 132. 
Michel Curopalate.il. 127. 
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Michel Ducas empereur. Tom, IL pag. 198. 

Michel Féd&ovitz czar. VI. 142—144. 

Michel le jeune. IL 130. 132. 139. 141. 142. 

Michel Paphlagonate. IL 328. 

Michon. V. 226. 

Micislas duc de Pologne. IL 314. 

Midleton. I. 186. 187. 

Milon. III. } 2, 

Miltiade. L §13. III. 308. 

Milton. L 301. 

^fôiy. V. 43. 45. VI. 195. 

Minos. L 61. 108. 116, 117. 17 j. 254. 

Miphibofeth. L 193. 

MirabcL V. 316. 334. 

Mirziflos. ÏI. 569. H 1. 

Mohammed le Cari/min. ÏÏL 1, 7-9. 

Mohaoicu I. ^o. 

Moine, (le) cardinal. III. 71. 

^J/bï/e. I. 17. 18. 61. 63. 10a 115/117. 1*9» 

128. 129. 136* 163. 170. 180-187. 191. 119. 

22s. 232. 234. 263. 290. 383. IL 15. 78. 

315. 3^7. IV. 379. VI. 25 s- "ji& 
Molay. (Jean de) III. 79. 
Molière. VI. 268. 
Molina jéfuite. V. 263. 
Molon. I. 233. 
Molucco V. 121. 

Monaldefco. ( Ludovico ) III. 94* 
Monck. VI. 54. 5 ç. 
Moncornillon. III. 49. 
Mondar. L 339. 
Monlouet. (de) V. 271. « 
Monluc évêque. V. 201. 
Monmouth. VI. 66. 
Monnoye. ( la ) VI. 299. 
Mons. IV. ni. 
Montagne. I. 12 c. 
Montaigu. III. 314. 
Montbrun. (St. André) VI. 153. 156. 
Montbrun. VI. 344. 
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MontchaL Tom. V. pag. -jii. 

Mohtéagle. VI. 3. 

MontécuculL IV. 177. VI. 165. 

Monttil évêque. II. 342. 

Montemar. v duc de ) V. 89. 

Montepulciano. ( Bernard Politien de ) III. 92. 

Montcfquieu. I. 125. 

Montçfquiou. V. 178. 

Montezutna* IV. 517. 

Montfort. (de) II. $10. 371. III. 37. 159. 160. 

17s. 176. IV. 69. 
Montiqnt V. 105. »6o. 
Montïhéri. (de ) II. 284. VI. 238. 
Montmonnci. IV. 143. 176. 180. V. 96. 10$. 

137. 14c. 163. 169. 171. 17^. 174-176. 323. 

5 H- HJ-J47- 

Montpenjter. III. 372. V. 3 50. Voyez Bourbon. 

Afontréfor. V. 380. 

Montrofr. (de) VI. 41. 42. 

Montforait. (Dame de) III. 324. 

Moret. (de) V. 346. 

Morgan. V. 17. 

Borland. V. 244. 

Morlas. V. 272. 

iWoro. VI. 207. 208. 

Morofini. VI. 153-156. 168. 

Mortimcr. III. 150. 151. 

Morwx. (Thomas) IV. 2$ ô\ 257. 

MotaJJem. II. 326. 

Motezwpa. IV. 38c. 387- Î88. Î90. 391. 394. 

JWotte Ze Fûz/er» (la) I. 125. 

Motteoilk. { de ) V. 347. 

Mouchi. IV. 286. 

Mousk. III. 41. 

iWwZez #ïwi#. IL 376. ■ V. 90. VI. 153. 

AîtzZei Mehemed. V. 120. 

Muncer. IV. 229-232» 

Mandas. VI. 31c. 
, Afi*rarorz.*lL 303. 

Murray. (comte de) V. 154-157. 
• JMz//o. 
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OU LISTE ALPHABÉTIQUE. 4x7 
Àfufa. Tom. III. pag. 276. 278. 
MuQus. III. ^18. 

Mujlaphcu III. 276. VI. 147. 148. 170. 
Mujiapha KuproglL VI. 169. 
Muza-Sophi. VL 176. 
Muzza. II. 11 6, 
Myri-Vtis roi de Perfc. VI, 177. iffi. 



N. 



iV, 



' Aamàn. I. 18. 
Nabonajfar. I. 4s. 47. 
iïalwcodonofor. I. 18- 9& i}o. 160. 205. 217. 

II. 291. V. 64. 
Jïabufardan. I. ido. 
Nadàb. I. 195. 

2fam. V. 292, VI. 107. 
2tarfes. I. 403. V. 231. 
iïqffau. (de) III. ;8& V. 104, 106--Ï08. 110- 

nç. 117— 120. 570. 371, Voyex Adolphe de 

Naffau & .Orange. 
VqOer. III. 7. 
Nathan. VI. 159. t6o. 
Travailles. ( de ) VI. 1 94. 
Navarette moine. L 290. 295. VI. 286. 
Neiïaire. II. 68. VI. 519. 
Néhémie. I. 160. 161. 19c. V. 64. 
Nemours. { de ) IV. 39. 40. V. 279. 
2feron. L 157. 176. 567. 969. $71. 383. IL 169, 

III. 117. IV. 4j, V. 262. 
Nerva. L 374. 

Nejhrius. I. 241* 401- III.' 4. 

devers. ( de ) V. 290. 293. VL 324. 340. 

NeuillL V. 278. 

Newton. I. 126. 186. 187-271. IV. 28. 34*. 

363. V. 28. 66. VI*. 81. 
Nicéphore empereur. IL 122. 127. 198. 
Nicéphore Phocas. IL 174. 328. 
Nicétas Cornâtes. II. 332. 370. 

Effai fur les mœurs. Tome VL G g 
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4 i8 TABLE GENERALE, 

Nicolas I jéfuite , roi. Tom. V. pag. 40. 

Nicolas I pape. II. 136-138. 140- 

Nicolas IL II. 19c. 199. 264. 

Nicolas III. III. 37°- 

Nicolas IV. III. 46. IV. 116. 

Nicolas V. III. 237- *te- l y - *77- VI. 84- 8& 

Nicolas roifeleur doéteur. VI. 3H-^ 

Niecamp. L 321. 

Nigri jéfuite. V. 236. 

Ninus. I. 4^. 4^- 

Nitard jéfuite , cardinal. V. 382. 383. 

mhard. III. 367. 

Noé. I. 43. 110. 127. IV. 362. VI. 29^. 

Noffo dei Florentin. III. 78. 

Nogaret. III. 73. 75. 

tfonote ex-jéfuite. VI. 30*- 3°7- J 1 *- JiS-î*7- 

319. 320. 334. 3^-344. 348-3 5 1- 
Noradin. II. 360. 
JVbrfor/t. (St.) IV. 293. 
Norfolck. V. 143. 158. 
Nojiradamus. I. 24. 143. 
Novatian. IL 13. 
Noue, (la) V. 281. 
Noushirvan ou Cofroès. L 333. 
Nugnès. I. 186. 
2fam<z Pompilius. I. 184. 2 s 4. 255. III. 408. 17. 

222. VI. 79. 
Nun. L 170. * ' 

' 0. 

(marquis d')_V. 217. 

Obdam. VI. 320, 

Ochqfias. L 193. 232. 

Oc/zoj. I. 96. 

Oêtcâ-Kan. III. 13. iç. V. 41. 

Otfoi?e. VI. 282. 

Oftaoien Sporco. II. 162. 

Ocfo Daidk. III. 324. 

(Wct <fc Chàtillon cardinal. V. 174. 
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Odilon. (St.) Tom. IL pag. 258. 24*. 

Odin. I. 20. IL 71. 

Oedipe. I. 352. 

Ogigès. L 110. m. 114. 

Ùjeda. IV. 364. 

Ôldecorn jéfuite. VI. 3. 

OZrôa jéfuite. VI. 62. 

Olivarès. V. 320. 321. 324: 363. 373-378. 38^ 

VI. 7. 
Oliverotto. IV. 38. V. 17. 
O/onozx. (F) V. 17. 

Olopùen. L 29 c. 

Omar. L 96. 102. 198. 199. 338- 3 44- 3 ça, 366. 
IL 331. 332. IV. 90. V. 5t. 60. 6ç„ VI. 178» 
227. 

Onias. L 19c. 

Ooliba. L 206. 

Oo/Za. L 206. 

Opax. IL 115. 116. 228, 

Oppede. (Jean Meynier d') IV. 283. 284. 

Orange, (princes d' ) III. 201. V. 92. 93. 132- 

134. no- m- ?87- vi. 46. u$. 116. 117. 

245. Voyez Nqffau. 
Orcan. III. 270. 283. 
Ore/te. 1. 222. 343. 
Orwènt. I. 108. 172. 232. 37s. FV. 240. V. 231. 

VI. 326. 
Orléans avocat. (Louis d') V. 240. 
Ornano. V. 318. 319. 
Orphée. L 108. 116- 118. 122. 127. 174. 254* 

311. VL 317. 
Ortt. (vicomte d')V. 182. 
Ortogrul Etg. IL 326. 
Ofée. L 193, 201. 207. V. 64. 
Ofiawkr. IV. 207. • 

OJiris. L 24. 129. 290. 333. III. 4op* * 
Ofman prince. VI. 147.^ * 

Ofman fultan. VI. 130. 147. 148. 
Ottoman tige des OJmanUs. III. 270. 301. 
OJJat. (cardinal d') VL 94. 

G g z 
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4*0 TABLE GENERALE* 

Offbne. (d') Tom. VL pag. 10*. 107. 
Ojircgik. VL 314. 

Othons. II. 31. 36. 14$. ici. 154— 1$<*- *6fv 
165. 169-171. 174. 177. 18*. *86. 1S8. 189. 

192. 219. 259. 240. 2$0, 268- 271. 2g I- 2g2. 

300-304. 312. III. 90. 104. m. IV. $. ijow 
167. VI. 72. 238. 2^9. 261. 341-34;. 

Ôtfio/i J//. IL 31. III. 143. 

0f//ort <fc Brunfvick. III. 103. 104* 

Otman. I. 350. 

Octocare. III. 43. 44. 

Ottoman moine. VI. 150. 

Oiw/e. I. 126. 130. V. 46» 

Otffn. V. 259. 269. 

Oulougbeg. 111. 281. 

Ouraca. ÏL 224. 

Oxenftiern. V* 353. 401. 

Os/ox. V. 240. 



P. 



?. 



dchimère. I. 302. IL 78. 
Palafox. ( Don Jean ) IV. 302. 
Palavitinù IV. içç. V. 18$. i97- 
Palcologue. (Meffith) III. 30c. 306*. IV. ig. 
Pakotocjues. IL 143. 39s. 39-6. III. 261. 263. 

269/273. 283. 291. IV. 391. 
Pallade. I. 84» 3 1 ** 
PaUiano. ( de ) VI. 73. 
Pandalfe* IL 299. 
Papetfroc. I. 389. 
Pûpzre Mqjjbn. VI. .328. 
Partnin. 1. 282. 
Parme. ( Alexandre duc de) I. 3J$» V. 92. 11*. 

115. 117. 128. 132. VI. 100, Vùfàz Parivft. 
Parmémoru L 2i5. - 
Pû/coZ //. IL 262. 263. }ï4, 
Pafchafe Ratbcrt. Il 233. IV. 20.7» 
Pafquitr. (Etienne)' I. *$*. V. 29$. 
PaJtoureL IIL 358. J*o, . 



Digitized 



by Google 



OU LISTE ALPHABÉTIQUE. 421 

Patarin chevalier. Tom. }H. pag. $78. 
JPatrocle. I. 167. 

JPàuUEmile. I. 240. III. 176. VI. 239. 528.. 
jPauZ. (St.) I. 14c — 148. 200. 220.. 229. 372. 

382. 383. 400. IL 30. 62. 146. IV. 222. 278. 

V. 18s. VI. 316. 
P<zkZ /// pape. IV. 171. 187. 18J8. 2Ç8. 279. 

299. 300. V. 112. 18^-188. 192-194. VI. 77. 
Paul IV. IV. 190. 191. 321. V. 95, 96. ioo. 

161. 169. VI. 72. 73. 
Paul V. V. 254. VI. 7c. 95. 96. 9B. 99- 
Pauline. VI. 31c. 

Paul Jove. IV. 16. 42. 56. VI. 103. 328. 
Paul Orofe. I. 216. 

Paujanias. I. 118. 167. 17c. 177. IL ioj. 
Po*. III. 2if. 
Payanotos. VI. 15$. 163. 
P<l*3z. IV. ç. 6. V. 163. 
Pafre de 7bZttfc. (Don) V. 254. VI. 106. 
Pedro le fevère. ( Doa ) IV, II. 
Pelage. (Don) III. 29*. 
Pelage Albaiio. H. 376. 
Pelage fedtaire. II. 71. 
Pelage Teudomen H. 117. 
Ptllevé. ( cardinal de ; V. 24c. 
Pclops. I. iç 2. 
Pc//Jza*. IV. 345. V. 30. 
Pembroke. { comte de) II. 292.' 
Pe/i. { Guillaume ) V. 25. 26. 
Pennington. ( Jean ) V. 325. 
Pépin. II. 2- 10. 18. 19. 22. 2ç. 2$. 34. 36. 

41. 42. 44 ~4*- ç6. 82. 89-9*- i«. ï?4- 

163. 19c. 262. IJL 34$. 348. IV. .171. VI. 

Ha- ?4?« 
Eerti. VI, a -44 
Péréfix. y. 231. 

P<T£S. IV. 360. V. 90. 94. 139. , . 

ïéricUs. IV. 139. 

Nrigord. ( comtefle de ) III. 90. 

Perin Tomafel. 1IL 118. 

Gg } 
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Perkins. Tobl IV- ps~ &?. 

Perron. ( cardinal àa ) V. 287 — 289. VL 94. 

W-347- 

Perjan. V. 291- 

Perfée. L 20. 113. 129. 

Ptfcœre. IV. 160. 

ïrtaiL L 112- VL 29c. 296. 

Ptf*. ( Jean> IIL 129. 194. V. 2gi. 

Pétrarque VL fg. 221. 223-225. 228. IV. 25. 

Pctrucci canfinaL IV. 19c. VL 7}. 

Ptffi. VL 34* 

Phacee. L 191. 

Phacela. L 19). 

Pharamond. L 172. IL 131. VI. 301. 

Pharaon. L 97. 16). 181. 186. 278. IL 376. 

Phcreade. L 22. 

Philippe empexem. L 374. 37c. IL 280-282. 

Philippe le magnanime. IV. 226. 

Philippe H roi «FEfpagne. IH- 201. 372. 596. 
IV. 168. 189. 191. 270. 302. 318. 319- ?22. 
367. 368. 402- V. 3. 54. 78. 80. 81. 8*. 89- 
91 — 101. 103 — 107. 110. m. 115— 116. 11 8- 
120—124. 126—139. 141- 144—146. 149. 150. 

I59. 170. I96. 199. 218- 2*2. 236-2)9. 241. 

245-248. 255. 370. 379. 384. VI. 1. 52. 72. 

75. 82. 90. 92-94- 276. 286. 387- 
Philippe UL IV. 319. 520. V. 136. 141. 254. 

286. 354. 37<>-m- *84- 389- VL 6. 98. 106. 
Philippe IV. V. 316. 529. 373. 375. 377- 379- 

38i. 383- 584- ^L 152. 
PM#p<r V. V. 89- 
Philippe 7 roi de France II. 5. 138. 182. 184-' 

185- 187. 212. 247. 262. 263. 338- 349- M. 

m- 

Philippe II Augufle. H. 138- 293. 294. 296-309. 

311. 312. 361. 363. 364. 366. 373. 389- V. 

251. VI. 214. 304. 
Philippe III le hardi. III. 39. 234. 240» 3*8* 

Î7°- 38i. 
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OU LISTE ALPHABÉTIQUE. .42* 
Philippe IV le bel. Tom. III. .pag. 47; $3. 63. 

64. 66. 67. 70. 71. 74. 78- 8?. 149- 152. M*. 

is6. 217. 2)4* 237. 240. 24 1 - 247-251. 25}. 

*S8. ÎS9- 37<*. 
Philippe V le long. III. 93. i$ç. 249. 251. 
Philippe VI de Valois. I1L i$6. 158-162. idç- 

168. 171. 219. 3JÇ. 238. 243. 247- J». 358- 

378. 382. IV. 74. 16 s. V. 248. VI- 292-294. 

296. 
Philippe Bardanès. II. 127. 
Philippe le beau. III. 18 3. 390. IV. 32. 128. 
Philippe le bon. 111. 199. 200. 208. 209. 29c. # 

320. J22. 3ÇI. 

Philippe de /Bergame. VI. 328. . 

Philippe duc de Bourgogne. III. 2$ç* 

Philippe de Commet. II L 29}. 326» $28» 338-; 

Philippe de Macédoine. IL 154. 

Philippe moine. IL £ç$. 

Philon. L 59. 233. 368. 

Philojlrate. I. 155. 312. 

Phocas. L ^33. 334. IL 126. 

Phocion. ^113. : w * . 

Photius. IL 131. 139— 14s* V. 231. 

Phryxus. L 153. 

P/2///. L 46. 

Pibrac. V. 2*2. 

Pzc cfe /a Mirandole. IV. 8. J>. 2ç— 28. 

Picard. ( chevalier Jean ) III. 378. 

Picattix. I. 166. 

Pie 77 pape. III. 267. IV. 197. 

Pie 777. IV. 4S. 

P/e 7F. IV. 32 k V. 198. 200. VI, ^3. 74. 77. 

Pie V. V. 78. 79- 82., 138. i$o, 158. VI. 77. 

78. 83. 84. 
Pierre. (St.) I. 370-372. 383. 400. IL 2. 4. 

8. 9« 3o- 136. i$3. 174. 240.^ V. 187. VI. 

244. 2ç8. 260. 287. 34J- 
Pierre Aldobrahdin. IL 241. 
Pierre Ameaux. IV. 244. 
Pierre de Capoue. III. 113. VI. 323. 
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Pierre de Caftelnau. Tom. III. pag. 32. 
Pierre de Courtenai. IL 394. 
Pierre Damien. IL 183. 257- III. 233. 
P/ott Dupui. III. 8*. 
Pierre A' JVavarre. IV. 40. V. 84- 
P/ot* A Pife. IL 52. 
P/erre F/otfe. III. 69. 
P/erre #e/z. VI. 119. 
Pierre Kolb. IV. 330. ^l 
Pierre la Châtre. IL 287. 
Pierre le cruel de Cajiillc. III. 6*2. 178-182. VI. 
t ■ 272. 
Pierre le grand czar. I. 66. 2çç. III. 20 t. 319. 

IV. 326. V. 44. 138. VI. 133. ijç. 1*6. 144. 

14c. 17** 201. 
Pierre tRtrnùte. IL 53 j. 334. 336-338. 34<>- 

342-34S- 349- J5Î- 
Pierre roi d'Arngon. III. 28- 63. 381. 
Pierre // roi d'Arragon. III. 3$. $6* 
Pzerre roi d'Hongrie. IV. 116. 
Pilade. I. 343. 

Pilate. L 382. 383. 39i* r 

Pz7et\ V. 90; 
Pilpay. I. 297. 298* 
Pinzono. IV. $60. 
Pirritoûs. I. 34?. 
Pififtrate: IV. 4. ■ ç. 

Pifouca. III. 4^ : * ., 

Pi2arro. IV. 91. -' 

Pizarro. ( Francefco )• IV. J9V 397. 399-40Ï. 
Plan Carpin^lll. iç. ' 
Platon. V 13. 104. 120: T2r. 124. 172. 224. 

267. too 1 . jm'. IL 2*32. III. 308. IVt 144- 

240^ 266. 39s. VI. 311. 
Plante. Vf. r39. 194- 
Plelo. (de) IL : iro. 

P/ine. I. 10. i(?3. 262. 374. IV. 323. 39ï- 
Phitarque. I. 27. 104. 168. 17c. V. 19c. 
Poê't. ( marquis cfc ") IV. 243. 
Poggio. III. 136: 266. 

PoZe/tfini. 
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Polentinù Tom. IV. pag. 9. 

Polidore Virgile. VI. 328. 

Polinicc. I. 222. 

Politiano. IV. 8- 19$. 

Pollion. I. 144. 

Pollux. I. 20. 113. £48. 

Poltrot de Meré. V. 116. 173. 228. 269.. 

Po/ax cardinal. IV. 201. 258. 

Polybe. I. 249. 406. , 

Poly carpe. ( St. ) I. 38 c. 386. VI. 279. 

Pompe Jargon. V. 326. • 

Pompée. I. 164. 196. III. 106. 

Pomperan. IV. 162. 

Porcellets. ( des ) III. 29. 

Porphyre. I. 60. 84. 312. 

Ponzx. V..Ç3. 

Poffevin jéfuite. VI. 1*3. 

Poh^h. V. 367. 

Prétextât. L 396. 

Prêtre- Jean. III. 4. IV. 3^. 

Prttflffi. (Géofroi de) III. 367. IV. 133. 

Prmce noir. III. 159. 160. 170. 171. 173. 177. 

181-18Ç. 187. 206. VI. 272. 
PrifcUlien. II. 231. 
Probus. IL iç2. 
Procope. I. 397. IL 21. 
Procope le rafé. III. 267. 268. 
Ptolomées. I. 102. 106. 108. nç. 126* 162. 194- 

234. H7- Î5Î- IIL 409. IV. 323. 332. V. 6*. 
Puffendorff. IV. 107. 154. VI. 126. 

Pulci. ( le ) III. 22*. 

Puifet. (de) IL. 284. VI. 238. 
Pyrrhus. I. 241. 

Pythagore. I. 76. 104* 121. 123. 282. 288* 297. 
«98. Î07. VL 311. 



& 



Jîancum. VI. 192. 
Qidnault. I. 126. 
Eflai fur les moeurs. Tome VL H h 
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Qirintc - Curce. Tora. I. pag. 64. 6?- 31 5. 312 
V. 53. 326. VI. 185. 



llAbelais. I. 166. 

Racan. V. 298. . 

Racfiis. IL 19. 

Ifaone. IV. 146. VI. 268. 

lto/f. I. H9- 

Raaotski. VI. iJ5- 165. . 

Ra/iab. I. 170. 

Raimontf. IL 22^. 339. 34Î- 3*°- Î5*- HL J2. 

37-39. IV- Si. VI. 323. 325. 
Ramier. 111. 31. 
Raleig. V. 6. 24. 141- 
Rambouillet. ( de ï V. 271. 
Rarnire. ( Don") roi d'Arragon. IIL 53. 
Jfaoz//. HI. 240. 348. 
Raphaël. IV. 342. V. 367. 
Ratram. IL 233. 236. 
Ravûiliaç. V. 26?. 266. té8. 269. 
Ravanel VI. 282. 
Raulin. ( Nicolas ï IIL 2o<x 
IfcW. (de St.) VI. .105. 
Reginus. IL 96. 
Régnier corfaire% IL 101. 
Régulas. L 249. 250. 
îfc/m.- ( St. > H. 5. 41. 
Remw. VI. 3011 
Renaud. IL 297. VI. 107. 
Renaud de ChaéiUon. IL 399' 
Renaudie. ( la > V. 164. 
Renaudot. L 28% 
Jfcn^ d'Anjou. IIL 146, 368. î^-*}?!. IV. 

66. 75. 
itene <te Lorraine. IIL $39- 
Requéfens. V. 109. 110. 
jRete. (cardinal de) V* 179* 297» }io. 311. 

355. #1. . 
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Retz. ( maréchal de ) Tom. III. pag. 208. V. 224. 

Riario. IV, *. 

Ribaumont. ( Euftache de) III. 163. 

Riberac. III. 38 c. 

Ricault. III. }J8.- 

Ricfiard. II. 391. 1IL 22. 

Richard I cœur de lion , roi d' Angleterre. IL 279* 

293-295. 302. '^î--36<, 
Richard II. III. 187-189. 191. 
Richard III. IV. 78. 80-84. 
Richard comte d'Averfe. IL 193. 19c* 
Richard. ( l'abbé ï VI. 299. 
Richardot. VI. ni. 
Richelieu. ( cardinal de ) I. 219. V. il. 118. 178. 

228. 294. 296. 500. 301. 310— 31 ç. 317-^20. 

322. 324-328. 33o. 3ii. 335. 336. ?J9. 340. 

342. 344. 346. 3S2. 3S4- 3 S 9- 362. 36?. 366. 

367" 369. 375. 378. 39*. Î97- 398. 402. VI. 

I. 13. l6.*22. 299-3OI. 

Richemont. III. 328. IV. 83-8$. Voyez Henri VII 
• roi d'Angleterre. 

Richemont connétable. III. 204. 244. 
Ridicovi. V. 260. 

Rienzi. (Nicolas ou Cola) III. 9$. 99- 101. 
Rinyzrio. IV. 9. 

Robert Brufs roi d'Ecofle. lit 149. 
Robert cordelier. III. 41. 
Robert d'Artois. IL 316. 385. III. 2 H- 
Robert de Clermont. III. 172. 
Robert duc de Normandie. IL 207 288. 338. 
Robert palatin. VI. 24. 2ç. 28. 
Robert roi de France. I. içf. -IL 138. 180. 182. 

183-187. 229. 231. 237. III. 22*. 
Robert roi de Naples. III. 91. 100. toç. 221. 
Robert Stuart roi d'Ecofle. III. 18 3*. 
Robert Gagain. VI. 328. 
Robert Guifcard. IL 192. 193. 19Ç-200. 258. 

3Î9- 

Robert empereur. III. 119. IV. 127. 

Rochefort. (Gui de) IV. 32. 

H h 2 
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Rocficfaucault. (cardinal de h) Tom. V. pag. 312. 
Rodolphe I de Habsbourg. IIL 42—44. 46. 60. 

8*. 89. IV. 116. 128. i8$* 
Rodolphe II de Suabe. IL 2<;? — 2çç. V. 2<<<>. 

587-389. J9i. 392. 40*. VI. 129. 146. 147. 
Rodrigue. IL uç-117. IIL 54. 
Rotfes. VI. 344. 
iîqyer <fc Sicile. IL 196. 199. 200— 20 j. 26 ç. 

272. 279. VI. 110. 270. 
ifoj7er évcque. IL 289. 
Rogers. IV. 376. 
Rôhan. (de) V. 303. $04. J07. 309. 316. 322. 

32?. 327. 329. 
Roland. IL 2ç. 209. 303. 
.RoZ/zn. I. 23. 215. 217. 
Rolon ou Rooid. IL 10Ç--J07. 
Romain: (St.) VI. 309.. 310. 
Romain empereur. IL 328. 
Romcli. I. 193. 
Romulus. I. 20. 129. 239. 240. 24c. IIL tio. 

V. 16. VI. 301. 
Rofe évéque. V. 278. 
Rotharis: I. 404. 
Rovere. (Julien cardinal de la) IV. 4c. VI. 100. 

Voyez Jules II pape. * 
Ruben. I. 229. 
Riibruquis. 111. 14. 
RucLeilai. IV. 139. 
Rui Gonses. V. 94. 
Ruinart. (Dom) I. 389. 
Ruis de Martama. (Don) IL 241. 
Rttish. I. 4. IV. 32». 
Ruiter. VI. Ç9. . 

ifaf//. I. 187. 
Rutland. IV. 71.- 
Rymer. VI. 328. 
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i3 Aba reine. Tom. I. pag. 203. 

Sabatei-Sevi. VI. iç.7. 159. 160-162. 

Sabellkis. IV. 240. 

Sacremore. V. 271. 272. 

Sadoiet cardinal. IV. 194. 283. 

Sady. III. 228.* 229. 

Sagana. I. 164. 

Said Effendi. I, 10$. 

Saint milles.. III. 328. VI. J30. 

Sa jéTuite. V. 263. 

Saka. IV. 335. 

Saïadin. IL $ç6. 3S8~3<*S- Jï*- 374- 

Salcède. V. nç. 

Sa/e. I. 33 c. VI. 2f4. 

Satmanqjar. I. 193. V. 64. 

Salmeron. IV. 301. 

Salmeron jéfuite. V. 263. 

Salomon roi de Hongrie. II. fcço*. 

Salomon roi Juif. I. 136. iç6. 161. 178. 193. 

203. 222. 234. 298. 30- HI. t 399. IV. 3çç. 
Salomon roi de Bretagne. U. 95."^ 
&&{/&?. VL ioç. 
SalviatLVî. 6. " 
Samoa roi Slavon. IL 40. 
Samfqn. I. 187. 191. 221. 
Âzm^Z. I. 163. 170. 179. H. 3. IV. 386. VI. 

190. 
Samuel Pennià.'Vl. 160. 
Sancerre. (de) V. 166. 
Sandie roi de.Caftille. ( Don ) III. 60. 61. 
&2/ic/ze Ze grox roi de Léon. IL 221. 222. 
Sandie roi de Navarre. (Don) JL 223-^225. 

III. H- 
Sancho Gardas. IL 222. 
Sandioniaton. I. 43. Ç9-63. 87. 100. 114. 167. 

174. 
•&/îd. V. 226. 

Hh } 
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Santa Craz. ( de ) Tom. V. pag. 126. 

Saphadin. IL 374. 

Sara. I. 23 1. • 

Sardanapak. VI. 177. 

&?*///. IV. 9. 38. 

Saui. I. 16;. 179. 191. 193. IL 3. IV. 386* 

SaDonarole. IV. 2-1-24. 28. 

Savoye. ^ ducs de) II. 216. 319. III. 140. 266* 

V. 91. 96. 97- M*. *î4- IJ7- 2&<5. 3S9-- 
Saurid. I. 94. 

Scanderbecj. III. 288-290. 296. 30c. 307. 
Scevola. { Mutius ) IV. 270. 
Sckomberq. III. 38*. V. 336. 34*. 
Scipion. I. 2?8. 240. 24c. 399. IL 266. 1IL 176. 

IV. 18$. VI. 232. 239. 
Scolafticus. I. 404. 
Scot. IL 234. 236. IV. 29c. 
Scbaftien roi de Portugal. (Don) IV. 356. V. 

79. 80. 89. 120. 121. 
Séik'cias. I. 201. V. 64. 
Scdécias médecin.* IL 97. 
Sédillt. III. 3 S 8. 
Scguier. V. 360. 362. 
Scleucides. L 29c. 
Sé/zm I I. 96. III. 298. 3 M- IV. 88. 92. V. 

62. 67. 71'. 72. VI. 176. 
Sélim IL V. 72. 81. 83-84- VI. 14c. 170. 
Seliunu L 193. 

Sémiramis. 1. 4c. 130. IV. 10$. * 
Sénèque. I. 382. IV. 328. 
Serapù. L ioç. 154. III. 409. 
Sefguis moine. I. ^57. 
Sergius II pape. IL 94. 96. 
Sergius II L IL 1 $9. 161. 
Serre*, (de) VL 343. 
Servet. IV. 239-244. VI. 338. 
Scfac. I. 307. 318. 
Scfojbis. I. ç8. 95-97. V. 69.-71. 
&M. I. 229. 
Sevcra. -IV. 228. 
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Sextus. Tom. I. pag. 164. 
Sextus Empiricus. î. $4. 527. 
Seymour. ( Thomas & Edouard/) V, 145. 
Sforzt* III. 140* 141. 14c. 146. IV. 2. 3. 6. 9. 

54. $3. 148. 149. 151. 165. 169. i8i- V. 

19*. 
Sha-Abbas L I. 347- V, 62. $4- $*• VI. 146. 

Sha-Abbas II VI. i75-i77- 
Shaftsburi. VI. s 6. 

Sha-Gehan. V. çg. VI. 149. 176. 182. i3j. 
Sha-Huffein. VI. 176-T80. 
Shakefpe'ar. IV. 140. V. 141. VI. g. 
'£%&// jéfuite. (Adam> VI. 198-200. 
.Sha-Nadir. I. 318. IIL 27s. VL 179-181. i8f- 

187. 
Sha-Ruftan. V. 61. 
£/wz Sop/zz. VI. 176. 
Sigebert. II. 27. 39. 134. VI. 514, 
Sigefroy. IL 103. 104. 
Sigifmond I empereur. III. ioç. i22~J26. 137. 

138-140. 24a. 260. 272. IV. 101. 120. 127. 

179. 213. 
Sigifmond II roi de Pologne & de Suède. V, 79. 

80. 397. 398. VI. 124--126. 129. 130. 141. 

142. 
Sigifmond roi de Bourgogne. VI. 3,13. . 
SillerL ( de ) V. 28c. 314.' 
Silverius pape. I. 403.. 
Sime'on. I. 384- 38$. V. 279. 
Simmaque. I. 403. 

&7non le magicien. I. 371. 38V *9*- 
«mon. ( de St.) V. 3 S 8. 
Simon de Montfort. II. 371. III. 33-37- $6. 
Simonetta. IV. 5. 
&tfe IF pape; IV. <;. 7. VI. 89- 
Sixte-Quint. IIL 316. IV. 291. V. 79. iço, 2X9» 

220. 236. 25^. VI. 7>. 84-93" 99*. 
Skeiner. (Matthieu) IV. 149* 
Smcrdis. I. 39. 
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Socini. (Lélio) Tom. IV. pag. 240. 

Socrate. I. 122. 155. 239. 311. III. ij6. IV. 
14s. VI. pi. 319. 

Soiffbnr. (de) V. 318. 319. J44. jçç. 361. 362. 

tfo/i cardinal. IV. 195. 

Soliman. I. 213.. IL 3^8. 338. 344- 349- Mo- 
lli. 277. 278. 31 S-. IV. 88» ,122. 123. 168- 
170. 172. 173. 178. 180-182. 189. V. Ç2. 
S*. 62. 72. 84. 8ç. VI. 109. 110. 17$. 

Soliman III. VI. 169. 170. 

&>/w. (Antonio de ) IV. 390. 

£0/0/2. VI. 311. 

Sommerfet. VI. 6. 

aVo/7/z/. V. ,60. 6ï. VI. 172. 

Sophie de Bavière. III. 133. 
• Sophocle. III. 227. 308. IV. 146. 

SoreZ, (Agnès) IV. 18c. 

Souabe. ( duc de ) III. 19—21. 

Soubife. V. 302. 307. ^17. 

Sourdis. (cardinal de ) V. 354. * 

Soziandre, C St.) 1-388- 

Sbzigène. VI. 79. 81. 

Sozomène. VI. 318. 319. 

Spencer. III. 150. 1^1. V. 141. VI. g. 

Spina. III. 2i ç. 

Spinola. (de) V. ;;2. VI. ni. 

&/wz>i <fe Florian. III. 78. 

Stafford. VI. 6ç. ' - 

Stanley. IV. 84. 8ç. • 

Staremberg. (de) VI. i6tf. 

Stauffachcr. III. 89- 

&çfû/io. IV. 6. 

Stenon Sture. IV. 108. 

Stilicon. I. 244. 

5iforc^. IV. 229. 

Strabon. I. "54. 84- 204. 311. 312. IV. 98. 

Strada jéfuite. V. uç. 

JStrafford. VI. 15-17. 

Stnarts. IV. 124, 

Suorâ jefuite. V. 263. 

SuAont. 
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Suétone. TWfc. L.pag. 15). " 
Suffolck. IV. 67. 68. 
Suger. IL jçi. 3*2. 

-Siz/Zi. ÇRôniduc de) IV.. 144. 18*. V, 231.' 
242. 247. 249.. &5i-r*$*.~*s<ï. a$7. 269. 299. 
VI. J4.S. , 

S'use. ( de) H. 519. 

.SyZ&z. I. 143- 2*7- IV. 18Ç. VI. 282. 

Sytveftrc I pjipe. VI. joi. •" 

SyhxJlfXlLYLi i%i. 186. 187. IV. uç. 

Symphorofe. ( Ste. ) L 38$. 

Syptiax. V. 84» 



J[ Achon écuyer. III. 578* 
Tacite. ï. 66. 264. IL 14c. 
Tadeo. V. 40. 
Taillefer. IL 209. 
Taitfong. VI. 196. 199. ' 
Takfôug. V. 43. 44. VI. 195. 19& 
.7H&>t*-:VL- ??o. 
Tcdkrand-Chalaii.V. 318. 319. 
Tamerlan. III. 18. *73-2&3 ; . 502. 304. IV. 37. 

94. 170. V. *o. r $2, 54. VI. I47> 
Tancrède de Hauteville. IL 191. 192. 194. 204. 

«79. 
Tangui du Chàtel. III. x 19. 199. 
Taraife. IL ^s« -^ 

Tarif. IL 116. 

Tarquin. I. 143. 153. 203. N 
Tafman. V. >U ' 

Tû^. <fe> ï. 349. n. 189. m. 222. 2*4. iv. 
140. 141. 

Tatar-Kan. IIL 2. ••'•'• 

rûî7onflr/(d«) V. 17s. ' 
Tavernier. V. çç. 56. VI. 184» 189. 
Tapùi. (Nicole) III. j*8, • •' - * 
Tanins. IIL 359. 
tflki fur les mœurs. Tome VL I i 
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434 • TABLE GENERALE,: 

Técufc. (Ste. ) Tom. L pag. 38£-388* r 

Tell. ( Guillaume ) III. 86. 

Tempejli moine. VI. 84. - 

Termes, (de) V;.$*8... 

TertulUen* I. *49« 176. 373. 39.1. 

Teutberge. IL 77. 135. 137. .--**, 

77kz?j. I 523. --.'.... 

77az/<rx. I. 120. .. . , ,-..,.. 

Thamar. IV. 252. 

Thomas. IV* 170. V. ^2. 68. VI. 179* 180. i&t. 

Thaut. I. 100. 129. *84« 

Thcmines. V. 292. 

Thémifïode. I. 115. III. 509. 

Théodebert. IL 21. VI. 315. 

Théodeâe. I. 2 H- 

Theodegilde. VI. $ 14. 31 ç. 

Théodora. IL 129. 133. 159. 16p. 171* III. 299. 

Théodore évêque. VI. 312. 

Théodoret. L 60. 

Théodoric. I. 402. IL 1. .28* HL 3$7. 

Théodofe. I. 344. 39*. 597- 3 99-, 4<?o. IL 37- 

46. 61. 88. 127. 141. III. 40& VI. 246. 318* 
Théodofe IL I. 147. 24$. 245. 401. 

Théodore. (St.) L 38^89. 

Théophile empereur. U. 128. 1.29. . ' .-•- 
Théopompe. L 23s. 1 ...-„.. 

Thérèfe de Léon. IL 221. 
7R0&. L 341. .. ..::.. .l/.:/J / 
Thibaud de Chahxpagne. IL 379. , : - .1. 
Thierri. I. 250. II. 46. ....:.., 

jfaç/fe. I. 332. > --;.-..:. 

Thoiras. (de) V. 323. VI. 270. 334. . 
Thomas apôtre. £St.>.Ii 295. 308.. JV. *6. .211. 

218. 295. 546. .-. _: i 

Thomas de Cantorbéri. (St ) IL £8 9.^9*. 29î« 

317. IV. 2çç- V. 197. VI. 99» ai8.. -> . - 
ÎTio/nûi dodteur. (St. ) IL/ 69. .Y. 18$). YI- 337- 

349. H©- .. • .♦ : . ..;:.. r 
Thomas VilquéJ*. V. 243* . 
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Mou. (de).-Tan.,I..pag. 2î2. : Hi:'2i r . y. oi. 

x$àst&,v- ■■'• >"• »'■ 

Thucidide. I. 247. IV. 139. 

£/Wre. I. 368. 382. 39*. V. 9*. ou 

Tïrfor. V. 14c. 

Tigranc. V. 61. 

£%. V. 396. 399. 4 oç. 

liriau. V. 326. 

ïïrrrf. IV. 82. : 

T{te-Live. I. 195/249- 406., IV. 199. 

•litus. I 137. l6l . i 97 . 211. 214. 270. u% 

392. IL i S o. III. 291. V..183. ' 

Tobie. I. 225. 231. 329. ■ • 

Tolet jcfuitc. V. 262. VI. 350. . .. . vi 

Toman- Bey. V. 71. , 

'Tb/wç/î. IV.. 42. • 

Tomoré. IV. 123. » 

Tbrâ. VI. 8. 68. ! 

Torizo. IL 119, 
Torque mada. IV. 31^ 
Torjknfon. V. 404. 
TouJJaint Denys. VI. n 6. 
Tbtti'/o. VI. 261. 

.ïb'^W- HI. 16. : 

ÏWijtoi. I. 69. 197. 214. 270, ?47 . 370. 37Î. 

384. m. 192. IL ,4. 126. mo.VL 103 ? * 
TVroor. IV. 228. - 

Trimouille. (la) 1IL jag. 587. IV. j 4 . S*. < 9 . 
V. 22r. 279. 302. ? >y 

Triphon. I. 149. 
Triptolème* I. 174, 
ÏV^iio. IV. 139. 
7h'té/ne. VI. 303. . ■ / ' 

Trivulce. IV. ç8- '#>* 
TVofl. IV. 108. 109. 112. 22*. 
Tromp* VI. 120. t 

Truchfes. (Gerhard de) V. 280 
2W{0M. ( Guillaume ) IIL j 5 L . .' . \ ; 

Ii « 
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Turennc. Tom. IH» pag. igç. V. 27*. 404. VL 

16$. 
Turpin. IL 2ç. 

ito*. iil 16. 



• 

rîfffl. IL 82. 83. 8*. 
FaWec. IV. 2 33. . 
Valdemar. IV. ioç. 
Valderios. V. 39. 
FrtWb. (Pierre) 'IV, 204. 281/ 
Wion. IL 69. 
Valentine de Milan, III. 193. 
Valentinien L IV. 228.* 
Valentinien IIL L 400. 
Valette. ( cardinal de la ) V. 3^4. 
Valette, (duc de la) V. 35 5. VL lïm. 
Valid. L 3Si. 
FûZz'rf Almanzor. IL 116. 
Valrade. II. 13 c. 137. 
Valftein. ( de ) V. 396. 397. 40*. 
Kz/rter Fur/?. III. 85. 
. Valverda. IV. 397. 398. 
Vamba. IL 3. 88- 114. 11 ç. • 
Vandale. L 63. 1*9. 
Vanolles. (de) V. 117. 
Vanoza. IV. 10. . . 
Vaquerie. (la) IIL 386. 
Varade jéfuite. V. 258- 2^9: 
Varham. IV. 135. 
Varillas. IIL 201. 
Farwx. IL 21. 23. IV. 211. 
Fq/co de Garna. IV. 330-332.- 
Fa/fo. (del) IV. igi. 182. . 
rq/7br. (le ) V. 256. VL $47. 
Vauban. VI. 29c. 299. 
Veimar. (de) V. 354. 3$6. JÇ? V 359. 40* 

402—404. VI. 300." 
Velqfqucz. IV. 3 £9/ 400*. 
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Velu Tom. VI. pag. 240. 269. 272. 
Venceslas. III. m. 112. 133. 137. 1)9. 189. 

242. 258. IV, 68- 127. 
Vendôme, (de) V. 232. 233. 290. 3*8. VL 330. 

Voyez Bourbon.- 
Venerande. VI. 314. 
Venier. V. 81. 82. 
Veritù I. 28 c. 
Verchin. ( de ) III. 382. 
Vérémon. II. 118. 
Vernon. VI. 46. 21c. * 

Ferfctf. ( de ) IV. 107. 
Vefvins. ( chevaHtfr de ) III. 378; 
Vefale. V. 67. 
Vefpajîen. I. 137. 138. M4- "*9B-- 37*- 374- DÙL 

291. VI.- 99. 
Vittor II pape. II. '274. 

Vieuville. (la) V. 311. 312. 314. # 

Vigan. IV. 218. 

Vignes, (chancelier des) II. 31 8. 320. 
VigneuLMarville. VI. 299. 
Vilaines. ( le Bègue de ) III. *8*. 
Fi/foii. III. 97. 

Villaret. (de) III. 305. VI 33* 
Villegagnon. -V. $.. 
Villequicr. ( de ) V. 224. 
Fï/Z/en" FIsle-Adam. VI. 109. rfïo. 
Virgile. I. 129. 144. 146. 147. 164; 220. 291* 

H. 237. III. 226. 317. IV. 146. VI. 311. 
Vifconti. III. 94. III. 140. 141. 143. IV. 2. 31. 

Fj/rcoa ou' Viïfnau. I. 77. 31*6. IV. 35^. 
Vifîgalde. VI. 31c.. . 
FiïeZZz. (Pagolo) IV. 38.: 
Yitdliits.il. t69*/V. ig 1, VI. 148. 
Vith. (de) IV. 379: VI. 117. ii8- 
Vitikind. II. 22. 24. 
Fzfea. IL 114. 115. 
Pït/ï. ( de ) V. 291. 292. 
Vitruve. I. 48. 161. 

Ii I 



Digitized 



by Google 



4^8 ' TABLE GENERALE,. 

Vitteric. Tom. II. pag. 114. 

Vlpius^l. 138. 

uT^ffe. I. 13. VI. i*6. 

Volodimer. IL. -2*3 • 

Fb//h/ cardinal. IV. 134. 13c. 15}. 195. 

Voraginé. VI. 21c. 

VoJJtus. I. 287. 

Urbain II pape. II. 200. 201. 226. 259. 2<5o. 

272. 514. 333. m- 14°- *4*. 
Ifrfozm IF. III. 25. 26. 49. VL 84. 
Urbain V. III. 131. 271. 371.; 
Urbain VI. III. 103. m-n8.. *2o. 266. 
Urbain VIII. V. 190. 315. 399. VI. 99. 100. 
Une. I. 203. 

Urfins. III. 91. IV. 9. 42. VI. 260. 
Uffum-CaQan. EH. 304. V. 51. 60. VL 147. 
Ufiaris. V. 379. VI. 286. 

W. 

IvAlpole. IV. 78. 82. 

7fû//er. VI. 29. 37. 

Warbwrton. I. 119. 175. 

Warwick. IV. 69. 7*^73. 7Ç. 7*- 

/fzc/ef. (Jean) lll. 131. ijj. ijç. 267. IV. 

282. 
#fy/u. VI. 8. <«. 
Whiljlon. VI. 296. 

.... ■ X." \ .; \. . 

J^Avkr jéfbite. IV. 301. 339. V. 34; 
Xénophon. I. 49. ço. 247. IV. 139. 
Xerxès. III. 309. VI. 174. 
Ximenès. III. 58. 400. IV. 134, 196. 31}. Î14I 

372. V. 89. • '■ • ■ * : ,. 

Xixoutrou. ï. 42. 
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Y. 

Jl Efud. Tom. I. pag. 350. 

Tetfer. IV. 219. 

Yngtfong. V. 44. 

Yontchïng. I. 275. 289. VI. 202. 

To. I. 271. 

Torck. (d* ) H. i 57 . IV. 8i. 8$. 87- 2*9. VI. 

60. 63. 64. 
Tm. I. 282. 
Yves de Chartres. III. 579. 



^jAcharie pape. IL 2. $6. 
Zacharie prophète. I. 203. 
Zacharias roi Juif. I. 193. 
Zagatdl. III. 16. 
^a'zd JI. 227. 

Zaleucus. I. 12}. 124. VI. 311. 
Zamolxis. I. 61. 25 c. 
Zarata. IV. 398. 399. 
27x/?a. (Jean) III. 13$. 267. 
Zizim. IV. 1Ç--17. 

Zoroqftre. I. 18. 50. 71. 108. 129. 172. 184. 
232. 3 M- Î2i. 324. 328. 33i- 332. IV. 346. 

VI. 2S4- 2$$. 

Zorobabel I. 212. 213. 

Zojîme. I. 176. 

Zuingle f IV. 216. 21*7. 222. 237. 263. 282. V. 

199. 205. 
ifoj*i. VI. 139-142. 



F I N. 



Digitized 



by Google 



•I , 



Digitized 



by Google 



Digitized 



by Google 



Digitized 



by Google 



Digitized 



by Google 



Digitized 



by Google 



